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LES 



CONTES DROLATIQUES 



PREMIER DIXAIN 



PROLOGUE 



Gccy est ung livre de haulte digestion, plein de deduicts de 
grant gouBt , espicez pour ces goutteux trez-illustres et beu- 
Teura trez-précieux auxquels s'adressoyt nostre digne compa- 
triote, éternel honneur de Tourayne, François Rabelays. Non 
que l'autheur ayt l'oultre-cuydance de vouloir estre aultre 
chose que bon Tourangeaud, et entretenir en ioye les amples 
lippees des gens fameux de ce mignon et plantureux pays, 



2 PROLOGUE. 

aussy fertile en cocquz, cccquardz et raillards que pas ung , et 
qui ha fourni sa grande pari des hommes de renom à la 
France avecques feu Courier, de picquante mémoire ; Verville, 
autheur du Moyen de parvenir, et aultres bien cogneuz, des- 
quels nous trions le sieur Descartes, pour ce que ce feut ung 
génie mélancholicque , et qui ha plus célébré les songeries 
Crtuzes que le vin et la friandise, homme duquel tous les pas* 
tisciers et rostisseurs de Tours ont une saige horreur, le mes- 
cognoissent, n'en veulent point entendre parler, et disent : 
— Où demeure-t-ili si on le leur nomme. Doncqucs, ceste 
œuvre est le produict des heures rieuses de bous vieilli 
moynes, et dont estoyent maintz vestiges espars en nostre pays 
comme à la Grenadière-lei-Sainct-Cyr, au bourg de Sacché lez- 
Azay-le-IUdel, à Mannoustiers, Verctz, la Roche-Corbon, et 
dans aulcuM tvppthecquei des bons récils, qui sint chanoines 
anticques et preudes femmes ayant cogneu le bon tems où 
l'on iocquetoyt encores sans resguarder s'il vous sortoyt ung 
cheval ou de ioyeulx poulains des costes à chaque risée, comme 
font aujourd'hui les ieunes femmes qui vouldroyent soy esbat- 
tre gravement, chouse qui sied à nostre gaye France comme 
une huilière sur la teste d'une royne. Aussy, comme le rire est 
ung privilège octroyé seulement à l'homme, et qu'il y ha 
cause suffisante de larmes avecques les libériez publicques sans 
en adiouxler par les livres, ai-je creu chouse patriolicque en 
diable de publier une drachme de ioyeulsetez par ce tems où 
l'ennuy tombe comme une pluie fine qui mouille, nous perce 
à la longue, et va dissolvant nos anciennes coustumes qui fai- 
soyeiit de la raye publicque un amusement pour le plus grant 
numbre. Ains de ces vieulx pantagruelisles qui laissoyent faire 
à Dieu et au Roy leur mestier, sans mettre la main à la paste 
plus que ne dcbvoyent, se contentant de rire, il y en a peu, il 
en chet tous les iours, en sorte que i'ay grant paour de veoir 
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ces notables fragmens d'anciens bréviaires conspuer, eOnebWj 
gallefrelcz, honnis, blasmez, ce dont ie ne me mocqueroys 
point, veu que ie conserve et porte beaucoup de respect aux 
rogneures de nos anticquitez gauloises. 

9oubvenez-vous aussy, criticques enraigez, hallebotteurs de 
mots, harpyes qui guastez les intentions et inventions de ung 
chascun, que nouB ne rions que enfans ; et, à mesure que nous 
voyageons, le rire s'estainct et despérit comme l'huile de la 
lampe. Cecy signifie que, pour rire, besoing est d'estre inno- 
cent et pur de cueur; faulte de quoy, vous tortillez vos lèvres, 
iouez des badigoinces et fronssez les sourcilz en gens qui ca- 
chent des viceb et impuretez. Or.doneques, prenez ceste œuvre 
comme ung grouppe ou statue desquels un artiste ne peut re- 
trayre certaines pourtraycteures, et seroyt ung sot à vingt-deux 
caratz, s'il y mettoj t seulement des feuilles, pour ce que ces dictes 
œuvres, non plus que cetluy livre, ne sont faictes pour des 
couvens. Néanmoins, i'ai eu cure à mon grand despit de sar- 
cler, ez mamiBcripts, les vieulx mots, ung peu trop ieunes, qui 
eussent deschiré les aureilles, esblouy les yeuk, rougi les ioues, 
deschicqueté les lèvres des vierges à braguettes et des verluz à 
trois amans; car il faut aussy faire aulcunes chouses pour les 
vices de son tems, et la périphrase est bien plus gualiante que 
le mol I De faict, nous sommes vieulx et trouvons les longues 
bagatelles meilleures que les brefves folies de nostre jeunesse, 
veu que, alors, nous y goustons plus long-tems. Doncques,mes- 
nagez-moi dans vos médisances, et hsez cecy plustost à la nuict 
que pendant le iour ; et, point ne le donnez aux pucelles, s'il 
en est encore, pour ce que le livre prendroyl feu. le vous quitte 
demoy.Mais ie ne crains rien pour ce livre, veu qu'il estexlraict 
d'ung hault et gentil lieu, d'où tout co qui est issu a eu grant 
succez, comme il est bien prouvé par les Ordres royaulx de la 
Toyson d'Or, du Sainet-Esprit, de la Jarrcticre, du Bain, et 'mil 



de Doubles chouses qui y f eurent prisses, à Pumbre desquelles jo 
me mets. 

Or, esbaitdyssez-vous, mes amours, et gayement lisez 
tout, à l'aise du corps et des reins, et que le maulubec vous 
trousque, si vous me reniez après m'avoir lu. Ces pamles 
Hont de nostre bon maislre Rabelajs, auquel nous debïons tous 
oster nostre bonnet en signe de révérence et honneur, comme 
prince de toute sapience et toute comédie. 



DigitizGd by Google 



LA BELLE IMPÉRIA 



L'arcbevesque de Bourdeaux avoyt mis de sa suite, pour aller au 
concile de Constance, ung tont ioli petit prebstre tourangeaud dont 
les fassons et la parole esioyent curieusement mignonnes, d'autant 
qu'il passoyt pour fils de la Soldée et du gouverneur. L'archeveSqne 
de Tours l'avoyl ïoulentiers baillé a son confrère fors de son pas- 
saige en ceste ville, pour ce que les archevesques se font de ces ca- 
deaux entre eulx, cognoissant combien sont cuisantes les déman- 
geaisons théologicques. Doncques, ce ieune prebstre vint au concile 
et fent logé dans la maison de son preslat, qui estoyt homme de 
bonnes mœurs et grant science. 

Philippe de Mala, comme avoyt nom le prebstre, se résolut à 
bien faire et servir dignement son promoteur; mats il vil dans ce 
concile mystigoricque force gens menant une vie dissolue, et n'en 
gaignaut pas moins, et mesine plus d'indulgences, escui d'or, bé- 
néfices, que tous aultres saiges et bien rangez. Or, pendant une 
nuict aspre à sa vertu, le diable luy souffla dans l'aureille et enten- 
dement qu'il eust a faire sa provision a panner&s, puisque ung 
chascuo puisoyt au giron de nostre saincte mére l'Ecclise, sans le 
tarir; miracle qui pronvoyt bien la présence de Dieu. Et le prebstre 
tourangeaud ne faillit point au diable. Il se promit de banequeter, 
de se ruer en rostisseries et aultres saulces d'Allemaigne, quand il le 
pourroyt sans payer, veu qu'il estoyt paouvre tout son saouL Comme 
il restoyt fort continent en ce qu'il se modeloyt sur son paouvre 
vieulx archevesque, qui, par force, ne péchoyt plus et passoyt pour 
ung sainct, il avoyt souvent a souffrir ardeurs intolérables suivies 
de tristifications, veu le numbre de belles courtisanes bien gorgia- 
sées et gelives au paouvre monde, lesquelles habitoyent Constance 
pour éclaircir l'entendement des pères du concile. Il enrageoyt de 
ne pas sçavoir comment on abordoyt ces pies guallantes qui ra- 
brouoyent les carci inaulx, abbez commanda taire s, auditeurs de rote, 
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6 CONTES DROLATIQUES. 

légats, évesques, princes, ducs et margraves, comme elles auroyent 
pu faire de simples clercs desnuez d'argent. Le soir, après ses 
prières dictes, ii essayoyt de parler à eiles en s'apprenant le beau 
bréviaire d'amour. 11 s'interroguoyt à respondre à tous caz échéants. 
Et, le lendemain, si, vers compiles, il rencontroyt quelqu'une des- 
dictes princesses, en bon poinct, veautrée en sa litière, escortée de 
ses paiges bien armés, et fière, il demouroyt béant, comme chien 
attrapant mousches, à voir ceste frisque figure qui le brusloyt d'au- 
tant. 

Le secrétaire de Monseigneur, gentilhomme périgourdio, luy 
ayant apertement demonstré que les pères, procureurs et auditeurs 
de rote, acheptoyent par force prezent», non relicques ou indul- 
gences, mais bien pierreries et or, la faveur d'estre familiers chez 
|es plus haches de ces chattes choyées qui vivoyent sous la proiec- 
liun des seigneurs du concile, alors le paouvre Tourangeaud, tout 
niée et cocquebin qu'il estoyt, tnezauriïoyt dans sa paillasse les an- 
gelots a iuy donnez par le bon archevesque pour travaulx d'escrip- 
turc, espérant, ung iour, en avoir suffisamment, à ceste fin de vepir 
ung petit la courtisane d'ung cardinal, se fiant a Dieu pour le 
reste. Il estoyt deschaussé de la cervelle jusqu'aux talons, et res- 
sembloyt autant à un homme qu'une chievre coélTée de nuict 
ressemble à une demoiselle; mais, bridé par son envie, il alloyt, 
le soir, par le» rues de Constance, peu soulcieux de sa vie ; et, au 
risque de se faire pertuisanner le corps par les soudards, il espion- 
noyt les cardinauix entrant chez les leurs. Lors, il voyoyt les chan- 
delles de cire s'allumant aussitost ez maisons; et, soudain, relui- 
soyent les huys et les croisées. Puis, il eutendoyt les benoistï ahbez 
ou aullres se rigolant, beuvant, prenant du meilleur, énamourés, 
chantant V Alléluia secret, et donnant de menus suffraiges à la 
musicque dont on les resgualoyL Les cuisines faisoyent des miracles, 
et si disoyt-on des offices de bonnes pottées grasses et fluantea, 
matines de iainbonneaux, vespres de goulées friandes et laudes de 
sucreries... Et, après les buvettes, ores, ces braves prebstres se 
taisoyenL Lenrs paiges iouoyentauidez sur les degrés, et les mules 
restives se battoyent dans la rue. Tout alloyl bien I Mais aussy il y 
avoyt de la foy et de la religion. Voila comment le bonhomme Hus 
fut brnslél Et la causât II mettoyt la main dans le plat sans en estre 
prié. Et dnneques, pourquoy estoyt-il huguenot avant les aultres? 

Pour en revenir au petit gentil phjuppe, mmm fois il récent 



force horions et attrapa de bons coups ; mais le diable le soutenoyt 
en l'incitant à croire que, tost ou tard, il auroyt son tour d'eslre 
cardinal chez quelque leiniue d'ung. Sa convoitise lui donna de la 
hardiesse comme à ung cerf en automne ; et si, qu'il se glissa ung 
soir dans la plus belle maison de Constance, au montoir d'où il 
avoyt souvent vsu des officiers, senncscliaulï, varlcts et paiges at- 
tendant, avecques des flambcaui, leurs niaislres, ducs, roys, ear- 
dinault et archevesques. 

— Ah I se dit-il, elle doibtestre belle et guallante, celte-la... 
Ung soudard bien armé le laissa passer, cuydant qu'il apparte- 

noyt à l'électeur de Bavière, sortant présentement dudict logis, et 
qu'il alloyt s'y acquitier d'ung messaige de ce dessusdict seigneur, 
Philippe de Mala monta les degrez aussi lestement que lévrier pos- 
sédé de maie raige d'amour, et feut mené par une délectable odeur 
de parfums iouxte la chambre où dcvisoyl avecques ses femmes la 
maistresse du logis en désagrapbaat ses atours. Il resta tout esbahi 
comme ung voleur devant les seigeits. La dame estoyl sans cotte 
ni chapperon. Lescliamberièreset les mcscliines, occupées à la des- 
chausser et déshabiller, mettoyent sou ioly corps à nu, si deilre- 
inent et franchement que le prcbslre éinérillonné fit un : Ah I qui 
sentoyt l'amour. 

Kt que voulez-vous, mon petit? lu y dit la dame. 

— Vous rendre mon line, fit-il en la mangeant des venta. 

— Vous pouvez revenir demain, reprind-elle pour se druement 
gausser de luy. 

A qitoy Philippe, tant bordé de cramoisy, rwpondit gentiment : 
— le n'y fauldray. 

Elle se prind à rire comme une folle. Le Philippe interdict resta 
pantois et tout aise, arrestant sur elle des yeuli qui cupidonnoyent 
d'admirables mignardises d'amour : comme bcaulx cheveuls espars 
sur ung dos ayant poli d'ivoire, et montrant des plans délicieux, 
blancs et luysans, à travers mille boucles frizolantes. Elle avoyt sor 
son front de neige ung rubis-balays, moins fertile en vagues de 
feu que ses yeulï noirs humectés de' larmes par son bon rire, 
Mesme elle gecta son soulier a la poulaine, doré comme une 
chaasse, en se tordant force de ribauder, et fit veoir son pied nud, 
plus petit que bec de cygne. Ce soir, elle estoyl de belle humeur, 
aultremeut, elle auroyt faict boutter dehors per la fenestre le petit 
tonsuré, sans en prendre plus de souley que de Bon premier évesque. 
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— Il ha de beauk yculï, madame, dit une des meschines. 

— D'où sort-il doncques? demanda l'aultre. 

— Paouvre enfant 1 s'escria Madame, sa mère le chercheront 
Il faut le remettre dans la bonne voyc. 

Le Tonrangeaud, ne perdant pas le sens, fit ung signe de dé- 
lectation en mirant le lit de brocard d'or où alloyt reposer le ioli 
corps de la Galloise. Ceste œillade, pleine de sac et d'intelligence 
amoureuse, resveigla la fantaisie de la dame, qui, moitié riant, 
moitié férue du mignon, luy répéta : — Demain, et le renvoya 
par nng geste auquel le pape Iean luy-mcsme auroyt obéi, d'autant 
qu'il estoyt comme ung limasson sans cocque, veu que le concile ve- 
noyt de le dépapiser. 

— Ah ! madame, voilà encore ung vœu de chasteté mué en de- 
lir d'amour, dit l'une des femelles. 

Et les rizées recommencèrent dru comme gresle. Philippe s'en 
alla, donnant de la teste contre les bois, en vraye corneille cocffée, 
tout estourdi qu'il estoyt d'avoir entreveu ceste créature plus friande 
à crocquer que syrène sortant de l'eane... 11 remarqua les figures 
d'à ni m aulx engravées au-dessus de la porte, et s'en revint chez son 
bonhomme d'archevesque avecqnes mille pannerées de diables dans 
le cueur et la fressure toute sophistiquée. Monté dans sa cham- 
brette, il y compta ses angelotz pendant toute la uuict, mais n'en 
trouva ïamais que quatre; et, comme ce estoyt tout son sainct- 
frusquin, il coydoyt satisfaire la belle en lui donnant ce qu'il avoyt 
à luy dans le monde. 

— Qu'avei-vous doncques, Philippe ? luy dit le bon archevesque, 
inquiet des tresmoussemens et des — Oh I oh F... de son clerc 

— Ah! monseigneur! respondit le paouvre prebstre, ie m'es- 
bahis comment une ferotre si légiere et si doulce pèse tant sur le 
cueur 1... 

— Et quelle? reprint l'archevesqne en posant son bréviaire qu'il 
lisoyt pour les aultres, le bonhomme J 

— Ah! Iésus, vous allez me maugréer, mon bon maistre et 
protecteur, pource que i'ai veu la dame d'ung cardinal an moins... 
Et ie plouroys, voyant qu'il me manqueroyt bien plus d'un pail- 
lard escu pour elle, encores que me la laisseriez convertir au 
bien... 

L'archevesque, fronssant l'accent circonfleie qu'il avoyt au-des- 
sus du nez, ne souffla mut. Ores doncques, le trez-humble prebs- 
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tre trembloyi dans sa peau de s'estre ainsi confessé à son supé- 
rieur. Mais incontinent, le sainct homme Iny dit : — Vere, elle est 
doncques bien cliiere î 

) — Ah! fit-il, elle a desgressé bien des mitres et frippé bien des 
crosses. 

— Eh bien! Philippe, si ta veux renoncer à elle, ie te baillerai 
(renie angelotz du bien des paouvres. 

— Ah ! monseigneur, j'y perdroys trop, respondit le gars, ardé 
parla râtelée qu'il se proniettoyt 

— Oh! Philippe, dit le bon Bnurdeloys, tu veux doncques aller 
au diable et dcsplaire à Dieu comme tous nos cardinaulx! 

Et le maistre, navre de douleur, se mit a prier sainct Gatien, pa- 
tron des cocquebins, de saulver son serviteur. Il le fit agenouiller 
en luy disant de se recommander aussy a sainct Philippe ; mais le 
damné prebstre.impétra tout bas le sainct de l'empescher de faillir, 
si demain sa dame le recevoyt à mercy et miséricorde; et le bon 
archevesque, oyant la ferveur de son domestique, luy crioyt : — 
Couraige, petit! le ciel l'exaulcera. 

Le lendemain, pendant que monsieur déblatéroyt an concile 
contre le train impudicque des apostres de la chrestien té, Philippe, 
de Mala despendit ses angelotz, gaignez avec force labeur, en per- 
fnmeries, baignades, estuveries et aultres friperies. Or, il se mu- 
gueta si bien, qu'auriez dict le mignon d'une linotte coëffée. Il dé- 
vallapar la ville pour y recongnoistre le logis de sa roynedecueur; 
et quand il demanda aux passans à qui estoyt ladicte maison, ils luy 
rioyent au nez en disant : — D'où vient ce galeux qui n'a entendu 
parier de la belle Iinpéria? Il eut grant paour d'avoir despendu 
ses angelotz pour le diable, en voyant, par le nom, dans quel horri- 
ficque tracquenard il esloyt tombé volontairement. 

Impéria estoyt la plus précieuse et fantasque fille du monde, onl- 
tre qu'elle passoyt pour la plus lucidificquement belle, et celle qui 
mieutx s'entendoyt apapelarder les cardinaulx, gua lia mise ries plus 
rudes soudards et oppresseurs de peuple. Elle possédoyt, à elle, de 
braves capitaines, archers et seigneurs, curieux de la servir en 
tout poinct. Elle n'avoyt qu'un mot à souiller, a ceste fin d'occire 
ceulx qui faisoyent les faschez. Une desconfilure d'homme ne lui 
coustoyt qu'ung gentil sonrire ; et, souventes fois, ung sire do Bau- 
driconrt, capitaine du Roy de France, luy demandoyt s'il y avoyt, ce 
iour-la, quelqu'un â tuer pour eue, par manière de raillerie a l'en- 



10 CONTES DROLATIQUES. 

contre des abbez. Sauf Ips potentats du bault clergté, avecqnes les- 
quels madame Impéria accoramodoyt finement ses ires, elle me- 
noyt tout à la baguette, eu vertu de son cacquet et de ses Tassons 
d'amour, dont les plus vertueux et insensibles estoyent enlassez 
comme dans de la glue. Aussy vivoyt-elle ebérie et respectée au- 
tant que les viayes darnes et princesses, et l'appeloyt-on Madame. 
A quoy le bon empereur Sigismond respondoyt à une vraye et 
preude fernine qui se plaignoyt de ce : — Que, elles, bonnes da- 
mes, conservoyeut les coustumes saiges de la saincte vertu, et ma- 
dame Impéria les tant douk erremens de la déesse Vénus. Paroles 
chrestieimes dont se chocquèrent les dames, bien à tort. 

Pbilippe doncqnes, repensant à la franche lippée qu'il avoyt eue 
par les yeulï, la veille, se doubla que ce seroyt tout. Lors, faut cha- 
grin ; et, sans mangier ne boire, se pourmeua par la ulle, en at- 
tendant l'heure, d'autant qu'il estoyt cocquet et guallant assez, pour 
en trouver d'aultres moins rudes au moutoirque n'estoyt madame 
Impéria. 

La nuict venue, le ioli petit Tourangeaud, tout reslevé d'orgueil, 
caparassonué de dezirs, et fouetté par ses— Hélas I qui l'eslouf- 
foyent, se coula comme une anguille au logis de la vériiablo royne 
du concile ; car, devant elle, s'abaissoyent toutes les authori:a, 
sciences et prud'hoinmïes de la chrestiente. Le maistre d'hostel le 
desconnut et l'alloyt gecter dehors, quand la cbainberiére dit du 
bault des degrez ; — Eh 1 inessire Imbert, c'est le petit de Ma- 
dame ! Et le paouvre Philippe, rouge comme une nuict de nopees, 
monta la vis en bronclianl d'heur et d'aise. La cliamberiére le prind 
par la main et le mena dedans la salle où pialToyt déib. Madame, les- 
tement uippée en femme de couraige qui attend mieulx. La luci- 
diûcque Impéria estoyt assise près une table couverte de nappes 
peluchées, garnies d'or, avecques tout l'attirail de la meilleure beu- 
verie. Flaccons de vin, hanaps altérez, bouteilles d'hypocras, grez 
pleins de bon vin de Cbyppre, drageoires combles d'espices, paons 
rostis, saulces vertes, petits iambunneau* salez, auroyent resiouy 
la veue du guallant, s'il n'avoyt pas tant aimé madame Impéria. Elle 
vit bien que les yeulï de son petit prebstre estoyent tout à elle. 
Quoique cousturoi Ère des parpaillotes dévotions des gens d'ecclise, 
elle feut bien contente, pour ce qu'elle s'estoyt affolée nuictamment 
du paouvre petit qui, toute la journée, luy avoyt trotté dans le 
coeur. Les vitres avoyeot esté closes, Madame estoyt bien dispose 



Digitizod t>y Google 



LA BELLE IMPÉRIA. 11 

et attournée comme pour faire honneur & ug prince de l'Empire. 
Aussy, le fripon, béatifié par la sacro-saincte beaulté d'Impéria, 
cogneut-il que empereur, burgrave, voire ung cardinal en train 
d'estre esteu pape, n'auroyt raison ce soir contre luy, petit prebstre, 
qui, dans sa bougclte, ne logeoyt que le diable el l'amour. Il tran- 
cha du seigneur, et se iacta, en la saluant avecques une courtoisie 
qui n'estoyt point du tout sotte; et pour lors, la dame luy dit en le 
festoyant par ung cuisant resguard : — Mettez-vous' près de moy, 
que ie voye si vous estes changé d'hier. 

— Oh oui!... fit-il. 

— Et d'où?... dit-elle. 

— Hier, reprind le matois, ievousaimoys!... Ores, ce soir, nous 
nous aimons; et, de paouvre souffreteux, suis devenu plus riche 
qu'ung roy. 

. — Oh ! petit! peut I s'escria-t-elle ioyealsement, oui , tn es changé, 
car, de ieune prebstre, bien vois-je que tu es devenu vieuli diable. 

Et ils s'accotèrent ensemble devant ung bon fen, qui alloyt es- 
pandant esgalement partout leur ivresse. Ils rcstoyent tousionrs 
presls a mangier, vea qu'ils ne pensoyent qu'a se pigeon ner des 
yeuli, et ne touohoyent point aux plats.... Comme ils s'estoyent 
enfin esïablis dans leur aise et contentement, il se fit ung bruit 
dezagréable à l'buys de Madame, comme si gens s'y baitoyent en 
criant 

— Madame , dit la meschinette hastée , en vécy bien d'un 
mitre I... 

— Qnol ! s'escria-t-elle d'un air hautain comme tyran maugréant 
d'estre interrompu. 

— L'évesque de Cotre veut parler a vous... 

— Que le diable l'est rillel respondit-elle en resgnardant Phi- 
lippe de gentille fasson. 

— Madame , il a veu la lumière par les fissures et faict graot la- 

— Dis-Iuy qne i'ay la fiebvre, et point ne mentiras, pour ce que 
ie suis malade de ce petit prebstre qui me frétille dans la cervelle. 

Mais comme elle acheroyt son dire, en pressant dévotieu sèment 
ia main de Philippe, qui bouilloyt daus sa peau, le gros évesque 
de Coïre se monstra tout poussif et choléra. Ses estamers le sui- 
Toyent portant une truite canonicquement saumonée, fresche tirée 
bon du Rhin, giiaot dans ung plat d'or; puis des espiecs, cou- 
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tenues ez drageoires myrificqnes, et mille friandises, comme li- 
queurs et compotes faicles par de sainctes Donnes de ses abbayes. 

— Ah! ah ! fit-il de sa grosse voix , i'ai le temps d'estre avec le 
diable , sans que voua me fassiez escorchier d'avance par luy, ma 
mignonne.... 

— Vostrc ventre fera quelque ionr une belle gaisne d'espée.. 
respondit-elle en fronssant ses sourcils, qui, de beaulx et plaisans, 
devinrent meschans à faire trembler. 

— Et cet enfant de chœur, vient-il doneques a l'offrande déià! 
dit insolemment i'évesque en tournant sa face large et rubicunde 
vers le gentil Philippe. 

— Monseigneur, ie suis icy pour confesser Madame. 

— Oh! oh! sçais-tu pas les canons?... Confesser les dames a 
ceste heure de nuict est un droict réservé aux évesquea... Or, tire 
tes grôguos, va pasturer avec simples moynes, et ne retourne ici , 
sous peine d'excommunication. 

— Ne bougez 1... cria la rugissante Impéria, plus belle de cho- 
lëre qu'elle n 'estoyt d'amour, pour ce qu'il y avoyt ensemble amour 
et cholère. 

Restez, mon ami, vous estes icy chez vous!,,. - , 
Lors, it cogneut qu'il estoyt le vrai bien aimé. 

— N'est-ce pas matière de bréviaire et enseignement évangélic- 
que, que vous serez égaulx devant Dieu a la vallée de Josaphat ? de- 
mauda-t-elle a I'évesque. 

— C'est nne invention du diable qui ha frclatté la Bible; mais 
c'est escript, respondit le gros balourd d'évesque de Coire, pressé 
de s'attabler. 

— Hé bien ! soyez doncqnes égaulx devant moi, qui suis icy-bas 
votre déesse, reprint Impéria; sinon, ie vous feroys délicatement 
estranglcr quelque iour entre la teste et les espaules! le le iure 
par la toute-puissance de ma tonsure, qui vaut bien celle du pape ! 
Et, voulant que la truite fust du repas, voire le plat, les drageoires 
et les friandises, elle adtouxta dextreraent : — Asseyez-vous et ben- 
vez. Mais la rusée linotte, qui n'en estoyt à sa première dauberie, 
cligna de l'œil pour dire à son mignon qu'il ne falloyt avoir cure 
de cet Allemand, dont le piot leur feroyt briefve justice. ; 

La ebamberière mit et entortilla I'évesque à table, pendant que 
Philippe, atteint d'une raige qui lui fermoyt le bec, en ce qu'il 
voyoyt son heur s'en aller en fumée, donnoyt I'évesque à plus de 
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diables qu'il n'y avoyt de moynes en vie. Ils estoyent pieçà vers la 
moitié du repasl, que le ieune prcbstre n'y avoyt point encore» 
tonchié, n'ayant faim que d'Impéria , près de laquelle il se pelo- 
tonnoyt sans mot dire, mais parlant de ce bon langaaige auquel 
les dames entendent sans poincts, virgules, accents, lettres, figures 
ni charactères, notes ou images. Le gros évesque, assez sensuel et 
soigneux du vertement de peau ecclésiasticque dans lequel sa dé- 
functe mère l'avoyt cousu, se laissoyt amplement servir de l'hypo- 
cras par la main délicate de Madame; et il en estoyt dèià a son 
premier hocquet, quand un grant bruit de cavalcade lit esclandre 
dans la rue. Le numbre des chevaulx, les : — Ho ! ho ! des paiges, 
démonstrérent qu'il arrivoyt quelque prince furieux d'amour. Et 
de faict, tost après, le cardinal de Raguse , a qui les gens d'Impé- 
ria n'avoyent osé barrer la porte, entra dans la salle. A ceste veue 
triste, la paouvre courtisane et son petit devinrent honteux et des- 
convenus comme des lépreux d'hier, car c'estoyt tenter le diable 
que vouloir évincer le cardinal, d'autant qu'alors on ne sçavoytqni 
seroyt pape, les trois prétendais s'estant desinis du bonnet pour 
le proufCct de la chrestienté. Le cardinal, qui estoyt ung rusé Ita- 
lian, (rra-barbu, grant sopbisiicqueur et boute-en-train du concile, 
devina, par le plus foyble iect de son entendement, l'alpha et 
l'oméga de ceste adventure. Il n'eut qu'an petit penser à peser 
pour sçavoîr comment il debvoyt besongner à ceste fin de bien hy- 
pothecquer ses fressu rades. Il arrivoyt poussé par un appétit de 
inoyne; et, pour obtenir sa repue, il estoyt homme à daguer deux 
raoynes, et vendre son morceau de vraye croix, ce qui eust esté mal. 

— Hél mon ami, fit-il a Philippe en l'appelant a luy. 

Le paouvre Tourangeaud, plus mort que vif, en soubpconnant 
que le diable se mesloytdeses affaires, se leva, et dit: — Plaist-ilT 
au redoutable cardinal. Cettuy, l'emmenant par le bras sur les de- 
grez, le resgnarda dans le blanc des yeulx, et reprint sans lanterner : 
— Ventredicu ! tu es un bon petit compaignon, et ie ne vondroys 
pas estre obligé de faire sçavoir a ton chief ce que ton ventre poise 1. . . 
Mon contentement pourroyt me coaster des fondations pieuses en 
mes vienlx iours... Ainsy, choisis : de te marier avecques une ab- 
baye pour le dentourant de tes iours, ou avec Madame, ce soir, 
pour en mourir demain... 

Le paouvre Tourangeaud dezespéré lui dit: — Et votre ardeur 
passée, monseigneur, pourrai-je revenir! 
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Le cardinal «H peine à se fascher ; pourtant, il dit griefremnit : 
— Choisis! le bault-bois on la mitre? 

— Ahl fit le prebstre malicieusement, une bonne grosse ab- 
baye... 

(Haut cela, le cardinal rentra dans la salie, y print une escri- 
toirc , et griffonna sur ung bout de charte nne ceddule pour l'en- 
voyé de France. 

— Monseigneur, lui dit le Toorangeaud pendant qu'il orthogra- 
phioyt l'abbaye, l'évesque de Coire ne s'en ira pas aussi briève- 
ment que moy ; car il ha autant d'abbayes que les soudards ont de 
buvettes en ville, et puis, il est dans les ioyes dn Seigneur ! Or, 
m'est atkis que, pour tous mercier de teste tant bonne abbaye, ie 
vous doibs ung bel avertissement... Vous scavez du reste combien 
estinalivoleetsegaigne dru ceste damnée cocqueluche.quiba cruel- 
lement roatté Paris. Ores, dictcs-loy que vous ¥enei d'assister vostre 
bon vieuli ami l'archer esque de Bourdeaux... Par ainsy, le ferea 
desguerpir comme feurre devant graut souffle d'air. 

— Oh! oh!... s'eaeria le cardinal, tu mérites mieuli qu'une 
abbaye. .. Hé! ventredieul mon petit ami, voilà cent escur. d'or 
pour ton Toyaige à l'abbaye de Turpenay, que i'ai gaignée au ien 
hier et que ie te baille en pur don... 

En entendant ces paroles eL voyant disparoistre Philippe de 
Mala, sans qu'il luy despartist la chatouillante œillade pleine de 
quintescence amoureuse qu'elle en espéroyt, la léonine ïmpéria, 
soufflant comme tmg dauphin, devina toute la couardise du prebs- 
tre. Elle n'estoyt pas encore catholicque assez pour pardonner à 
son amant de la gaber en ne saichant pas mourir pour sa pliantaisie. 
Aussy la mort de Philippe feut-elle engraTée dans le resguard de 
Vipère qu'elle lui lança pour lui faire insulte, ce qui rendit le car- 
dinal mut aise, car le paillard Italian vit bien qu'il rentreroyt tost 
dans son abbaye. Le Tourangeaud, n'ayant cure ni souley de l'o- 
rage, s'évada en allant de costé, en silence et l'aureitle basse, comme 
ung chien mouillé que l'on chasse de vespres. Madame poussa ung 
soupir de cueurl Elle auroyt singulièrement accoutré le genre hu- 
main, pour peu qu'elle l'eust tenu, car le feu qui la possédoyt lui 
ealoyt monté dans la teste, et des pettiUons du flammes sourdoyent 
dans l'air autour d'elle. 11 y aveyt de quoy, pour ce que c'estoyt la 
première fois qu'un prebstre la gaubeloyL Ores, le cardinal 
soubrioyt, cuydant qu'il n'en auroyt que plus d'heur et d'aise. 
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N'estoyt-ce pasnng rasé compaignonî aussy avoyt-fl ung chapeau 
rooge! 

— Ah ! ah ! mon bon compère, dit-il a l'évesque , ie me féli- 
cite d'esire en votre coinpaignie, et suis aise d'avoir sceu chasser ce 
petit cuistre indigne de Madame, d'autant que, si vous l'aviez ap- 
prouché, ma toute belle et fringuante bbche, vous eussiez pu 
tres|>asscr indignement, par ie faict d'un simple prebstre... 

— Hé! comment?... 

— C'est le scribe à monsieur l'archevesque de Bonrdcamtt... 
Or, le bonhomme ha esté prins ce matin de la contagion... 

L'évesque ouvrit la bouche comme s'il voaloyt avaller un four- 

maige... 

— Ilél d'où sçavez-vous cela?,,. demarida-t-U. 

— Vère... dit le cardinal en prenant la main au bon Allemand, 
ie viens de l'administrer et consoler... A ceste heure, le sainct 
homme ha bon vent pour voguer en paradiz. 

L'évesque de Coire monstra combien les gros hommes sont lé- 
giers; pour ce que les gens bien pansus ont, par la graace de 
Dieu, en rescompense de leurs travaùlx, les tubes intérieurs élas- 
tiques comme ballons. Or, ce dict évesque saulta d'ung bond en ar- 
rière, en suant d'ahan, toussant déià comme ung biruf qui trouve 
des plumes dans son mangier. Puis, ayant blesmi tout à coup, il 
desgringola par les drgrez sans seulement dire adieu à Madame. 
Quand l'huys feut fermé sur l'évesque, et qu'il desvalla par les nies, 
monsieur de Ragusc se print à rire et à vouloir gausser. 

— Ah ! ma mignonne, suis-jc pas digne d'estre pape et, miculx 
que cela, ton gualiant ce soir?... 

liais, voyant l'irupéria sonlf ien«e, il s'appmiirha d'HIp pour la 
mlgnardnnrnl cnlasser dans ses bras et la mignotlcr à la fasson 
des cardinauli, gens hri m ballant inlenlv que tous aulires. voire 
menue que les soudards, en ce qu'ils sont oizifs, et ae guastem 
point leurs esprits essentiels. 

— Ha ! lut! fit elle en reculant, tn veut ma mort ., fou métro- 
politain... Le principal ponr vous est de tous gaudlr, inmhant 
rullian, et mou ioly caz, ebousc accessoire. Que ta ioie me tue, 
vous me canoniserez, est-ce pas?.... Ah! vous avra ta cocquduçhe 
et me voulez I... Tourne et vire ailleurs, moyne despourvu de cer- 
velle... — Et ne me touche aucunement, fil-elle en le voyant 
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Et la line coin mire lira de sou aumosnîèrc ung tout ioli petit 
stylet dont elle Bavoyt iouer à merveille dans les caz opportuns. 

— Mais, mon petit paradiz, ma mignonne, dit l'aultre en riant, 
vois-(u pas la ruse?... Ne falloyl-il pas forbannir ce viculi bœuf 
de Coire?... 

— Oui dà... si vous m'aimez, bien le verrai-jc, reprind-elle. . . le 
veux incontinent que vous sortiez... Si vous estes happé'par la 
maladie, ma mort vous chaille peu. le vous cognoys assez pour 
sçatoir a quel denier vous mettriez un instant de ïoie, à l'heure de 
rostre irespasseinent. Vous noyeriez la terre. Ah! ah! vous vous 
en estes iacté estant ivre. Or, ie n'aime que moy, mes tlirezors et 

ma santé Allez, si vous n'avez pas la fressure gelée par le 

trousse-galant, vous me reviendrez veoir demain... Auiourd'hui, ie 
te hais, mon bon cardinal, dit-elle en soubriant. 

— - Impéria, s'escria le cardinal à geuoufr, ma saincte Impéria, 
allons, ne te ioue pas de inoy ! 

~ Nou ! fit-elle, ie ne ioue iamais avec les chouses sainctes et 
sacrées. 

— Ahl vilaine ribaude, ie t'excommunierai... — demain!... 

— Merci Dieu! vous voilà hors de vostre sens cardinalesque. 

— Impéria! satanée fille du diable!... Hé! là, là, ma toute 
belle!... ma petite... 

— Vous perdez le respect!... — Ne vous agenouillée pas. Fy 
donc!... 

— Veux-tu quelque dispense ïn articula mortis?... Veux-tu 
ma fortune, ou mieux encore, un morceau de la véritable vraye 
croix T.. . Veux-tu î... 

— Ce soir, toutes les richesses du ciel et de la terre ne sau- 
royent payer mou tueur!... fit-elle en riant, le seroys la dernière 
des pécheresses, indigne de recepvoir le corps de Nosire Seigneur 
Jésus- Christ, si ie u'avoys pas mes caprices. 

— le mets le feu a ta maison!... Sorcière, tn m'as envonsté!... 
Tu périras sur ung buscher... Escaut e-moi, mon amour, ma gen- 
tille Galloise, le te promets la plus belle place dans le ciel!... 
Heinî — Non! — A mort!... à mort la sorcière! 

— Oht oht ie vous tuerai, monseigneur. 
Et le cardinal eccuma de inale raige. 

— Vous devenez fou, dit-elle, allez-vous-en... cela vous fatigue. 

— le serai pape, et tu me payeras cet estrif... 
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— Alors vous n'en serez pas plus dispensé de m'cbéir... 

— Que faut-il doucques ce soir pour te plaire?. . . 

— Sortir... 

Elle saulta légierement comme ung hosche-queue dans sa cham- 
bre el s'y verrouilla, laissant tempester le canUuiI, à qui force feut 
de desguerpir. Quand la belle Iinpéria se trouva seule devant le 
feu, atlablée, et sans — son petit prebslre, elle dit en brisant de 
cliolère tontes ses chaisuettes d'or: — Par la double triple corne 
du diable, si le petit tn'a faict donner ceste bourde au cardinal, et 
m'expose & estre empoisonnée demain, sans que ie chevisse de 
loy... tout mon content!... ie ne mourrai pas que ie ne l'aye van 
escorchier vif devant moy... — Ah! fit-elle en plourant ceste 
foys avecques de véritables larmes, ie mené une vie bien malheu- 
reuse, et le peu d'heur, par-ci, par-là, qui m'échet, me cousle un 
manier de chien, oultie mou salut... 

Comme elle achevoytsa râtelée, en recca pan t comme veau qu'on 
tue, elle vit la figure rougeaude du petit prebslre, qui s'estoyt Irei- 
dextreinent inussé, poindaut de derrière elle dans sou mirouére de 
Venice. .. 

— Ab I fit-elle, tu es le plus parfaict moy ne, le plus ioli petit 
moy ne, inoynant, moynillant, qui ayt jamais moyneamlé dans ceste 
saine te et amoureuse ville de Constance!... Ab! ah! viens, mon 
gentil cavalier, mon fils chéri, mon bedon, mon païadiz de délec- 
tation ! ie veux boire tes yeulx, te mangicr, te tuer d'amour. Oh 1 
mou florissant, mon verdoyant et sempiternel dieu!... — Va, de 
petit religieux, ie veux te faire Roy, Empereur, Pape, et plus 
heureux qu'eulx tous!... — Dà, tu peux tout mettre léans à feu 
et a sang ! le suis tienne ! et le monstrerai bien, car tu seras tost 
cardinal, quand pour rougir ta barette ie devroys verser tout le 
sang de mon cueur. 

Et de ses mains trembloltanles, toute heureuse, elle emplit de 
vin grec un hanap d'or apporté par ie gros évesque de Coire et le 
présenta a son ami, qu'elle voulut servir a genoulx, elle dont les 
princes trouvoyent la paiitophlc de plus hault goust que celle du 
pape. 

Mais luy la resguardoyt, en silence, d'un œil si goulu d'amour, 
qu'elle lui dit tressaillant d'aise : — Allons, tais-toi, petit!... 
Soupons. 
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COMMENT LE BONHOMME BRUTN PRIND FEMME. 

Mcssire Bruyn, celuy-là qui paracheva le cliastel de la Roche- 
Corbon, lez Vouvray sur la Loire, fut une rude compaignon en 
sa jeunesse. Tout petit, il grugeoyi déià les pucelles, gecioyt les 
maisons par tes fenestres, et tournoyt congrucmcnt en farine de 
diable, quand il vint à calfeutrer son pcrc, le baron de la Rochc- 
Corbon. Lors fcut maistrc de faire tous les jours fesie àseptcban- 
delliers; et de faict, .il besongna des deux mains a son plaisir. Or, 
force de faire esiernuer ses escnz, tousser sa braguette, saigner les 
poinçons, resgualer les linottes coëffées et faire de la terre le toussé, 
se vit excommunié des gens de bien, n'ayant pour amis que les sac- 
cageurs de pays et les lombards. Mais les uzuriers devinrent bien 
lost resches comme des bogues de cbastaignier quand il n'eut plus 
a leur bailler d'aultres piges qne sa dicte seigneurie de la Roche- 
Corbon, veu que la Rupes Carbonis reslevoyt du Roy nostre sire. 
Alors 'uyn se trouva en belle humeur de desclicqucr des coups à 
tort et Â travers, casser les clavicules auxaultres, et chercher noise 
a tous pour des velilles. Ce que voyant, l'abbé de Marmoustiers, son 
voisin, homme libéral en paroles, lui dit que ce estoyt signe évi- 
dent de perfection seigneur! aile, qu'il marchoyt dans la bonne 
voye, mais que, s'il alloyt desconfire, â la gloire de Dieu, les Ma- 
humeiisches qui conchioyent la Terre -Sain cte, ce seroyt mieulï en- 
core, et que il reviendroyt sans faulte plein de richesses et d'in- 
dulgences, en Tourayne, ou en Para dû, d'où tous les barons es- 
toyent sonis iadk 

Ledict Bruyn, admirant le grant sens dn preslat, se despartit du 
pays, harnaché par le monastère et henni par l'abbé, à la ioye de 
ses voisins et amis. Lors il mit à sacq force villes d'Asie et d'A- 
fricque, battit les mescréanssanscrier gare, escorchia les Sarrazins, 
les Griecqs, Angloys ou nultres, se soulciatu peu s'ils cstoyent ainis 
et d'où ils sourdoyeut, veu qu'entre ses mérites il avoyt celuy de 
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n'estre point curieux , et ne les imeri-oguoyt qu'après les avoir 
occiz. A ce meatier, moult agréable à Dieu, au Roy et à luy, Broya 
gaigna renom de bon chrestien, loyal chevalier, et s'anima beau- 
coup en pays d'oui tre -mer, veu qu'il donnoj t plu» voulpiiiiers un 
eseu aux garses que six deniers a ung [ino livre, quoiqu'il rencon- 
trast plus de beanln paouvros que de parraines commères ; mais eu 
bon Tourangeand il faisoyt soupe de (oui pain, l'inablcmciii, quand 
il feut saoul de Turcques. de relicques ei aultres bénéfices de Terre- 
Sainr.te, Bruyn, au grand es'.onnempnt des Vou vrillons, ratiourna 
de la Croisade, encuinbré d'escuï el pierreries; au rebours d'aul- 
cuiw qui, de riches an despart, revindreui lourds de Icppres el lé- 
giers d'argent. Au retluumer de Tunii, nostre seigneur le roy 
Philippe le nomma comte, el le lit sou Senneschal eu nosire pays 
et en celuy de Puictuu. Lors il feul aimé grantemenl, et à bon 
escient considéré, veu qu'oultre toutes ses belles qualité?, il fonda 
l'ecclise des Carmes- Descliaul s en la paroisse de i'iïsgrigriolles, par 
manière d'acquit envers le ciel, en raison des des pu rte m eus de sa 
icuiiesse. Aussy feul-il cardinaleinem coulict dans les burines graa- 
ces de l'Ecclise et de Dieu. De maulvais gars et homme de mes- 
chief, devint bon homme, saige et discrètement paillard en per- 
dant ses cheveulx. Rarement se choie roy I, a inoins qu'on ne mau- 
greast pieu devant luy, ce qu'il ne toleroTt point, pour ce qu'il 
l'avoyt maugréé pour les aultres en sa folle ieunesse. Brief, il ne 
querelloyt plus, veu qu'estant senneschal, les gens luy ceilduyent in- 
continent. Vray dire aussy qu'il voyoyt lors ses dezirs accomplis; ce 
qui rend, voire ung diableteau, otieulx et tranquille de la cervelle 
aux talons. Et doneques, il possedoyt ung chastel deschicqueié sur 
tontes les coulures, et tailladé comme ung ponrpoinct hespaignol, 
assis sur uug cnusieau d'où il se miroyt en Loyre; dedans les sal- 
les, estoyenl des tapisseries royalles, meubles et bobans, pompes el 
inventions sarrazines dunl s'eslomi rayent ceulx de Tours, el raesine 
l'arcbevcsque et les clercs de Sa inct- .Martin, auxquels il bailla, en 
pur don, une bannière frangée d'or fin. A l'entourdndictchasteau, 
fou rniillo vent de beauk domaines, moulins, fulayes a vecques mois- 
sons de redevances de toutes sortes, si qu'il estoyi ung des forts 
bannerets de la province, et pouvoyt bien mener en guerre mille 
hommes au Roy nostre sire. En ses vieuli iours, si, par caz for- 
tuit, son Iwillif, homme diligent à pendre, lui amenoyt ung paou- 
ire paysan sou bpçunné de quelque niescliauterie. ildisoyt en ioub* 
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riant : — lasche cettuy-ci, Breddif, il comptera pour ceulx que 
i'ai inconsidérément navrez la-bas... gouvernes ■ foys ausay les fai- 
soyt-il bravement brancher a ung chesne ou accrocher îi ses po- 
tences; mais c'estoyt unicquement pour que justice Cust, et que la 
cousiume ne s'en perdis! point en ses chas telle ni es. Aussy le po- 
pulaire estoylil saige et rengê comme uonnettes d'hier sur ses 
terroirs, et tranquille, veu qu'il le protégeoyt des routiers et ma- 
landrins, lesquels il n'espaignoyt jamais, sachant par expertize 
combien de playes faisoyeut ces mauldites bestes de proye. Dn 
reste, fort dévoiicux, despeschant irez bien toute chose, les offices 
comme le bon vin , il esniouchoyt les procez il la tureque, disoyt 
mille ioyeulsetez à gens qui perdoyent, et disnoyt avecques eulx pour 
iceulx consoler. Il faisoyt mettre les pendus en terre saincle, comme 
gens appartenant à Dieu, les trouvant assez puniz d'estre empes- 
chez de vivre. Enfin, ne pressoyt les luifs qu'à tems et lorsqu'ils 
esloyenl entiez d'uzure et de deniers; il les laissoyt amasser leur 
buiiin comme mousches a miel, disant qu'ils estoyeut les meilleurs 
collecteurs d'impôts. Et ne les desponilloyt jamais que pour le 
prouffict et usaige des gens d'ecclise, du Roy, de la province, ou 
pour son service à luy. 

Ceste débonnaireté lui attrayoyt l'affection et l'estime de ung clias- 
Cun, grants et petits. S'il revenoyt soubriant de son siège iusticial, 
l'abbé de Marmoustiers, vieil comme luy, disoyt : — lia ! ha ! mes- 
sire, il y a doneques des penduz, que vous riez ainsy!... Et quand 
venant de la Boche Corbon à Tours, il passoyt a cheval le long du 
faulxbourgSainct-Symphorien, les petites garses disoyent ; — C'est 
iour de justice, vécy le bon homme Bruyu. Et, sans avoir paour, 
le resguardoyent chevaulcliant sur une graut hacqncnée blanche 
qu'il avoyt ramenée du Levant. Sur le pont, les ieunes gars s'inter- 
rompoyent de iouer aux billes, et lui crioyent ; — Boniour, mon- 
sieur le Senneschal ! Et luy respondoyi en gaussant : — Amusez- 
vous bien, mes enfans, jusqu'à ce qu'on vous fouette. — Oui, 
monsieur le Senneschal. 

Aussy fit— il le pays si content et si bien balayé de voleurs, que, 
l'an du grand desbordement de la Loyre, il n'y avoyt eu que vingt- 
deu\ malfaicteurs de pendus dans l'byver, sans compter ung luif 
bruslé en la commune de Chasteau-Neuf, pour avoir desrobbéune 
hostie, ou achepté, dict-ou, car il estoyt riche. 

Un iour de l'an suyvant, environ la Sainct-Jeau des foins, ou la 
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Sainct- Jean qui fauche, comme nous disons cnToaraync, advint des 
Egyptiacqucs, Bohémiens ou aultres troupes larronnesses qui fi- 
rent ung vol de chouses sainctes à Saint-Martin, et au lieu et plasse 
de madame la Vierge, lairrèrcnt, et en guize d'insulte et mocquerie 
de nostre vraye foy, une infâme iolie fille de l'aage d'ung vieulx 
Ichien, toute nue, histrionne et m au ri ca ni de comme eulx. De ce 
forfaict sans nom, feut également conclud par les gens du Roy et 
ceux de l'Ecclïse que la Moresse payeroyt pour le tout, seroyt arse 
et cuitte ïifie au quarroy Sainct- Martin, prouchc la fontaine, où 
est !e marché aux Herbes. Lors, le bonhomme Bruyn aperlement 
et dextrenient denioiistra, a rencontre des aultres, que ce seroyt 
chouse proufiictablc et bien plaisante à Dieu de conquester reste 
ame affricquaine à la vraye religion ; et, si le diable logé en cettuy 
corps féminin faisoyt de l'entesté, que les fagott ne fauldroyent 
pointillé bruslcr comme disoytledict arrcsL Ce que l'archevcsqur 
trouva saigement pensé, moult canom'eque, conforme a la cbariU 
chrestienne et a l'Evangile. Les dames de la ville et aultres per- 
sonnes d'authorité dirent a haulle voix que on les fruslroyt d'une 
belle quérémonie, veu que la Moresse plouroyt sa vie eu la geôle, 
clanioyt comme chievre liée, et se convertiroyt seurement a Dieu 
pour continuer à vivre autant qu'ung corbeau, s'il estoyt loisible a 
elle. A quoy le Sennesciial respondit que, si l'esirangiére vouloyt 
sainctement soy commettre en la religion chrestienne, il y auroyt 
une quérémonie bien aultrement guallante, et qu'il se iactoyt de la 
faire royalement magnificque, pour ce qu'il seroyt le parrain du 
baptesme, et que pucelle devroyt esire sa commère, a ceste lin de 
plaire davantaige à Dieu, veu que lu y-roesme estoyt censé cocquebin. 
En nostre pays de Tourayne, ainsydict-on des ieuoes gars vierges, 
nom mariez ou estimez tetz, aflin de les distinguer emmi les espoux 
ou les veufs ; mais les garses sçavent bien les deviner sans le nom, 
pour ce qu'ils sont légiers et ioyeulx plus que tous aultres saupoul- 
drez de mariaige. 

La Moresque n hezila point enîre les fagote dn feu et l'eane du 
baptesme. Elle ù'iî davantaige estre chresiienne et vivante que 
bruslée lïgyptiacque; par ainsy, pour ne point eslre boullue ung 
moment, elle dubt ardre de cueur pendant toute sa vie, veu que, 
pouf plus grant fiance en sa religion, elle feut mise au moustier 
des nonnes prouche le Chardonneret, où elle fn vœu de sainrteté. 
Ladicte quérémonie feut parachevée au logis de l'aichevesque, où. 
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pour ceste foys, il feut balle, dancé en l'honneur du Sauveur des 

hommes, par les dames et seigneurs de Tuurayne, pays où plus on 
dance, balle, mange, belote et faict-ou plus de graz banquets et 
plus de ioyeulsetez qu'eu aulcun du inonde entier. Le bon vieil 
scmieschal avoyt prins pour sa commère la Tille au ssigneur d'Azay- 
le-Ilidel, qui depuis feut Azay-Ie Bruslc, lequel seigneur s'caiant 
croisse feut laissé devant Ascre, ville trez esloîgnéc, aux mains 
d'ung Sarrazin qui demandoyt une ransson royale pour ce que 
ledict seigneur estoyt de belle prestance. 

La dame d'Azay ayant baillé son fief en gaige aux lombards et 
lorssonniersaffinde faire la somme, resloyt sans uug piestre denier, 
attendant le sire dans uug paouvre logis de la ville, sans uug tapis 
pour se seoir, mais lière comme la royne de Saba, et brave comme 
uug lévrier qui delTcnd les nippes de son inaiaire. Voyant ceste 
grant destresse, le sonneschai s'en alla délicatement requérir la 
demoiselle d'Azay d'estre la marraine de Iadicie ligyptiacque. pour 
ce qu'il auroyt le droict de bien Taire a la dame d'Azay. Et de faicl, 
il gardoyi une lourde chaisne d'or, emblée à la prinse de Chyppre, 
qu'il déliberoyt d'agrauher au col de sa gentille commère ; ai 09 il 
y pendit son domaine et ses cbeveulx blancs, ses besans et ses hac- 
quenées; brief, il y mist tout, si tost qui! eut veu Blauclie d'Azay 
dancant une pavane parmi les dames de Tours. Quoique la Mo- 
resque, qui s'en duunoyt pour son dernier iour, eust estonné ras- 
semblée par ses tourdioos, voltes, passes, bransles, élévations et 
tours de force, Blanche l'emporta sur elle au «lire de tous, tantelle 
dança virginalemcni cl mignonne ment 

Ores, Bi uyn, en admirant ceste gente demoiselle dont les che- 
villes avoyenl paour du planchier et qui se divertissoyl ingûnue- 
ment pour ses dix -sept ans comme une cigalle eu train d'essayer sa 
chanterelle, feut bouclé par uug dezir de vieillard, dezir apoploc- 
ticque et vigoureux de foyblesse qui le chauffa de la semelle à la 
nuque seulement, car son chief avoyt trop de neige pour que 
l'amour s'y logeast. Lors, le bonhomme s'apereeut qu'il lui man- 
quoyt une femme en sou manoir, et si le vit-il plus triste qu'il ne 
l'esloyt, Etqu'esloytdoucquesungcliaslel sans cliastclaiue ?.. .autant 
dire ung battant sans sa cloche. Brief, une femme estoyt la seule 
chouso qu'il eust à dezirer : aussi la vouluyt-il proinptement, veti 
que, si la daine d'Azay le faisoyl attendre, il avoyt le temps d'issir 
le cettuy monde en l'aulWu. Mais, pendant le divertissement bap- 
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tismat, il songea peu à ses grievfes blessure», et encores moins aux 
quatre-vingts ans bien sonnez qui lui avoyent desgaarni la leste ; il 
trouva ses yeuli clairs assez pour ce qu'il voyoyt trez-apertoment 
sa jeune commère, laquelle, suyvaot les couiuiandeuiens de la, 
dame d'Awy, le festoyoyt trez-bien de l'œil et du geste, cuydsnt 
qu'il n'y avoyl aulcun dangicr prés de si riante compère. En sorte 
que Blanche, nalfve et nice qu'elle estoyt, au rebours de toutes les 
garses de Tourajne, lesquelles •••< i comme aag malin 

de priuiems, permit au bonhomme de luy baiser la main d'abord; 
et. davantage, le col nng peu bas, disoyl l'archevesque qui les 
maria la semaine d'après, et ce lent de belles eapousadlrs, et une 
plus belle espouuéc ! 

La dicte tflanclie estoyt mioce et frisque comme pas une; et 
mieuli que ça, pucclle comme jamais pucelle ne feut; pucelle 
a no point cognoislre l'amour, ni scavoir comment et pourquny il 
se faisoyt; pucelle a s'estonner qu'aulcunes fainéantassent dedans, 
le lict; pucelle a croire que mannoU estoyent issus d'ung ebou 
frizé. Sa dicte 10 ère l'avoyt ainsy nourrie en toute innocence, sans, 
luy lairrer seulement considérer, tant soit peu, commeut elle en- 
tonnoyt sa soupe entre ses dents. Anssy estoyt-ce une enfant fleu- 
rie et intacte, ioneuse et naîfve, un ange auquel ne manquoytque 
des aësles pour voler en paradiz. Et quand elle devalla du paouvre 
logii de sa mère éplonrée, pour consoimner les fiançailles à la ca- 
thédrale de Sainct-Gatien et Sa in et- Maurice, ceuli de la campa igne 
vindrent se repaistre la veue de la dicte mariée, et des tapisse- 
ries qui estoyent mises le long de la rue de la Scellerie, et di- 
rent tous que jamais piedz plus mignons n'avoyent foulé terre de 
Tourayne, plus iolis yeulx pers, veu le ciel, plus belle teste aoruè 
la rue de tapiz et de fleurs. Les garses de la ville, celles de Sainct- 
Martin et du bourg de Chaste au neuf, envioyenl toutes les longues 
et faulves tresses avecques lesquelles, sans douie, Blanche avoyt pes- 
ché ung comté; mais aussi et plus, soubhaitoyent elles la rohbe 
dorée, les pierreries d'oultrc mer, les diainans blancs et lea 
chaisnes ai ecoucs quoi la petite iouoyt et qui la lioyent pour tousiours 
au dict sennescbal. Le vieuli soudard estoyt si raguaillardi près 
d'elle, que son heur crevoyt par tous ses riddes, ses rcsguards oit 
mouvemens. Quoique il fust a peu près droïct comme une serpe, 
il se douanoyt aux coustez de Blaucbe, qu'on auroyt dirt ung 
lansquenet à la parade, recevant sa monstre; et il mettayt la 
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main a sou diaphragme en homme que le plaisir estouffe et 
géhenne. Oyant les cloches en bransle, la procession, les pom- 
pes et doreloieries dudict mariaige dune estoyt parlé depuis la 
feste épiscopnle, ces dictes filles deiiroycnt vendanges de mo- 
risques, pluyes de vieulx scnncchanlx et pannerées de baptestnes 
égyptiacques ; mais cctttiy font le seul qu'il y eus! iamais en Tou- 
rayne, veu que le pays est Joins d' figypte et de Bohesme. La daine 
d'Azay receut une notable somme d'argent après la quérémonie, 
dont elie prouiïicta pour aller incontinent devers Ascre au devant de 
son dict espoux, en compaignie du lieutenant et des gens d'armes 
du comte de la lloche-Corbon qui les luy fournit de tout. Elle 
partit le iour des nopecs après avoir remis sa lille aux mains du 
senneschal en lui recommandant de la bien mesnager ; plus tard, 
revint avecqu es le sire d'Aziy, lequel estoyt leppreux.et le guarrit en 
le soignant elle-mesme à tons risques d'estre ladre comme luy, 
ce qui feut grautement admiré. 

Les nopees laides et parachevées, car elles durèrent trois four- 
nées au grant contentement des gens, messire Bruyn emmena, en 
granf pompe, la petite en son chaste! ; et, selon la coustume des 
mariez, la couchia solennellement en sa couche qui feut bennie par 
l'abbé de Marmoustiers; puis, il vint se mettre près d'elle, dedans la 
yant' chambre seigneuriallc de Roche-Corbon, laquelle avoyt esté 
tendue de broccard verd, avecques des caunelilles d'or. Quand le 
xieulx Bruyn, tout perfuiné, se vit chair à chair avecques sa jolie 
espousée, il la baisa d'abord an front, puis sur le tettin rondelet et 
blanc, au mcsinc endroictoù elle luy avoyt permis de lui cadenasser 
le fermail de la ebaisne ; mais ce feut tout. Le vieulx rocquentin 
avoyt trop cuydé de lui-inesme en croyant pouvoir escosser le reste ; 
et lors, il fit choinmer l'amour, maugré les ebaniz ioycux et uup- 
liaulx, espitalames et gaudriolles qui se disoyent en bas, dedans les 
salles où l'on balloyt encores. Il se resconforia d'un coup du breu- 
vaige des espoux, lequel, suyvanr. les coustumes, avoyt esté henni, 
et qui estoyt près d'eulx, dans une coupe d'or; lesdictes espices 
lay reschaufflèrent bien l'estoinach, mais non le cueur de sa dé- 
foncte braguette. Blanche ne s'estomira point de la félonie de son 
espoux, veu qu'elle esloyt puctlle d'aame, et que, du mariaige. elle 
voyoyt seulement ce qui en est visible aux yeulx des jeunes filles, 
comme robbes, fesies, chevaulx, eslre dame et maisiresse, avoir 
mie comté, se resjouir et commander; aussy, l'enfant qu'elle 
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estoyt, folasiroyl-elle avecques les glands d'or du lict, les bobans, et 
s'esmervcilloyl des richesses du pourpris où debvoyt cstre enterrée 
sa fleur. Sentant ung peu tard sa coulpe, et se fiant à l'advenir qui 
cependant alloyt ruyner tous les iours ung petit ce dont il faisoyl 
estât pour rcsgualer sa femme , le scnncschal voulut suppléer au 
faict par la parole. Ores, il eniretint son esjwusée de toutes sor- 
tes; luy promit les clefs de ses dressoirs, greniers et bahusts, le 
parfuici gouvernement de ses maisons et domaines, sans oontrolle 
aulciiu ; iuy pendant au cou le chansteau du pain, selon le popu- 
laire dicton de Tuurayne. Elle estoyt comme un jeune destrier, 
à plein foin, Irouvoyt sou bonhomme le plus guallanl du monde; 
et, se dressant surson niant, elle se print à soubrire, et vit avecques 
encores plus de ioye ce beau lict de brocard verd, où durcscnavanl 
il luy estoyt loisible et sans faullc de dormir toutes les nuicts. La 
voyant preste a ioucr, le rusé seigneur, qui avoyt peu rencontré 
de pucelles, et sçavoyt, par mainte expérience, combien les femmes 
sont anges sur la plume, veu qu'il s'estoyt tousiours esbatiu avec 
des Galloises, redoubtoyt les iemt manuels, baisers de jwssaige, et 
les meuuz suffraiges d'amour auxquels iadis il ne faisoyl défaut, 
mais qui, présentement, l'auroyent trouvé froid comme Vobit 
d'ung pape. Doncques, il se recula devers le bord du iict en crai- 
gnant son heur, et dit à sa trop délectable espouze : — Hc bien! 
m 'amie, vous voilà oressennesclialle; et, de faict, trez-bieu sennes- 
chaussée. — Oh non ! fit elle. 

— Comment, non ? rcspondit-il en grant paour, n'estes-vous 
■pas dame? 

— Non, fit-elle encore. Ne la scray que si i'ai un enfant 

— Avez-vous veu les prées en venant? reprintle bon compère. 

— Oui, fit-elle. 

— Eh bien! elles sont à vous... 

— Oh! oh! respondit-elle en riant, ie m'amuserai bien à y quer- 
rir des papillons. 

— Voilà qui est saige, dit le seigneur. Et les bois? 

— Ab ! ie ne sauroys y estre seule, et vous m'y menerra. Mais, 
dit-elle, baillez-moi un petit de cestc liqueur que la Ponneuse ha 
faietc avecques tant de soin pour nous. 

— El pourquoy, m'amie ? vous vous boutlerez le feu dedans le 
corps. 

— Oh! si veux-je, fit-elle en grignottaut de despit, pour ce que 
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ie dezire vous donner au pluslost un enfant; et bien vois-je que 
ce brcuvaige y aert! 

— Ont! ma petite! dit le senneschal, congnoissant à cecy que 
Blanche cstoyt pucelle de la teste aui picdz, le bon vouloir de Dieu 
est premièrement nécessaire pour cet office; pub, les femmes doib- 
vent estre en estât de fenaison. 

— Et quand sera y- je en estât de fenaison? demanda- t-cllc en 
Bonbriant 

— Lorsque la nature le voudra, dit-il en cuydaot rire. 
-— Et pour ce, que faut-il faire? repiint-elle. 

— Bah! une opération cabailisiicque et d'alquemie, laquelle est 
pleine de dangiers. 

— Ah! fit- clled'une mine songeuse, c'est doncquesla raison ponr- 
qaoy ma mère plouroyt do ladicte inettainorphose ; mais Berthe de 
Preuilly, qui est si devoiieuse d'eslre inuée en femme, m'a dict que 
rien ne estoyt de plus facile au mondé. ■ 

— C'est selon l'ange, respondit le vieulv. seigneur. Mais avez- 
vous veu a l'escuyrie ia belle hacquenée blanche dont on parle tant 
en Tourayue? 

— Oui, elle est bien doulce et plaisante. 

— Eh bien! je tous la donne; el vous pourrez la monter toutes 
et quantes foys que vous en aurez la phaniaisie. 

— Oh! vous êtes bien bon, et l'on ne me ha pas menti, en me 
le disant... 

— Icy. reprint-il, ra'amie, le sommelier, lo chapelain, le thre- 
zorier, l'escuyer, le queux, le baillif, voire mesme le sire de Mont- 
soreau, ce ieune varlet qui ha nom Gaultier, et porte ma bannière, 
avecques ses hommes d'armes, capitaines, gens et bestes, tout est à 
vous, et suyvra vos commandements à grant erre, soubz peine 
d'eslre incommodé de la hart. j 

— (liais, reprimelle, cette opération d'alquemie ne sanroyt-elle 
se faire incontinentî 

— Oh! non, reprint le senneschal. Pour ce, il faut que, sur 
toute chose, nous soyons l'un et l'aultre en parfaict estât de graace 
devant Dieu; sinon, nous aurions ung m suivais enfant, couvert de 
péché ; ce qui est interdict par les canons de l'Ecclise. C'est la rai- 
sou de ce que se trouvent tant de garnemens incorrigibles dans le 
monde. Leurs parens n'ont point saigeinont attendu d'avoir l'anie 
saine, et ont faict demcscliantes âmes à leur» enfans ; les beaubt et 
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vertueux Tiennent de pères immaculei,... C'est ponr ce que, nous 
aultrcs, faisons bennir nos licls, comme ha faict l'abbé de Slarnious- 
ticra de celui-rcy... N'avez-vous pas transgressé les ordonnances 
del'Ecdiseî 

— Oh! non, dit-elle vivement, i'ai reçu avant la messe l'abso- 
lution de toutes mes faultes; et depuis, suis restée sans commettre 
le plus menu péché. 

Vous estes bien parfaictel... s'escrialeruséscigneur, et suis 
ravy de vous avoir pour espouze; mais, moi, i'ai juré comme ung 

— ûhl et pourquoyT 

— Pour ce <|uc la dance ne finissoyt point, et que ie ne pou- 
vons vous avoir a moy, pour vous emmener icy, et vous briser. 

Lors.il lui print fort guallaminent les mains et les lui mangea de 
caresses, en lui débitant de petites mignoiiueries et mignardises 
superficielles qui la firent tout aise et contente. 

Pois, comme elle estoyt fatiguée de la dance et de toutes les qué- 
rêmonics, elle se concilia, en disant au seunescbal : — Je veillerai 
demain à ce que vous ue péchiez point. 

Et elle lairra son vieillard tout espris de sa blanche beaulté, amou- 
reux de sa délicate nature, et aussi embarrassé de sçavoir comment 
il l'entretiendroyt eu sa uaïfveté que d'ox]lùmer pourquoi les bœufe 
maschayeni deux foys leur inaugier. Quoiqu'il n'augurast rien de 
bon, il s'enflamma tant à veir les exquises perfections de Blanche, 
pendant son innocent et gentil sommeil, que il se rciolust a guarder 
et deffeudre ce ioly ioyau d'amour. .. Il lui baisoyt, avecques larmes 
dans les yeulx, ses bons cheveuli dorez, ses belles paupières, sa 
bouche rouge et fresclie, et bien doulcement, de peur qu'elle ne 
s'esvoiglast !.. . Cefeut toute sa fruiiion, plaisirs muets quiluibrus- 
loyent encore le cueur sans que lllanclie s'en esmouvasU Aussy 
desplora-t-il les neiges de sa vieillesse effeuillée, le paouvre bon- 
homme, et il vit bien que Dieu s'estoyt aruuzé à luy donner des 
noix quand il n'avoyt plus de dents. 

COUDENT LB SENNESCUAL SB BATTIT AVEC Q LES LB PUCELAICB 
DE EÂ FE1IIIE. 

Durant les premiers iourg de son niariaige, le sennesclial in-, 
venu de notables bourdes a donner à sa femme, de laquelle il 
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abuza la tant prisablc innocence. D'abord il trouva dans ses fonc- 
tions de justicier de valables excuses de la lairrer parfoys seule; 
puis, il l'occupa de déduicis campagnards, l'emmena en vendan- 
ges dedans ses claseries deVouvray; enfin, la doreluia de mille 
propos saugrenui. 

Taniost disoyt que les seigneurs ne se comportoyent point 
comme les petites gens; que les enfans des comtes ne se semoyent 
qu'en certaines coi li une lions célestes, déduictes par de savans as- 
trologues; taniost, que l'on debvoyt s'abstenir de faire des enfans 
aux ïours de feste, parce que c'es oyt ung giant travail; et il ob- 
senoyt les festes en homme qui loutoyt entrer en paradiz sans con- 
teste. Aulcuues foys, prétendoyt que, si, par hazard, tes parens 
n'estoyent en estât de graace, les enfans commencez le jour de 
Saï acte- Claire estoyent aveugles; de Sainet-Genou, avoyent la goutte; 
de Sainct-Aignant, la tcisgttc; de Sainct-Roch, la pcsle; tantost, 
qne ceulx ponduz en febvrier estoyent frileux ; en mars, trop re- " 
muans ; en apvril, ne valloycnt rien du tout, et que les gentilz gar- 
sons estoyent issuz en may. Brief, il vouloyt que le sien fust par- 
faict, eusl le poil de deux couleurs; et pour ce, estoyt besoing que 
toutes les conditions reqnizes se rencontrassent. En d'à ni très teins, 
disoyt à Blanche que le droict de l'homme estoyt de bailler un en- 
fant à sa femme suyvant sa seule et unicque voulouté; et que, si elle 
fnisoyt estât d'estre une femme vertueuse, elle debvoyt se confor- 
mer aux bons vouloirs de son espoux ; enfin, qu'il falloyt attendre 
que la dame d'Aïay fust retenue, à ceste lin que elle assistast aux 
couches. De tout cela feut couclud par Blanche que le scnneschal 
estoyt contrarié de ses requestes, et ai oyt peut-estre raison, veu qu'il 
estoyt vieil et plein d'expérience; doneques, elle se soubmit, et ne 
songea plus, qu'à part elle, de ce tant désiré enfant, c'est-à-dire 
que elle y pensoyt tousiours, comme quand une femme ha ung 
vouloir en teste, sans se doubler que elle faisoytaetc de galloise et 
villotifcre courant après la friandise. Ung soir que, par cas fortuit, 
Bruyn devisoyt d 'enfans, discours qu'il fuyuyt comme les chatz 
fuyeni l'eaue; mais il se plaignoyl d'ung gars condamné par luy le 
malin pour de granls meschiefs, disant que, pour seur, cetfuy-Ia 
procedoyt de gens chargez de péchez mortels : 

— Las, dit Blanche, si vous voulez m'en donner un, encores 
qne vous n'ayez point l'absolution, ie le corrigerai si bien que voue 
serez content de luy... 
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Lors, le comte vit que sa femme estoyt mordue par une phan- 
taisie cliaulde et qu'il cstoyi lems de livrer bataille à son puce- 
laige, afin de s'en rendre roaistre, l'exterminer, le înulcler, lebas- 
1er, ou l'assoupir, et l'estaîndre. 

— Comment , in'amie , voulez-vous estre mère? fit-il. Vous ne 
savez pas encore le meslier de dame, et n'estes poïut accouslu- 
mée a faire la maistresse de léans. 

— Oh ! oh ! dit-elle. Pour estre parfaicte comtesse, et loger eu 
mes flancs uag petit comte, dois-je faire la dame ? Si la feroys-je ! 
et drueiucnt. 

Blanche doneques, pour obtenir lignaige, se mit à courre des 
cerfs et des bisebcs ; saultant les faussez; chevauchant sur sa hac- 
quenée à val et a mont, les bois, les champs; prenant grant 
liesse a veoir voler ses faulxcons, à les deschapperonner;etles por- 
toyt gentiment sur son poing mignon, tousiours en chasse. Ce que 
avoyt voulu le senuescbal. Mais, à ce pourchas, Bbnche gaignoyt 
un appetist de nonne et de preslat, c'est-à-dire, voulant procréer, 
aiguizant ses forces, et ne briddant guéres sa faim, quand, au re- 
tour, elle se desgressoyt les dents. Auwy, force de lire les légendes 
escriptes par les chemins, et de dénouer, par la mort, les amours 
commencées des oyseaux et bestes faulves, elle fit ung mystère 
d'alquemie naturelle en coulorant son taïnct et superagitant ses 
esperitz nutritifs; ce qui pacifioyt peu sa nature guerrière et cha- 
toniuoyt fort son dezir, lequel rioyt, prioyt et fretilloyt de plus belle. 
Le seunescbal avoyt cuydé dezarraer le séditieux pueelaige de sa 
femme, en le faisant s'esbattre aux champs ; mais sa fraude tour- 
noyt à mal, car l'amour incongneu qui circuloyt dans les veines de 
Blanche sortoyt de ces assaultz plus nourri , appelant les ioustes et 
les tournoys comme paige armé chevalier. Le bon seigneur vit 
lors qu'il s'estoyt fourvoyé, et qu'il n'y avoyt point de bonne place 
sur ung griL Aussi, plus ne savoyt quelle pasture donner a verto 
de si griefve corpulence ; car plus la lassoyt, tant plus elle régim- 
boyt De ce eotiibat, il debvoyt y avoir ung vaincu et une meur- 
trisseure, meurtrisse urc diabolicqne qu'il vouloyt esloigner de sa 
physionomie , iusques après son trespas. Dieu aydant. Le paouvre 
sennesclial avoyt déià grant'peme a suivre sa dame aui chasses 
sans estre désarçonné. Il suoyt d'alian suubz son haruois, et s'a- 
chevoyt de vivre, là où sa rriuguante senneschalle resconfortoyt sa 
vieetprenoyt ioye. Soaventes foys, alavesprée. elle vouloyt dan- 
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cer. Or le bonhomme, empaletocqué de ses grosses hardeS, se 
trouvoyt tout estrippé de ces exerci tarions auxquelles il éstnyt 
contrainct de participer, ou pour luy donner la m; in quand elle 
faisoyt les bransles de la Morisque, ou pour luy tenir la torche ;,l- 
lumée, quand elle avoyt phaniaisie de la dance au cliandellier; et, 
maugré ses sciaticques, aposteuwes et rheumatizmes, il estovt obligé 
de soubrire et luy dire quelques gentillesses et guàllanteries après 
tous les tourdions, momeries, pantomimes comicques qu'elle 
iouoyt pour soy divertir t car il l'ayinoit si follement que, elle luy 
auroyt demandé un orillant, il l'eust esté querrir à grand erre. 

Néanmoins, ung beau iour, il recoguciit que ses reins estoyent en 
trop grande débilité pour lucter avecques la frisqne nature de sa 
femme ; et s' humiliant devant ledict sieur Pocelaige, il se résolut 
de laisser aller tout a trac, comptant ung petit sur la pudicque 
religion et bonne honte de Blanche; mais tousiours ne dormit que 
d'un œil, car il se doumoyt de reste que Dieu avoyt faict les pu- 
cdaiges pour estre prins comme les perdreaux pour estre embran- 
chez et rostis. Par ung malin mouillé qu'il faisoyt ce tems où les 
limassons frayent leurs chemins, tems méluncholîcquc et propre 
aux resveries, Manche estoyt au logis, assiie en sa chaire t et son- 
geuse, pour ce que rien ne produict de plnz vivfes codions des 
essences substantilicquos, et aulcunc recepte, spécificque ou philtre 
n'est plus pénétrante, transperçante, oultreperçante et fringuanle, 
que 1» subtile chaleur qui miiote entre lednvet d'une chaire eteo- 
luy d'une pucelle size pendant ung certain tems. Aussi, sans le sça- 
volr, la comtesse cstoyt-elle incommodée de son pucelaige, qui lui 
inaiagrabulisoyt la cervelle et la grignottoyt de partout 

Lors, le bonhomme, griefvement fasché de la voir languissante, 
voulut chasser des pensées qui estoyent principe d'amour ullra- 
conjugal. 

— D'où vient votre souley, m'amie î dit-il 

— De honte. 

— Qui doneques vous affronte î 

— De n'estre point femme de bien, pour ce que le suis sans 
un enfant, et vous, sans lignaige? list-on dame sans progéniture' 
Ncuny! Voyez!... Toutes mes voisines en ont; et ie me suis ma 
riée pour en avoir, comme vous, pour m'en donner. Les seigneur* 
de Tourayne sont tous amplement fournis d'enfans; et leurs fem- 
mes leur eu font par notées; vous seul n'en aveznointl On en 
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rira, ! Qne deviendra vostre nom î et vas Beft, et vos seigneuries! 
Un enfant est nostre coropaignie naturelle; c'est nostreioyeànnus 
de les fagotter, embobeliner, cmpacqueter, vestir et devostir, amit- 
lonner, dodiuer, bercer, lever, couchier, nourrir; et ie sens que 
si en avoys seulement la moitié d'ung, ie le baiseroys, esmunde- 
ioys.emmailloleroys, desharnacheroys, et le fcroys sauller et rire, 
tout le iour, comme font les dames. 

— N'estoyt (m'en les pondaut femmes meurent, et que, pour ce, 
tous estes encore trop mince et trop bien close, tous seriez déia 
mere!... respondit le senneschal estourdi de ce iect de paroles. 
Mais, voulei-vous en achepter ung tout venu? II ne vous couslera 
ni peine ni douleur. 

— Vere, dit-elle, ie veui la poine et la douleur; faulte de iraoy, 
point ne scroyt noslre. le sais bien qu'il doibt issir de moi, puis- 
qu'il l'ecclise on dict lesus eslre le fruict du ventre de la Vierge. 

— Adoncques, prions Dieu que cela soit ainsy, s'escria le sennes- 
chal, et intercédons la Vierge de l'Esgrignolles. Bien des dames ont 
conceu après des neufvaiues; il ne faut manquer à en faire une. 

Alors, le iour mesme, Blanche se desparlic vers Nosire-Dame de 
l'Esgrignolles, attournée comme une royne, moulant sa belle liac- 
queuée, ayant sa robbe de velours verd, lassée d'un lin lassetd'or, 
ouverte à l'endroit des lettins, ayant ma use lierons d'cscarlatte, pe- 
tits paltins, nng hault ebapperou garni de pierreries et une cein- 
ture dorée qui monstroyt sa taille fine comme gaule. Elle vouloyt 
donner son aiustement à madame la Vierge; et, de faict, le lui pro- 
mit pour le iour de ses releva il les... Le sire de Montsoreau cbe- 
vatdchoyt devani elle, l'œil vif comme celuy d'une bondréc, faisant 
ranger le monde, et veillant avecques slj cavaliers à la sécurité du 
voyaige. Prouche Marmnustiers, le senneschal endonny par la cha- 
leur, ven qu'on estoyt en aoust, tresbilluyt sur sou destrier comme 
ung diadesme sur la teste d'une vaschc, et, voyant si folastre et si 
gentille daine près d'ung si vieulit braguard, une de la campaigne, 
qui estoyt accropie au troue d'un arbre et beuvoyt de l'eaue en 
son grei, s'enquist d'une larronnesse édeniée, laquelle geignoyt 
misère en glanant, si ccltuv princesse s'en alloyt noyer la mort 

— Nenny ! fit la vieille. C'est nostre dame de la Hoche- Corbon, 
la senneschalle de Poictou et de Tourayue, en queste d'un enfant 

— Ah I ah! dit la jeune garse en riant comme une mousche 
deflèrree. i'uis, monstraut fe seigueur desgourt qui estoyt en 
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hault du convoy : — Cil qui marche en leste li bonite, elle faira 
l'espargne de la cire et du voeu. 

— Ifau ! ma mignonne, respartit la larronnesse, je m'esbahîs 
fort que elle aille à Kostre-Dame de l'Esgrignolles, veu que les prebs- 
ii-L's n'y sont point beaulx. Elle pourroyt trez-bien s'arrester une 
aulne de teins à l'umbre du clocliier de Mannousiiers, elle seroyt 
tost fétunde, tant sont vivaces les bons pères!... 

— Foin des religieux ! dit une mesliviére en se resveiglanL 
Voyez! Le sire de Slontsoreau est flambant et mignon assez pour 
ouvrir le cueur de ceste dame, d'aulaut qu'il est ià fendu. 

El toutes se prinrent à rire. Le sire de Montsoreau voulut aller 
à elles et les brancher a ung tilleul du chemin , en punition de 
leurs mauvaises paroles ; mais Blanche s'escria vifvemcnt : — Oh ! 
messire , ne les pendez point encores ! Elle n'ont pas tout dict; et 
nous verrons au retour. 

Elle rougit, el le sire de Montsoreau la resguarda iusqu'au vif 
comme pour luy darder les inysticques compréhensions de l'amour ; 
mais le déburelecocqueinent de son intelligence esioyt déià com- 
mencé par les dires de ces paysannes, qui fructifioyent dans son 
entendement. Ledict pucelaige estoyt comme amadou, et n'estoyt 
besoing que d'un mot pour l'enflammer. 

Aussy Blanche vit-elle ores de notables et physicques différences 
entre les qualitez de son vieil raary et les perfections dudict Gaul- 
tier, gentilhomme qui n'estoyt point trop affligé de ses vingt-trois 
ans, se tenoyt droict connue quille en sa selle, et resveiglé comme 
ung premier cuup de matines, quand, au rebours, dormoyt le sen- 
nesciial ; ayant bon couraige et dextérité, là où son maistre deffail- 
loyL C'estoyt ung de ces fils goldronnés dont les fricquenelles se 
coëffent de nuict, plus voulentiers que d'un escoffion, pour ce 
qu'elles ne craignent plus les puces ; il y eu ha aulcunes qui les en 
viHipi'Ti'iii ; mais ne faut blasmer personne, car ung chascun doibt 
dormir à sa phautaisie. 

Tant lent songé par la senneschallc et si impérialement bien, 
que, en arrivant au pont de Tours, elle aimoyt Gautiier occulle- 
ineut et patepelnement, comme aime une pncelle, sans se doub- 
ler de ce que estoyt l'amour. Doncques, elle devint femme de bien, 
c'est-à-dire «oubliait tant le bien d'aultruy, ce que les hommes ont 
de meilleur. Elle chut en mal d'amour, allant du prime sault a 
fuiiddesesmizeres, veuque tout est feu entre la première convoi- 
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Use et le darrenier dezir. El ne savoyl pas, comme elle l'apprit lors, 
que, parles yeulx, pouvoyt se couler une essence subrile causant 
si fortes corrozions en toutes les veines du corps, replis du cueur, 
nerfs des membres, racines des cheveulx, transpirations de la sub- 
stance, limbes de la cervelle, pertuys de l'eppiderme, smunsitez de 
la fressure, tuyaux des bypoebundres et adirés, qui, cbeg elle, 
furent soudain dilatez, eschauldez, chatouillez, envenimez, graphi- 
nez, he rrissez, et fringuans comme si mille pannerées d'esgnillcs se 
trouvoyent en elle. Ce feut une envie de pucelle, envie bien con- 
diiioimée, et qui lui troubloyt la veue, au pninct que elle ne vit 
plus son vieil espoux, mais bien le ieuue Ganttier en qui la na- 
ture estoyt ample comme le glorieux menton d'un abbé. Quand 
le bonhomme entra dans Tours, les : ha ! ha! de la foule le res- 
veiglercnt ; et il vint en grant' pompe avec sa suitte en l'ecclise de 
Rostre-Dame del'Esgrigrioues, nommée iadis laGreigneur, comme 
si vous disiez : celle qui ha le plus de mérittes. Blanche alla en la 
chapelle où les enfans se demandoyeiit à Lieu et à la Vierge ; et y 
entra seule, comme c'estoyt la coustume, en présence toutes foys 
du senneschal, de ses varlets, et des curieux, lesquels restèrent 
devant la grille. Quand la comtesse vit venir le prebstre qui avoyt 
la cure des messes aux eufans et de recevoir déclaration desdits 
vœux, elle lut demanda s'il estoyt beaucoup de femmes brehaigues. 
A quoy le bon prebstre respondît que il u'avoyt point a se plain- 
dre, et que les eufans esloyent d'ung bon revenu pour l'ecclise. 

— Et voyez-vous souvent, reprint Blanche, de ieunes feuune* 
avecques aussy vieulx espoux que l'est monseigneur! 

— Rarement, fit-il. 

— Mais celles-là ont-elles obtenu lignaigeî 

— Tousiours I respariii le prebstre en soubriant 

— Et les .mines qui ont moins vieilz compaignolsl 

— Quelquefois... 

— Oh! oh! fit-elle. Il y a doneques plus de sécurité avec ung 
comme le senneschalî 

— Certes, dit le presbtre. 

— Pourquoi? dit-elle. 

— Ha dame ! respoudit gravement le prebstre, avant cet sage. 
Dieu seul s'en mesie; après, ce sont les hommes. 

Dans ce temps, c'estoyt chouse vraye que toute sapience estoyt 
retirée chez les clercs. Blanche fit sou vœu qui feut des plus con- 
■ contes an. S 
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sïdérables, veu que ses atours valloyeut bien deux mille escuz d'or. 

— Vous estes bii'ii inveiilsu ! luy (lit le senueschal quand au re- 
lour elle fit piaffer, sauiler et fringuer sa hacquenéc. 

— Ohl oui, fit-elle, le ne suis plus eu double d'avoir un en- 
foui, puisque aukous duibvenl y travailler comme lia riiet le pres- 
tre, ic prendray Gaultier... 

Le sennesclial vouloyt aller occir le moyne ; mais il pensa que ce 
seroyt ung crime qui luy cousteroyt trop; el il se résolut à fine- 
inent machiner sa vuiiiîtaute avecques le recours de l'a relie vesque. 
Puis, avant qu'il cu:d reveu les toils de la Roche-Corbon, il avoyt 
dîcl au sire de Monlsurenu d'aller chercher en sun pays une poignée 
d'umbre, ce que le ieune Gaultier fit, cognoissant tes erremens 
de son seigneur. le senneschal se pu-jmut. an lif.i i:t place dudict 
Gaultier, du fils au sire de lallanges, lequel fief n'iesvoyt de la 
Kotlie-Corbon. C'estO)t lui tenne gars avant nom fteoé, appron- 
. !.. i-i quatorze ans, dont il fit son patge en attendant qu'il ■ u * 
l'aagn d'iatre escuyer; et donna le coiuiuandeineiii de ses lion unes 
.■ nng viculx stropiat avec lequel il avoyt moult roulé eu Palestine 
cl aultres lient. Par aiusy, le bonhomme eu; ils ne j.uiut cliausscr 
leliamois brauchudeencuaige, et pouvoir en cures sangler, bridder 
et raffrenner le faciieuls pucelaige de sa femme, lequel se dein- 
meooyt comue uuc mule prinse en sa corde. 

CB QUI N'EST QUE PÉCHÉ VÉNIEL. 

Le dimanche ensuyvaiit de In venue de René au manoir de la 
Roclie-Corbon, Manche alla chasser sa us son bonhomme; et, quand 
elle feut en sa fores t, prouche les Carneaux, vit ung tnoyne qui lui 
parut poulser une fille plus que besoing n'estoyt , et piqua des 
deux en disant à ses gens : — Hau ! hau ! empeschez qu'il ne la 
lue! Mois quand la senneschalle arriva prez d'euls, elle tourna 
prompleineni bride, et la rcuc de ce que portoyt ce dict moyne l'etn- 
pcsclia de chasser. Elle revint pensive ; et lors, la lanterne obscure 
de son intelligence s'ouvrit et récent une ïifve lumière qui es- 
claira mille choses comme tableaux d'ecclisc ou aultres, fabliaux 
etloys des trouverres, ou manèges des uysrauK. Soudain, elle des- 
couvrit le doulx mystère d'amour escrij)t en toutes langues, voire 
mesme en celles des carpes. Est-ce pas folie aussy, de vouloir cé- 
ler ceste science aux pucclles!... Test se couebia blanche, el lost 
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dît au senneschal : — Bruyn, vous m'avez trophée, et vous deb- 
vez besonguer comme besongnoyt le moyne des Carneaux avecques 
la fille. Le viculx Bruyti se doubla de l'adventurc et vit bien que u 
inale heure estoyt venue. II resguarda Blanche avecques trop de 
feu dans les yeulx pour que ceste ardeur fust contrebas, et luy res- 
pondit doulcement : ~ Las, ni'amie ! en vous prenant pour femme, 
i'ai plus eu d'amour que de force, et i'ai faict estât de vostre misé- 
ricorde et vertu. Le dueuil de ma vie est de sentir tout mon pouvoir 
dans le cueur seulement. Ce chagrin me despesche a mourir, taut 
et taut, que vous serez tost libre!... Attendez mon décès de ce 
monde. C'est la seule requeste que vous fasse celuy qui est vostre 
maisirc et qui pourroyt commander , mais qui ne veult eslre que 
vostre premier ministre et serviteur. Ne trahissez pas l'honneur 
de mes cheveuli blancs!... Dans ceste occurrence, il y ha des sei- 
gneurs qui ont occis leurs femmes... 

— Las! tous me tuerez doneques, dit-elle. 

— Non, reprint le vieuk homme, ic l'aime trop, mignonne. Va, 
tu es la fleur de ma vieillesse, la iuye de mon ame! Tu es ma 
fille bien aimée. Ta veue resconforie ma veue; et, de loi, ie puys 
tout endurer, fust-cc ung chagrin, comme un bonheur... Je te 
donne pleine licence de tout, pourveu que lu ne maugrées pas 
trop le paouvre Bruyn qui t'a faicle graui dame, riche et honorée. 
Ne seras-tu point une belle veutte? Va, ion heur adoucira mou 
trespas... 

Et il trouva dans ses yeulx desscichez encorcs une larme, qui 
coula touie çhaulde sur son tainct de pomme de pin, et cheut sur 
ta main de Blanche, laquelle, auendrie de veoirec grain amour de 
ce vieil espoux qui soy metloyt en fusse pour lui plaire, dit eu 
riant : — La, là, ne pleurez point, i'aitendray !... 

La-dessus, le senneschal luy baysa les mains, et la rcsgualla de 
petites pigeonneries, en disant d'une voii esraue : — Si lu savuys. 
Blanche, m'amie, comme eu ton sommeil jeté mnngeoys de caresses, 
ores cy, ores là... Et le vieulx cinge la llattoyt de ses deux mains 
qui estoyent de vrais ossuaires... — Et, disoyt-il tousiuurs, ie 
n'osoys resveiglcr ce chat qui eust cstranglé mon honneur, veu 
qu'à ce inesiier d'amour ie n'embrasoys que mon cueur. 

— Ah I reprint-elle, vous pouvez me dodiner ainsy, inesme quand 
i'ai les yeuh ouverts, ceia ne me faict rien. 

Sur ce dire, le paouvre senneschal, prenant le petit poignard 
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qui estoyt sur la table de lict, le luy bailla, disant avecques raige : 
— M 'amie, tue-moy, ou laisse inoy cuyder que tu m'aimes ung 
pelit 

— Oui! oui! Gt-elle toute effraiée. le verray à tous aimer 
beaucoup. 

Voilà comment ce ieune pncelaige s'empara de ce vieillard et 
l'asservit; [Kiur ce que, au nom de ce ioly champ de Vénus, qui 
esioyt eu frîsclie. Blanche faisoyt, par la malice naturelle aux 
femmes, aller et venir son vicuk Bruyn comme ung mulet de 
meusnier. — Mou bon Bruyn, ie veui eeey. Bruyn, ie veulx 
cela. Allons! Bruyn! Bruyn! et louisours Bruynl Eu sorte que 
Bruyn esioyt plos încurdri par la clémence de sa femme qu'il ne 
l'eus! esté par sa mcschanccté. EU g lui tordoyt la cervelle, vou- 
lant que tout fust en ci amoisy, luy faisant mettre tout a sacq au 
moindre mouvemenl de ses sourcils; et, quand elle esioyt triste, 
le senuesclial esperdu disoyt à toui , sur son siège iuslicial : — 
Pendez-le..- Un aultre eust crevé comme mousche à ceste ba- 
taille pucclagesque; mais Bruyn estoyt de nature si ferrugineuse 
qu'il esioyt ma! aisé de venir a bout de luy. Lng soir que Blanche 
avoyt mis au logis tout cet) dessus dessous, fourbu bestes et gens, 
et eus!, par son humeur navrante, désespéré le Père éternel qui 
lia des tlireiors de patience, veu qu'il nous endure, elle dit au sen- 
ncschal, en se couchiani : — Mon bon Bruyn, i'ay contrebas des 
phaniaisies qui me mordent et me picquent; de la vont a mon 
sueur, brtislent ma cenelle. m'incitent la des choses mauvaises; 
et, la ntiict, ie resve du inoyne des Carneau*... 

— M'amie, respontlit le scnneschal, ce sont diableries et ten- 
tatioLis, contre lesquelles savent se deffendre les religieux et non- 
nes. Doncques, si vous voulez faire vostre salut, allez a confesse 
au digne abbé de Haroiouslicrs, aostre voisin, il vous conseillera 
bien et >ous dirigera sainctement dedans la bonne voye. 

— Dès demain, i'iray, fit-elfe. 

Et, de faict, dare dare, au iour, elle trottoyt au moustier des 
bons religieux, lesquels, esinerveiglez de voir chez euli une si mi- 
gnonne daine, firent [dus d'ung péché, le soir ; et, pour le présent, 
la menèrent en granf liesse a leur révérend abbé. 

Blanche trouva ledict bon homme en uu iardin secret, prés 
du rocher, soubz une arcade fresche, et demoura frappée de 
respect a la contenance du sainct homme, encore que elle 



Digitizcd b/ Google 



LE PÉCHÉ VÉNIEL 37 

fbst accnnstumée a ne point faire grand estât des cheveulx blancs. 

— Dieu vous garde, madame, dit-il. Que venez-vous qucrrir 
si près de !a mort, vous ieuneî 

— Vos advis pretieuï, fit-elle en le saluant d'une révérence. 
Et s'il vous plaist conduire une ouaille indocile, te serai bien aise 
d'avoir ung si saige confesseur. 

— Ma fille, rcspondit le moyne avecqnes lequel le vieulï Bruyn 
avoyt accordé ceste hypocrisie, elles rolles a iouer; si ie n'avoys pas 
la froidure de cent byvers sur ce chief descouronné, ie ne sauroyî 
escouter vos péchez; mais dicies, si vous allez en paradiz, ce sera 
de ma faillie. 

Lors, la scnncschalle expeddia le fretlin de sa provision, et, 
quand elle se feut purgée de ses petites inuiquitez, elle Mut au 
post-script mn de sa confession. 

— Ah! mon père, fit-elle, ie doibs vous advnucr que ie suis 
iournellemcnt travaillée du dezir de faire un enfaut. Est-ce mal! 

— Non, dit l'abbé. 

— Mais, reprind-elle, il est, par nature, commandé S mon mary 
de ne point ouvrer l'estolTe à faire la paturcié, comme disoyeut 
les vieilles sur le chemin. 

— Mors, respartit le prebstre, vous debvez vivre saige et vous 
abstenir de toute pensée en ce genre. 

— Mais i'ai entendu professer à la daine de Tallanges que ce 
n'estoyt point péché quand, de ce, l'on ne tiroyt ni profit ni 
plaisir. 

— Il y ha tousiours plaisir! dit l'abbé. Mais comptez-vous 
point l'enfant comme ung prouffict? Or, bouliez en vo!re enten- 
dement que ce sera tousiours ung péché mortel, devant Dieu, et 
ung crime devant les hommes que de se greffer un enfant par l'ac- 
cointance d'un homme auquel un n'est pas ccclcsinstiequeinent 
mariée... Aussy, telles femmes qui contreviennent aux saindes 
lois du mariaige en reçoivent de grants dommaiges en l'âultre 
monde, et sont en soubmissiou de moustres hurriblcs, à grifs aguz 
et trenchans qui les flambent dedans plusieurs fournaises, en re- 
meinbrance de ce qu'elles ont icy-bas chauffé leurs cucurs ung peu 
plus qu'il n'estoyt lieile. 

La-dessus, Blanche se gratta l'aureille ; et après avoir pourpensé 
ung petit, elle dit au prebstre -• — Et comment doucques a faict la 
vierge Marie?... 
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— Ho ! respondit l'abbé, cecy est un g mystère. 

— Et qu'est ung mystère? 

— Une cliouse qui ne s'c\plïque point el que l'on dolbt croire 
salis examen aulcun. 

— Et vére, lit-elle, ni! saurais-je faire ung mystère ? 

— Cclny-cy, dit l'abbé, n'est arrive qu'une foys, [mur ce que 
c'esloyl le (ils de Dieu. 

— Las, mon père, la minuté rie Dieu esl-elle que ic meure? ou 
i|U2, de saiyc el saine rie (iuii|ïréliei]siii]i, ie snvs brouillée <ie cer- 
velle? De ce, il y ha grant dangier. Ores que, en uioy. Ira choses 
s'raiiienvenl el s'entresch.'utffeiit. ie ne suis plus ai mon sens, ne 
mesoillcie de rien; et, pour aller à homme, saulleroys par- dessus les 
umrs, irnys à iravers champs, uus «rgoognt, et mettims tout rji 
dcsciimbn-s pour seulement vcoir ce qui ardoyt si tort au inoyne 
des CarneauK. Kl pendant ces raiges qui me labourent ci picquotent 
l'aine et le corps, U n'y ba Dieu, ni diahlis. ni mary; ie trcpimic, 
ic cours, ie tomproys les buyes, le* poteries, l'autruche rie, basse; - 
cuurt, mMiiagc et mut, tut que ie ne sanroys vous dire. Maie ie 
n'ooe vous advnucr tous nias roeschiefs. pour ce qu'eu en paila.it. 
i'en ay l'eane en la bouche, et la cliouse. que Dieu mauldisse, ine 
de&mauge trei-bieu... Que U folie me happe cl me picque, et 
ocrjîe ma vertu. Hein? Dieu, qui m'aura cbevillé ceste grant 
amour au corps, me daiuuera-t il?... 

Sur ce proupos, ce feot le preljslre qui se gratia l'aureillc, mut 
esbahy ries laiiieulaliims, iiroftiudes sapieutes, controverses et in- 
tclbgences qu'ung pucelarge sêcrétnyt. 

— Ma Clle, dit-il, Dieu nous a distingue); des beslcs, et faict un 
paradiî à gaignor; et, pour ce, nous donna la raison qui est 
ung gouvernail a nous diriger coutre la Lcnipeste de nos ambitieux 
dezirs... Jit il y ha manière de transborder s(jn E-ri^in en sa cer- 
velle, par ieusiles, labeurs eices»ifselaultriasai(;es-ea. . Et «a heu 
de pétiller et frétiller comme une marmotte deschaisnée, il faut 
prier la Vierge, se couchier sur la dure, racoustrer vostre raes- 
□aige, el ouu faire de l'oysiu-Ué... 

— Ebl mou père, quand, a l'erclise, ic suis eu ma chaire, ie 
ne voys oi prebstre, ni autel, ains l'enLnt Iikus qui me rc— 
met la chnose en gnust. Mais pour ûner, si la teste me tourne 
et que, mou entendoire deiallfe, ie wys daos les gluaux de 
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— Si telle vous estiez, dit imprudemment l'abbé, tous seriez 
dans le eaz de saincle Lidoire, laquelle donnant un iour bien fort, 
les iambts de cy, de lù, par ung moment de grant chaleur, et ves- 
tue de lêgier, feut approuchéc par un ieune nomme plein de 
mauvaisetié qui, de pied coi, I'cncliargea d'un enfant; et comme 
de ce maltalent ladicte saincte feut de tout poinct ignorante, et 
bien surprinse d'accouchier, croyant que l'enfleure de sa bourse 
eetoyt une griefvc maladie, elle en lit pénitence comme d'uug 
péché véniel, ven qu'elle n'aïoyt perccu aulcune liesse de ce maul- 
vais coup, suivant la déclaration du mcschant homme, lequel dit 
sur l'esclialTaud où il feut deffaict que la saincte a 'avoyt aucune- 
ment bougé... 

— Oh ! mon père, dit-elle, soyez seur que ie ne bougeroys pas 
plus qu'elle! 

Sur ce proupos, elle s'évada frisque et gentille, en soubriant, et 
pensant comme elle pourroyt faire ung péché véniel. Au retour- 
ner du grand Mousiier, elle vit dedans la court de son chastel le 
petit lallanges, lequel, soubz le commandement du vieil escuyer, 
tonrnoyt et vinijt sur ung beau cheval, en soy ployant aux mou- 
vement de la beste, descendant, remontant, par vol tes et passes, 
fort genteinent, tenant hault la cuisse, et si ioly, si dextre, si des- 
gourt, que cela ne sauroyt se dire; enfin, tant, qu'il auroyt faict 
envie à la royne Lucrèce, laquelle s'occit ponr avoir esté contaraî- 
Jée contre son gré. 

— Hat se dit Blanche, si tant seulement cettny paige avoyt 
qninze ans, ie ra'endormiroys bien fort prés de lui. 

Aussy, maugré la trop grant jeunesse de ce gentil serviteur, 
pendant la collation et le souper, elle guigna beaucoup la toison 
noire, la blancheur de peau, la graacc de René, surtout ses yeuk 
où estoyent en liabondance une limpide chaleur et ung grand feu 
de vie, qu'il avoyt paonr de darder, l'enfant! 

Ores, à la vesprée, comme la senneschallc restoyt songeuse en 
sa chaire, au coin de l'aatre, le vieulx Bruyn l'interrogua sur son 
soulcy. 

— le pense, fit-elle, que vous avez deu faire des armes en 
mour de bon matin ponr estre ainsy pieça rnyné... 

— Oh! respondit-il en soubriant comme toua vieuli question- 
nez sur leurs renient bran ces amoureuses, à l'aage de treize ans et 
demy, i'avoys engrossé la chamberere de ma mère.,. 
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Blanche, n'en Boubhaiiant pas davantage, cuyda que le paige 
René debioyt estre suffisamment guarny ; de ce feut joyeulse beau- 
coup, fit des aguasscries au bonhomme, et se roula dans son 
désir muet, comme ung gasteau qui s'enfarine. 

fiOBSEKT ET PAR QUI FEUT FA1CT LEUtCT ENFAHT. 

La senncschalle ne resva point trop a la fasson d'esveigler hasti- 
veinent l'amour du paigc, et eut bicntost trouvé l'embusche na- 
turelle où sont tousiours prins les pins rudes. Vécy comme : A 
l'heure cliaulde du iour, le bonhomme laisoyt «este à la mode 
sarrazine, usaigc auquel il ne fiilloyt iamais depuys son retourner 
de terre sain etc. Pendant ce, Blanche estoyt seule au prez, ou la- 
bouroyt à menus ouvrages comme en brobdent et en parfilent les 
femmes; et, le plus souvent, restoyt en la salle à voir aux buées, 
a renger les napps, ou couroyl à sa pliantaisie. Lors, elle assigna 
ceste heure silencieuse à parachever l'éilucaiion du paige en luy 
faisant lire ez livres, et soy dire ses prières. Adoucqucs, le lende- 
main, quand dormit, sur le coup de inidy, le sennesclial, qui suc- 
coiuboyi au soleil, lequel eschaufTe de ses rais les plus lumineux 
le coustcau de la Roche-Curbon, tant et plus, que là force est de 
sommeiller, à moins que d'estre vcntillé, sacquebuté, freschemeut 
émoustillé par ung diable de pucelaige, Blanche doneques se per- 
cha moult seulement dedans la grande chaire seigneuriale de son 
bonhomme, laquelle ne trouva point trop haulte, veu qu'elle 
comptoyt sur les hazards de la perspective. La rusée commère s'y 
accommoda dext renient comme une hirondelle en son nid, et pen- 
cha sa teste malicieuse sur le bras, en enfant qui dort; mais, en 
faisant ces préparatoires, elle ouvroyt des yeulx friands qui soub- 
rioyent, s'esbauldis>ant, par avance, des menues et secreties gau- 
disseries, esternuemen s, louche ries et transes de ce paige qui alloyt 
gezir à ses piedz, sepparé d'elle par le sauli d'une vieille puce. 
Et, de faict, elle advança tant et si bien le quarreau de veloux où 
debvoyt s'agenouiller le paouvre enfant dont elle iouoyt à plaisir 
l'ame et la vie, que, quand il eust esté ung saine: de pierre, son 
resguard auroyt esté contraînet de suyvrc les Ocxuositez de la 
robbe, a ceste fin de mirer et admirer les perfections et beaultez 
de la fine Ïambe qui mouloyt la chausse blanche de la sennes- 
challe. Aussi, force es toytqu'ung foible varlet se prinst a ung piège 
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où le plus vigoureux chevalier auroyt voulentiers succombé. Lors- 
qu'elle eut tourné, retourné/ placé, desplacé sou corps el ren- 
contré la situation où ledict piège estoyt le mieulx tendu, elle cria 
doulccnient : — Oli I René ! Ilcné, que elle sçavoyt bien estre en 
la salle des gardes, n'eut faulte d'accourir, et ujoostra soudain sa 
teste brune entre les tapisseries de l'huys. 

— Que plaist-il à vous? dit le paige. Et il tenoyt, en grand res- 
pect, à la main, son locquet de peluche cramuysie, moins rouge 
que ses bonnes ioues à fossettes et bien fresclies. 

— Veuei ca, rcpriut-elle de sa petite voix, veu que l'enfant luy al- 
trayoit si fort qu'elle en estnyt toute espan ée. 

A vray dire, n'estoyent aulcnnes pierreries si flambantes que les 
yeuh de René, ni velin plus blanc que son tainct, ui femme si 
doulce de formes. Puis, si prés du dezir, elle le trouïoyt eurure 
plus diiysainment fakt; et comptez que le ioly ieu d'amour relui- 
soyt bien de toute ceste jeunesse, du bon soleil, du silence, et de 
tout 

— Lisez-rnoy les litanies de madame la Vierge, luy dit-elle eu 
luy poulsant ung livre ouvert sur sou prie-dieu. Que ie saiebe si 
vous estes bien enseigné par vostre maislre. 

— r*e trouvez- vous point la Vierge belle? luy demanda- t-elle en 
soubriant quand il tint les heures enluminées où csclatoyeut l'azur 
et l'or. 

— C'est une paincture, respondit-il timidement en gectant ung 
petit coup-d'œil à sa tant gracieuse maistresse. 

— Lisez, lisez.".. 

Lors Reué s'occupa de recciter les si doulces et tant mysltcques 
litanies; mais croyez que les ora pro nobis de Blanche s'en al- 
loyeot tousiours plus foybles comme les sons du cor par la campai- 
gne; et ores que ie paige reprint avecques ardeur: — 0 rose mys- 
térieuse! la cliastelaine, qui certes eutendoyt bien, respondit par 
un légier soupir. Sur ce, René se doubla que la senneschalle dor- 
raoyL Adoncques, se mit à la couvrir de son resguard, la mirant 
à son aise et n'ayant point envie de sonner alors aultre antienne 
qu'une antienne d'amour. Son heur luy faisoyt bondir et sursaulter 
lecueur iusques dans la gorge; aussy, comme de raison, ces deux 
iolys pucelaiges ardoyent à qui mieulx, et si les aviez veus, jamais 
n'en boulteriez deux ensemble. René se resgualloyt pur le3 yeulx en 
complotant en son ame nulle fruilions qui luy douuoyent l'eaue 
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en la bousche de ce beau fruict d'amour. Dans ceste ecstase, il lairra 
chcoir le livre, ce dont devint penaud comme moyne surprins en 
ma) d'enfant; mats anssy , par là, cogneut que Blanche sommeil- 
toyt bel et dur ; car clic, point ne s'esmeui, et la rusée n'auroyt 
pas ouvert les yeulï, uiesme a plus grants dangiers, et comptoyt 
que lomburoyt aultre chose que le livre d'heures. Oyez comme 
il n'y ha pire envie que envie de grossesse? Ores le paige advisa le 
pied de sa daine, lequel estoyt chaussé menu dans ung brodequin 
mignon de couleur perso, lïlle l'avoyt singulièrement assiz sur ung 
escabeau, veu qu'elle estoyt trop eslevée dedans la chaire du sen- 
neschal. Cettuy pied estoyt de proportions estroites, légierement 
recourbé, large de deux doigls et long comme unginoyneau franc, 
compris la queue, petit du bout, vray pied de délices, pied virgi- 
nal qui méritoyt ung baiser comme ung larron la hart; pied lu- 
tin, pied lascif k damner un archange, pied augurai, pied amas- 
sant en diable et qui donnoyt dezir d'en faire deux neufs, tout pa- 
reils, pour perpétuer en ce bas monde les beauli ouvraiges de 
Dieu. Le paige feut tenté de defferrer ce pied persuasif. Pour ce 
faire, ses yeulï allumez de tout le (eu de son aage alloyent vile- 
ment, comme battant de cloche, de ce dict pied de délectation 
au visaige endormi de sa dame et maistresse, escontant son som- 
meil, beuvant sa respiration; et de rechief, ne savoyt ou seroyt 
plus douk de planter ung baiser : ou sur les fresebes et rouges 
lèvres de la senneschalle, ou sur ce pied parlant. Brief, par res- 
pect ou crainte, ou peut-estre par grant amour, il esleut le pied, 
et le baysa dru comme pucello qui n'ose. Puis, aussitost, il reprint 
le livre, sentant sa rougeur rougir encore, et tout travaillé de son 
plaisir, il cria comme un aveugle : — Janua cœli, porte du ciel!.. 
Hais Blanche ne s'esveigla point, se fiant que le paige iroyt du 
pied au genouil, et, de là, dans le ciel. Elle feut grantement des- 
pilée quand les litanies finèrent sans aultre dommaige, et que 
René, qui croyoyt avoir eu trop d'heur pour ung iour, issit de la 
salle, tout subtilizé, plus riche de ce hardi bayser qu'ung voleut 
qui ha robbé le tronc des paouvres. 

Quand la senneschalle feut seule, elle pensa dans son ame que 
le paige seroyt bien long un peu en besongne, s'il s'amusoyt à chan 
ter Magnificat à matines. Lors, pour le lendemain, elle se déli- 
béra de lever le pied ung petit, et, par ainsy , de mettre ea lu- 
mière le nez de ceste beaulté que l'on nomme parfaicte en Ton- 
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rayne pour ce qu'elle ne se guaste jamais à l'aër, et demeure aussi 
tousiours freschc. Pensez que le paige, roaii dans aon dezir et tout 
eschauflé des imaginations de la veille, attendit impatiemment as- 
sez l'heure de. lire dans ce bréviaire deguallantcrie; et feu t appelé ; 
puis, les menées de la litanie recommencèrent; et Blanche point 
ne faillit à dormir. A ceste foys, ledict Iteué frosla sa main sur la 
iolye ïambe et se hazarda iusques a vérifier si le genouil poly, si 
auhre chose, estoyt satin. A ceste voue, le paouvre enfant, armé 
contre son dezir, tant grant paour il avoyi, n'oza faire que de brief- 
ves dévotions et menues caresses ; et encorcs qu'il baysast, mais 
doulccmcnt, ceste bonne estoffe, il se tint coi. Ce que sentant par 
les sens de l'ame et intelligences du corps, la senneschalle, qui ac 
teuoyt à quatre de ne se mouvoir, luy cria : — Oua donc, René ! 
ie dors ! 

Oyaut ce qu'il creut estre un grave reprouche, le paige espou- 
vanté s'enfouyt, lairrant les livres, la besongue et tout. Sur ce, la 
seunesclialle adiouxla ceste prière aux litanies : — Saiuie Vierge, 
que les en fans sont difficiles à faire! 

A disner, le paige suoyt dans le dos en arrivant servir sa dame 
et son seigneur; mais il feut bien surprins en recevant de Blanche 
la plus pute de toutes les œillades que jamais femme ait gectée , et 
bien plaizanteet puissante elle estoyt, veu qu'elle commuta cet en- 
fant eu homme de couraige. Aussy, le soir mesme, firuyn estant 
deraouré ung brin de teins de plus qu'il u'avoyt cousturae en sa 
sennesebaussée, le paige clierclia-t-il et trouva Blauche endormie, et 
lui lit faire un beau resve. Il luy tollit ce qui si fort la gehennoyt, 
et si plantureuse ment lui bailla de la graine aux en/ans que, du 
surplus, elle en eust parfaict deux aultres. Aussy, la commère, sai- 
sissant le paige a la teste, et le serrant de court, s'escria : — Oh I 
René, tu m'as esveiglée ! 

Et de faict, il n'y avoyi sommeil qui pust y tenir; et ils trouvè- 
rent que les sainctes debvoycnt dormir à poings fermez. Uo ce 
coup, sans aultre mystère, et par une propriété bénigne qui est 
principe servateur des espoui, le doulx et gracieux piumaige séant 
aux cocquz se plaça sur la teste du bon mary sans qu'il en ayt 
(enti le moindre esehiec. 

Depuis ceste belle feste, la senneschalle fit de grand cueur sa 
tieste à la françoyse, pendant que Bruyn faisoyt la sienne a la sar- 
razinc. Mais, parles dictes ciestes, elleaiperimenUcominelabonnc 
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ieunes.se du paige avoyt meilleur goust que celle des vieulx sen- 
ncschaulx ; et, de nuict, elle s'enfouissoyt dedans les toiles, loin de 
son mary que elle trouvoyt rance et ord én diable. Puis, force de 
dormir et de se resveigler le iour; force de faire des «estes et de 
dire des litanies, la senneschalle sentit florir dans ses flancs mi- 
gnons ceste gezine après laquelle tant et tant avoyt esté souspiré; 
mais ores, elle aimoyt plus davantaige la fasson que le demouranL 
Faictes estât que René sçavoit lire aussy, non plus seulement de- 
dans les livres, aiiis aux yeuk de sa iolye seigueure pour laquelle 
il se serait gecté en ung brocher ardent, si telle avoyt esté son 
vouloir, a elle. Quand par euh furent faictes de bonnes et amples 
traisnées, plus de cent au moins, la petite senneschalle eut cure 
et soulcv de l'aine et de l'advenir de son amy le paige. Or, ung 
matin de pluye, qu'ils iouoyent a tousclie fer, comme deux enfans 
innocens de la teste aux pieds. Blanche, qui estoyt tousiours prinse, 
lui dit : 

— Viens ça, René! Scais-tu que, là où i'ay commis des pé- 
chés véniels pour ce que ie dormoys, toy, tu en as faict de mor- 
tels! 

— Ha! madame, fit-il, où doneques Dieu bouttera-t-il tous ses 
damnez, si cela est pécher? 

Blanche s'esclata de rire, et le baysa au front. 
— Tais-toy, meschant, ils'envaduparadiz.etbesoingestquenous 
y vivions de compaignie, si lu veux estre avecques moy tousiours. 

— Oh ! i'ai mon paradiz icy. 

— Laissez cela, dit-elle. Vous estes ung mescréant, ung maul- 
vais qui ne songez point a ce que i'anne, c'est vous. Tu ne sçays 
pas que i'ay un enfant, et que, dans peu, il ne se cèlera pas plus 
que mon nez. Ores que dira l'abbé? Que dira monseigneur? Il 
peut te deffaire, s'il vient à se clioléror. West advis, petit, que tu 
ailles a l'abbé de Marmoustiers pour lui advouer tes péchez, en 
luy donnant mandat de veoir ce qui est séant de faire a rencontre 
de mon senneschal. 

— Las, dit le rusé paige, si ie vends le secret de nos ioyes, ii 
mettra l'iuterdict sur nostre amour. 

~ En dà ! fit-elle ; oui ! Mais ton heur en l'aultre monde est ung 
bien qui m'est si précieux I 

— Le voulez-vous doneques, m'amieï 

— Ouy, respon dit-elle ung peu foyble. 
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— Eh bien I i'iray ; mais, dormez encores, que ie luy dise adieu. 
El le gentil couple recel ta des litanies d'adieux comme s'ils 

eussent, l'un et l'autre, préveu que leur amour debvoyt ûner en 
son apvril. Puis le lendemain, plus pour saulver sa chiere dame 
que pour soy, et aussy pour obéir a elle, René de lallanges se des- 
porta ïers le grant Moustier. 

i 

COMMENT DDDtCT PÉCHÉ D AMOUR PEUT FAICTE GtltEFVB 
PÉNITENCE ET MENÉ GRANT DUEUIL. 

— Vray Dieu I -s'escria l'abbé lorsque le paige eut accusé la 
kyrielle de ses doulx péchez, tu es complice d'une énorme félonie, 
et lu as trahi ton seigneur? Sçays-tu, paige de imitaient, que, 
pour ce, tu arseras pendant toute l'éternité, tousiours? El sçays-tu 
ce que c'est que de perdre a jamais le ciel d'en hauli pour ung 
moment périssable et changeant d'icy-bas? Malheureux! ie levoys 
précipité pour initiais dedans les gouffres de l'enfer , à moins de 
payer a Dieu, des ce monde, ce que tu luy dois pour tel grief... 

Là-dessus, le bon vieil abbé, qui estoyi de la chair dont on faict 
lessaiucts, et qui avoyt grant authoiïté au pays de Tourayne, cspou- 
vanta le iemie homme [>ar ung monceau de représentations, dis- 
cours chresliens, remembrantes des en m mande mens de l'Ecclise, 
et mille choses esloimentes autant que ung diable en peut dire en 
six semaines pour séduire une pucclle, mais tant et tant, que René, 
lequel estuyt dans la loyale ferveur de l'innocence, fit sa soubmis- 
sion au bon abbé. Or, ledict abbé, voulant faire ung sainct homme 
et vertueux pour tousiours de cet enfant en train d'estre maulvais, 
lui commanda d'aller de prime abord se prosterner devant son sei- 
gneur, et lui advouer ses desporiemens; puis, s'il reschappojt de 
ceste confession, de se ciwer sur l'heure et virer droict en Terre- 
Saincte où il demeureroyt quinze ans de terme préûx a guerroyer 
contre les infidèles. 

— Las, mon révérend père, fit-il tout espanté, quinze ans se- 
ront-ils assez pour in'acquitter de tant de plaisirs? Ah I si vous 
sçaviez, il y a eu de la doulceur, bien pour mille ans. 

— Dieu sera bon homme. Allez! reprint le vieulx abbé; ne pé- 
chez plus. A ce compte, ego te absolvo... 

Le paouvre René rattourua , la-dessus, én grant contrition, au 
chastel de la Roche-Corbon ; et la prime rencontre qu'il y lit feux 
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le senneschal qui faisoyt fourbir ses armes, marions, brassards et 
le reste. Il estoyt siz ius ung grant banc de marbre, à l'aér, et se 
complaizoytàTeoirsoleillercesbeaulihariioisquiluiramcDlevoyent 
ses ioyeulsetez de la Terre- Saincte, les bons coups, les galloises 
et cœtera. Quand René se feut mis à genoulx devant luy, le bon 
seigneur feut bien estonné. 

— Qu'est cecy ? dit-il. 

— Monseigneur, responditRené, commandez a ceuh-cy de soy 
retirer. 

Ce que les serviteurs ayant faict, le païge advoua sa faulte en ra- 
contant comment il avoyt assailly sa dame pendant le sommeil, et 
que, pour le seur, il dcbvoyt l'avoir enchargée d'un enfant, à l'i- 
mitation de l'homme avecquea la saincte, et venoyt, par ordre de 
son confesseur, se remettre a la discrétion de l'offensé. Ayant dict, 
René de Iallangcs baissa ses beauk yeulx, d'où proccêdoyt (ont le 
meschief, et resta coi, prosterné sans paour, les bras pendans, la 
teste nue, attendant la maie heure et soubmia à Dieu. Le sennes- 
chal n'estoyt si blanc qu'il ne pust blesmir encore ; et doneques, il 
paslit comme Luge freschement seiché, demourant muet de cho- 
lère; puis, ce vieil homme, qui n'avoyt point en ses veines d'es- 
peritz vitauk assez pour procréer un enfant, trouva dans ce mo- 
ment ardent plus de vigueur que bcsoùig n'estoyt pour deffaire un 
homme. Il empoigna de sa deitre velue sa lourde masse d'armes, 
la leva, brandilla, et aiusta si facilement que vous eussiez dict une 
boulle à ieu de quilles, pour la descharger sur le front pasle dudict 
René, lequel saichant qu'il estoyt bien en faulte à l'endroict de 
son seigneur, demoura serain et tendit le col, en songeant qu'il 
alloyt solder toute la coulpe pour sa mie en ce monde et dans 
l'autre. 

Mais si belle jeunesse et toutes les séductions naturelles de ce 
ioly crime trouvèrent graace au tribunal du cueur chez ce vieil 
homme, encore que firuyn fust sévère; et lors, gectantsa masse 
au loin g sur ung chien qu'il escharbotta : — Que mille millions 
de griphes mordent pendant l'éternité toutes les charnières de 
celle qui a faict celuy qui sema le chesne dont fent construicle la 
chaire sur laquelle tu m'as coruifiét Et autant aceuh qui t'engen- 
drèrent, mauldict paige de malheur! Va-t-en au diable d'où te 
riens I Sors de devant moy, du chcstel, du pays, et n'y reste ung 
poulce de lents plus que besoing est; sinon, ie sçaoray te prespa- 
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rer nue mort â petit feu qui te fera mantdire, vingt foys par 
heure, ta vilaine ribaulde... 

En entendant ce commencement des paroles du senneschal qni 
avoyt ung retour de jeunesse sur les iuremens, le paige s'enfnyt 
en le quittant du reste, et fit bien. Bruyn, tout flambant de malc 
raige, gaigua les iardins a grand renfort de pieds, maugréant tout 
sur son passaige, frappant, iuraut; mesine qu'il renversa trois po- 
teries tenues par ung sien serviteur qui portoyt la pasléeauïchieas; 
et il se cognoissoyt si peu qu'il auroyt lue uug peifne pour ung 
mercier. Brief, il aperceut sa despuceléc qui resguardoyt sur la 
route du Moustier, attendant le paige, et ne saiebant point que 
plus iainais ne leverroyt. 

— Ha I ma daine, par la rouge triple fourche du diable, suis-je 
uug mangeur de bourdes et. un enfant, pour croire que vous 
avez si grant pertuys qu'un paige y entre sans vous esveigler! Par 
la mort! par la teste! par le sang ! 

— Vère, respoiidit-elle, voyant que la mine esloyt esventée, je 
l'ai bien gracieusement senti ; mais, comme vous ne m'aviez point 
appris la chose, i'ai cru resver! 

La grant ire du senneschal fondit comme neige au soleil ; car la 
plus grosse cliolere de Dieu luy-mestne se fust esvanouie a ung 
sourire de Blanche. 

— Que mille millions de diables emportent cet enfant forain ! le 
inre que... 

— La, la, ne iurez point, fit-elle. S'il n'est vostre, il est mien; 
et, l'aultre soir, ne disiez-vous pas que vous aimeriez tout ce qui 
vieudroyt de moy? 

Là-dessus, elle enfila telle venelle d'arraisonnemens, de paroles 
dorées, de plaintes, querelles, larmes et attitrés pastenostres do 
femmes, comme, d'abord, que les domaines ne feroyent point 
reslour au roy; que iamays enfant n'avoyt esté plus innocemment 
gecté en moule; que cecy, que cela; puis mille choses, tant, que 
ie bon cocqu s'apaisa; et Blanche , saisissant une propice entre- 
iotneiure, dit : — Et où est le paige ? 

— Il est au diable! 

— Quoy ! l'avez-vous tué T dit-elle. Et toute pasle, elle chancela. 
Bruyn ne sceut que devenir en voyant cbeoir tout l'heur de ses 

vienne iours ; et il auroyt, pour son salut, voulu lui monstrer ce 
j oaige. Lors il commanda de le querrir; mais René s'enfuyoyt à tire 
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d'ailes, ayant paour d'eslre desconfict, et se despartit pour le» 
pays d'où Itre-mer, a ceste fin d'accomplir son vœu de religini». 
Alors que Blanche eut apprins par l'abbé dcssusdict la pénitence 
imposée à son bien-aiiné, elle chut en griefve mélancholic, disant 
parfoys : — Où est-il, ce pauvre malheureux, qui est au milieu des 
dangiers pour l'amour de moy? 

Et tousiours le demandoyt, comme un enfant qui ne laisse au- 
cun repos à sa mère iusqu'ù ce que sa que ri manie lui soit octroyée. 
A ces lamentations, le vieuh senneschal, se sentant en faulte, se 
trestnoussoyt à faire mille choses, une seule hormis, afiln de ren- 
dre Blanche heureuse; mais rien ne valloyties doulces friandises du 
paige... 

Cependant, elle eut ung iour l'enfant tant deziré ! Comptez que 
ce feut une belle teste pour le bon cocqu; car ta ressemblance du 
père étant engravée en plein sur la face de ce ioly fcu ici d'amour. 
Blanche se consola beaucoup, et reprint ung petit ceste tant bonne 
gayté et fleur d'innocence qui resiouissoyt les vieilles heures du 
senneschal. Force de voir courir ce petit, force de resguardev les 
rires correspondans de luy et de la comtesse, il fin a par l'aimer, 
et se scroyt courroucé bien fort contre ung qui ne l'en auroyt pas 
creu le père. 

Or.commel'adven'ure de Blanche et de son paige n'avoyl poîn' 
été transvasée hors du chasteau, il consta par tout le pays de Tou- 
rayue que messire Bruyn s'estoyi encore trouvé en funds d'un en- 
fant. Intacte demoura la vertu de Blanche, qui, par la quintessence 
d'instruction par elle puisée au rezervoir naturel des femmes, re- 
cogneut combien besoing estoyt de taire le péclié véniel dont son en- 
fant estoyt couvert. Aussy devint-elle preude etsaige, et citée comme 
une vertueuse personne. Puis, a l'user, elle expérimenta la bonté de 
sou bonhomme; et, sans luidonncr licence d'aller avec elle plus loing 
que le menton, veu qu'eu soy elle se resguardoyt comme acquise à 
René, Blanche, en retour des fleurs de vieillesse que lui offroyt 
Bruyn, le dorelotoyt, lui soubrioyt, lemainteuoytenioye, le papelar- 
dant avecques les manières et fassons gentilles dont usent les bonnes 
femmes envers les maris qu'elles truphent ; et tout si bien, que le 
senneschal ne vooloyt point mourir, se quarruyt dans sa chaire, et, 
tant plus vivoyt, tant plus s'accoustumoyt à la vie. Mais, brief, ung 
soir, H trespassa sans bien sçavoir où il alloyt; car il disoyt à Blan- 
che :— Hotlio! m'amie.ie ne te voys plus! Est-ce qu'il faictuuictl 
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C'estoyt la mort du iuste, et il l'avoyt bien méritée pour loyer de 
ses travaubi en Terre -Sa iucte. 

Blanche mena de cesic mort ung grant et vray dueuil, le plou- 
rant comme on ploure ung père. Kilo demoura mélancholicque, sans 
vouloir prester i'aurcille aux musicques des secnniîes nopees; ce 
dont elle feut louée des gens de bien, lesquels ne sçavoyent point 
que elle avoyt un espoux du cucur, une vie en espérance; mais 
elle estoyt la plus pan du tems veufve de faict et veufïe de cucur, 
pour ce que n'orrant aulcuncs nouvelles de son ainy le croizé, la 
paouvre comtesse le reputoyt mort ; et, pendant certaines nuicts, le 
voyant navré, gisant au loing, elle se rcsveigloyt toute eu larmes. 
Elle vescut ainsy quatorze années dans le soubvenir d'ung seul ïour 
de bonheur. Finalement, ung iour où elle avoyt avecques elle aul- 
cunes dames de Tourayne, et que elles devisoyent après disiier, 
Técy son petit gars, lequel avoyt lors environ treize ans et demi, 
et ressembloyt à René plus que n'est permis à un enfant de res- 
sembler à son père, et n'avoyt rien de feu Bruyn que le nom, vécy 
ce petit, fol et gentil comme sa mère, qui revint du iardin tout 
courant, suant, eschauffié, hallebotant, graphiuant toutes chonses 
sur son passaige suivant les us et coustumes de l'enfance, et qui 
court sus à sa mère bien aymée, se gecte en son giron, puis, rom- 
pant les devis d'ung ebascun, lui cria : 

— Ho ! ina mère, i'at il parler à vous. l'ai veu en la cour ung 
pèlerin qui m'a prins bien fort. 

— Ha ! s'escria la chasielaine en se virant devers ung sien ser- 
viteur, qui avoyl charge de suyvrele ieune comte et veigler sur ses 
iours précieux, ie vous avovs deffendu a tout jamais de laisser 
mon fils aux mains d'estrangiers, voire mesme en celles du plus sain et 
homme du monde... Vous quitterez mon service... 

— Hélas ! ma dame, respondit le vieil escuyer tout pantois, ce- 
lui-là ne lui vonloyt point de mal, pour ce qu'il a plouré en le bay- 
sant bien fort. 

— Il a plouré, fit-elle, bal c'est le père. 

Ayant dict, elle panrha la teste sur la chaire où elle estoyt size, 
et qui, pensez le bien, estoyt la chaire où elle avoyt péchié. 

Oyant ce mot incoiigren, les daines fuient si surprinses que, de 
prime face, elles ne vireot point que la paouvre seuncschalle estoyt 
morte, sans que int;);ib il ayt esté sceu si son brief trespas advint 
par peine de la iles;iar:ie destin amant, qui, fidèle à son vœu , lie 
CONTES Dit. Il 
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la vonloyt point veoir, oa par grant' ioye de ce retourner et de 
l'espoir de faire lever l'intcrdict dont l'abbe de Marmoustiers 
avoyt frappé leurs amours. Et ce feut ung bien grant dueuil; carie 
sire de lallanges perdit l'espcrit au spectacle de sa dame mize en 
terre, et se lit reiigieui à Harmouslier, que, dans eeltuy tems, 
aulcuns nommoyent Maimoustier, comme qui diroyt moins Mo- 
nastetium, le plus grant moustier, et, de faict, il estoyt le plus 
beau couvent de France. 
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Il y avoyt eu ce teins ung orpliebvre logé aux forges du Pont-a..- 
Change, duquel la fille estoyt cilée dans Paris pour sa Irez-grande 
boauliû, renommée sur toute chouse pour sa genteté; aussy, trez- 
bien la pourchassoyent aulcuns par les fassons accoustumécs de l'a- 
mour; et tant, que certains auroyent baille de l'argent an père pour 
avoir sa dicte fille comme véritable espouze, ce qui le rendoyt aise 
tant que ie De sauroys dire. 

Ung sien voisin, advocat au parlement, lequel, force de vendre 
son bagoust aux attitrés, avoyt autant de domaines que ung chien 
a de puces, s'advisa d'offrir audict père ung hostcl en recognois- 
sauce de son consentement à ce mariaige, dont il vouloyt se chaus- 
ser. A quoy ne faillit point l'orphebvre. Il octroya sa fille, sans 
avoir souley de ce que cettuy cliapperon fourré avoyt une mine de 
cinge, peu de dents en ses mandibules, encore bransloyent-elles, 
et sans mesme le flairer, quoique il fust ord et puant comme tous 
iusiieiards qui croupissent de reste ez fumiers du palais, parche- 
mins, olim, et noires procédures. 

Ores que la belle fille le vit, elle dit de prime face : — Mercy 
Diou! ie n'en veux point 

— te n'est mon compte ! dit le père, qui avoyt déiâ prina 
l'Iiosiel en gousL le te le donne pour espoux. Accordez vos mu- 
siques. Cela maintenant le resguarde, et son office est de l'agréer. 

— Est-ce ainsy! fit-elle. Eh bien! devant que de vous obéir, ie 
luy diray son faict. 

Et le soir mesme, après souper, lors que l'amoureux com- 
mença de luy exposer son cas bruslant, luy desclairant comme il es- 
toyt feru d'elle et luy promettant graot chiere pour le demeurant 
de sa vie, elle luy respondit de brief : 

— Mon père vous ha vendu mon corps; mais, si le prenez, vocs 
ferez de moi une gouge, veu que i'aimeroys mietux estre aux pu- 
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sans qu'a vous. le vous iurc, au rebours des demoiselles, une des- 
loyaulté qui ne finers que par mort, vosire ou mienne. 

Puis se mit à ploarer comme font toutes les ganses qui ne sont 
point encore ferrées ; car après elles ne plourent plus jamais par 
les yeulx. Le bon advocat prit ces esiranges fassons pour des go- 
gueset appastz dont se servent les filles aflin d'allumer davantage 
le feu, et faire tourner les dévotions de leurs prétendue en douai- 
res précipulz et auln es draictsd'espouséc; aussy le malin n'en lint 
compte, cl se rist des étonffades de la belle fille en luy disant: — 
A quand les nopeesî 

— Dit» demain, fit-elle, pour ce que, plus tostee sera, plus tout 
sera y libre d'avoir des gnallans et de mener la ioyeulse vie de cel- 
les qui ayroent à leur choix. 

Là-dessus, ce fol advocat, esprins comme ung pinson dedans la 
glue d'un enfant, s'en va, faict ses prépara tives , iuterlocule au 
palais, traite à l'oflicial, acliepli: dispenses, et cuiiiUiirL ce pour- 
chas plus vilement que toutes ses aultres plaidoiries, ne resvant 
que de la belle fille. Pendant ce, le Roy, qui se trouvoyt au re- 
tourner d'un g voyaige, n'entendant parler en sa court que delà 
Ik'lle fili'.', ljijiidle a\uii refusé mille escuz de celuy-cy , rabbroué 
teiuy-là, finablemcut, qui ne vouloyt eslre soubmise par personne 
et rebutmyt tous les plus beauté !ilz qui eussent quitté Dieu de 
leur part de paradiz à seule fin de ionyr de ce dragon un seu! 
iour; doneques, le bon Roy, lequel estoyt friand de tel gibier, 
issyt en la lille, passa aux forces du pont, entra chez l'orphebvre, a 
ceste lin d'acheplcr des ioyanlx pour la dame de son cueur, mais 
item pour marchander le plus précieux bijou de la bouticque. 
I.e Roy ne se trouvoyt point de goust aux orpliebv reries, ou lesor- 
phehirei-h's ni: se trou\oyi:ni puint à ton £0ust, tant que le bon- 
ii'.iMiniu fouilla dans une layette cachée pour mon strer au Roy ung 
gros diamant blanc. 

— Ma raye, dit-il alors à la belle fille pendant que le pére avoyt 
le nei en la layette, vous n'estes pasfaietc pour vendre des pierre- 
ii. .. iijii» i ''ii ' | '-■■ii : • i " <"'■'■ • "is hgÇiKV ««os me 
donnez le choix, t'en sçays une dont icy l'on est affolé, laquelle 
iue plaisi, dont à tousiours seray subiect ou serviteur, et dont le 
royaulme de France ne pourra iamais payer le prix. 

— Ah ! Sire, reprint la belle fille, ie me marie demain. Mais, si 
vous me baillez le poignard qui est à vostre ccinciurc, ie delFen- 
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dray ma fleur et vous la rcserveray pour observer l'Evangile où est 
dict : Donnez à Cezar ce qui esc ù Cezar. 

Tost le Roy luy bailla la petite dague; et ceste vaillante ros- 
ponse l'enamoura de la fille à en perdre le mangicr. Il fit son 
partement en intention de logier ceste nouvelle inye a la nie de 
i'Hirundclle, en ung sien hostel. Voila mon advocat pressé de soy 
brider qui, au grant despil de ses corrivaul\, mené son espou- 
sée au bruit des clochiers, avecqut's muski|ties, faic! des festins à 
donner des diarrhées, et, le soir, après les dances, vient en la 
chambre de son logiz où dcbvoyt eslre coucliiée l.i belle fille; non 
plus belle fille, mais lutin processif, nuh enraiuei' diablesse, qui, 
size en ung sien fauteuil, n'avoyt voulu se mettre au lict de l'ad vo- 
cal et restoyt devant le foyer, chauffant son ire et son caz. Le bon 
niary, tout estonné, vint ployer les genoulx devant elle en la con- 
viant à la iolye bataille des premières armes; mais elle ne sonna 
mot; et, quand il tentoyt de luy lever la cotte afliu seulement de 
voir ung petit ce qui si chier luy cousloyt, elle luy dunuoyt un 
coup de main il luy casser les os et se tennyt muette. Ce ieu plai- 
soyt à mon dict advocat, lequel cuydoyt voir la fin de ce, par la 
chouse que vous scavez ; et il iuuoyt en bonne fiance, attrapant de 
bons coups de sa sournoyse, .Mais tant de bûcher, tant de tortiller, 
lant de l'assaillir, il deflît ares une manche, ores deschira la iuppe, 
et coula sa main au but mignon de lischerie, forfaict dont la belle 
fille gronda, se dressant en pieds, puis, tirant le poignard du Ro; : 
— Que voulez-vous de moy, luy dit-elle? 

— le veulï tout! fit-il. 

— Ha ! ic seroys une grant pôle que de me donner à contre- 
coeur. Si vous avez cuydé trouver ma virginité dezannec, vous 
errez fort. Vécy le poignard du Roy dont ic vous tue, si vous faictes 
mine de m'approucher. Cela dict, elle priut ung charbon, en ayant 
tousiours l'œil au procureur; puis, escripvant une raye sur le plan- 
chicr, elle adiouxta : — Icy seront les confins du domaine du Roy. 
N'y entrez; ai le passez, je ne vous faulx. 

L 'advocat, qui nepensoyt pas faire l'amour avecqu es ce poignard, 
restoyt tout desconlit, mais ores qu'il escoutoyt ce cruel arrest 
dont il avoyt déià paye les despens, ce bon marv voyoyt, par les 
deschireures, si bel esclianlillon de cuisse rebondie, blanche et 
fresche, puis si brillante doubleure de mesnaige bouschant les trous 
de la robbe, et cœtera, que la mort luy sembla dotilce, s'il y gous- 
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tuyt seulement uug petit; et alors se rua dedans le domaine du 
lloy, disant ; — Peu me chauld de mourir! El de faict, s'y gecta 
si dru quels belle fille tomba fort mal sur le lict; mats, ne perdant 
pas le sens, elle se delîendit si frétillait) ment que l'advocat n'eut 
anltre licence que de toueiiier le poil de la beste; encore y gai- 
gna-t-il ung coup de poignard qui luy trancha ung bon bout de 
laid sur l'escrime sans le trop blesser : en foy de quoy il ne luy en 
eousta point trop chicr d'avoir faict irruption dans le bien du Roy. 

Mais enyvré de ce ciietif advantaige, il s'escria : — le ne sau- 
rons vivre sans avoir ce tant beau corps et ces merveilles d'amour! 
Doncques, tuez-moy. Kt de rechief, vint assaillir la réserve royale. 
La belle fille, qui avoyt son Roy en leste, ne feut point touebiéo 
de ce grant amour, et dit gricfveinent : — Si vous menasses cela 
de vostre poursuite, ce n'est pas vous, ains moy, que ie tueray... 

Et son resguard estoyt farouebe assez pour espouvaiiter le 
paouvre homme, qui s'assit en dcplouranl ceste malc heure, et passa 
la uuict, si tant ioyeulse a ceuk qui s'en tr'ay ment, en lamenta- 
lions, prières, inieiïections et aultres promesses : comment elle 
seroyt servie; pourroyt dissiper tout; inangier dans l'or; de sim- 
ple damoiselle en feroyt une dame en acbeptant des seigneuries; 
et finalement, que, si elle luy permettoyt de rompre une lance en 
l'honneur de l'amour, il la quitteroyt de tout, et perdroyt la vie 
eu la fasson qu'elle voudroyt. 

Maïs elle, tousiours fresche, luy dit au matin qu'elle luy per- 
mettoyt de mourir, et que ce seroyt tout l'heur qu'il pouvoyt luy 
donner. 

— le ne vous ai point truphé, fit-elle. Mesme, a rencontre de 
mes promesses, ie me baille au Roy, vous faisant graace des passans, 
lourdiers et charrelons dont ie vous menaçoys. 

Puis, quand le iour feut venu, elle se vestit de ses cottes et 
aiustemeos nupliaulx, attendit patiemment que le bon mary, dont 
elle n'avoyt rien voulu, se destouroast du logiz pour l'affaire d'ung 
client, et tost desvalla par la ville, cherchant le Roy. Mais elle 
n'alla point si loing que le gect d'une harbaleste, pour ce que le dict 
seigneur Roy avoyt mis en guette ung sien serviteur qui tortilioyt 
autour de l'hostel; et de prime abord, dit à la mariée, qui estoyt 
encores cadenassée : 

— Ne querez-vous point ie Royî 

— Oui, ûi-elle. 
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— Eh bien ! ie suys rostre meilleur ainy, reprint le fia homme 
et subtil courtizan ; ic vous demande vostre aide et protection, 
comme ie vous donne ineshuy la mienne... 

Là-dessus, il lu y dit quel homme estoyt le Roy ; par quelle costc 
il dcbvoyt estra prias i qu'il faisoyt raige ung iour, l'aulne ne son- 
110 y t mot; et comme estoyt cecy, et comme cela; qu'elle seroyt 
bien appoinctée, bien fournie ; mais qu'elle tin-st le Roy en servage : 
brief, il cacquetta si bien durant le chemin, qu'il eu fit une pute 
parfaicte pieçà qu'elle cutrast dans l'hoslcl de l'Aroudelle, où feut 
depuys madame d'Estampes. Le paouvre mary ploura comme ung 
cerfauï aboys, lorsque plus ne vit sa bonne femme eu son logiî; 
et devint d'ordinaire mélancliolique. Ses confrères luy firent autant 
de boutes et mocqueries que saint Jacques eut d'honneurs en 
Gompostclle; mais ce cocquard secuysoyt et desseichoyt dans sou 
ennuy si tant, que les aulires finèreut par vouloir l'allûgier. Ces 
l'b.ipiK'nms ffurrci, par esperit de cliicquane, descretèrent que le 
dollcnt bonhomme u'estoyt point cocqu, veu que sa femme avoyt 
refusé la iousterie; et si le planteur de cornes avoyt esté aultre que 
le Roy, Us eussent entreprins la dissolution dudici mariage. Mais 
l'cspoux estoyt affolé de cesie gouge à en mourir; et, par adven- 
ture, il la laissa au Roy, se fiaut qu'ung iour ii la pourroyt avoir a 
luy, estimant qu'une nuictée avecques elle u'estoyt point trop payée 
par la honte de toute une vie. Il faut aimer, dà, pour ce ; et il y ba 
beaucoup de braguaids qui renifleruyent à cestc grant amour. 
Mais, luy, tousiours pensoyt à elle, négligeant ses plaids, ses cliens, 
ses voleiies et tout. Il alloyt par le palais comme un avare qui 
querre ung bien perdu; soulcieux, songe-creux; mesme qu'un 
iour, il compissa la robbe d'ung conseiller, cuydant estre iouïte 
le mur où les advocats vuydeul leurs causes. Ce pendant, la 
belle fille estoyt aymée soir et matin par le Roy, qui ne pou- 
voyt s'en assouvir, pour ce qu'elle avoyt des manières espé- 
cialles et gentes eu amour, se cognoissant aussy bien à allumer 
le feu qu'il l 'estai ndïe. Meskuy, rabrouant le Boy; demain, le 
papelardani ; iamays la mesme, et ayant des plianlaisies, plus de 
mille : au demourant, trez-bonne, iouant du bec comme aulcunc 
ne pouvoyt faire , rieuse et fertile en folastrerics et petites coc- 
quasserics. 

Ung sieur de Bridoré se tua pour elle, de despit de ne pouvoir 
estre recen a wercy d'amour, encores qu'il oflrist sa terre de Sri-' 
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doré en Tourayine. Mais de ces bons el anciens Touraugeauds qui 
donnoyent ung domaine pour ung coup de lance gave, il ne s'en 
faict plus. Ceste mort attrista la belle fille ; et pour ce que son. 
confesseur luy imputa ce trespas à grief, elle iura, à part soy, que, 
bien qu'elle fusl la mye du Roy. à l'advenir elle accepterai les do- 

commença-t-elle alors ceste grant fortune qui lui ha valu la 
considération par la ville. Mais aussy, elle empescha beaucoup de 
gentilshommes de périr, accordant si bien son luth, et trouvant de 
telles imaginations, que le Roy ne sçavoyt point qu'elle l'aidoyt 
à rendre ses subiects plus heureux. De faict, il l'avoyt si druement 
en goust qu'elle luy auroyt faict croire que les planehiers d'en bault 
estoyent ceulx d'en bas, ce qui luy estoyt plus facile qu'a aulcune 
autre, pour ce qu'en son logiz de l'Hirunde, ledict Roy ne finoyt 
d'estre couchié, tant qu'il ne sçavoyt faire la différence des plan- 
ehiers; baguant lousiours, comme s'il eust voulu veoirsi ceste belle 
esloffe pouvoyt s'user; maisilo'usa que luy, le chier homme, veu 
qu'il inourut par suitte d'autour. Qooyque elle eust le seing de ne 
soy donner qu'à de beaulx hommes, les plus ancrei en court, et que 
ses faveurs fussent rares comme miracles, ses envieuli et corrivales 
disoyent que pour dix mille escuz ung simple gentilhomme pouvoyt 
gouster à la ioye du Roy, ce qui estoyi faulx de toute faulseté, veu 
que lors de sa noiic avecques le dict sire, quand elle feut par lui 
reproucliée de ce, elle luy respondit fièrement : — l'abomine, ie 
mauldis, ie trentemille ceulx qui ont mis ceste bourde en vostre 
esperit! le n'en ay eu aulcun qu'il u'ayt despendu pour rnoy plus 
de trente mille escuz à la grille. 

Le Roy, toutfasché, ne put s'empescher de soubrire, et la guarda 
encores ung mois environ, pour faire taire les médisances. Enfin, 
la demoiselle de Pisseleu ne se creutdame et maistresse que sa ri- 
valie ruyuêe. Ains beaucoup eussent aymé cette ruyne, veu qu'elle 
feut espousée par ung jeune seigneur qui feut encore heureux 
avecques elle, tant elle avoyl d'amour et de feu, à en revendre a 
celles qui pèchent par trop grant frescheur. le reprends. Un 
iour que la mye du Roy se pourmenoyt par la ville dedans sa lic- 
tiere, à ceste fin d'achepter des ferrets, lassets, patins, gorgerettes 
et aultres munitions d'amour, et que tant belle et* bien attornCf* 
estoyt, que ung chascun, surtout les clercs, la voyant, eussent 
creu veoir les cieulx ouverts, vécy son bon mary qui vous la ren- 
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contre prouche la Croix du Trahoir. Elle, qui bouttoyl son pied 
miguon hors la licliere, rentra vilement la lesie comme si elle eust 
veu ung aspic Elle estoyt bonne femme, car i'en cognoys qui 
eussent passé fier pour affronter le leur, en grand despect de sa 
seigneurie coniugale. 

— Et qu'avez-vous? luy demanda monsieur de Lanuoy, qui pai- 
re veren ce l'accompagnoyt. 

— Ce n'est rien, fit-elle tout bas. Mais ce passant est mon mary. 
Le paouvre homme est bien changé! Iadys il resseinbloyt à ung 
cinge, maïs auiourd'huy, ie cuyde qu'il est l'imaige de lob. 

Ce desplorable advocat resloyt esbahy, sentant son cueur se fen- 
dre, à la veue de ce pied mince et de sa femme tant armée. 

Oyant cela, lesire de Lannoy luy dit en vray goguenard de court: 
— Est-ce ratsan, parce que vous estes son mary, que vous l'em- 
peschiei dépasser? 

A ce proupos, elle s'esclata de rire, et le bon mary* au lieu de la 
tuer bravement, ploura en escoutant ce rire qui luy fendit la teste, 
le cueur, l'ame et tout, si bien qu'il faillit à tomber sur ung vieuli 
bourgeoys occupé à se res chauffer le caz en voyant la mye du Roy. 
L'aspect de ceste belle fleur qu'il avoyt eue en bouton, mais qui 
lors estoyt espanouïe, odorante, et cestc nature blanche, bien gor- 
giasée, Liille de fée, tout cela rendit l'advocat plus malade et plus 
fol d'yccllc que aulcunes paroles pourroyent le dire. Et besoing 
est d'avoir esté yvrc d'une bien aymée qui se refuse à vous, pour 
parfaictement cognoislre la raige de ce! Iioinme. Encores est-il rare 
d'estre aussy chauldemeut enfourné que pour lors il esloyt. Il iura 
que vie, fortune, honneur el tout y passeroyt, mais que, une foys 
au moins, il seroyt chair à chair avecques elle, et feroyt si grant 
resgual d'amour que il y lairreroyt peut-estre sa fressure et ses reins. 
Il passa la nuict disant : — Ho! oui! Ha, ie l'auray! Et sacre, et 
Dieu! ie suis son inary ! Et diable!... se frappant au front, et ne 
restant point en place. 

Il se forge en ce monde des haiards auiqnels les gens de petit 
esperit n'accordent point de créance, pour ce que ces dictée ren- 
contres semblent supernaturelles ; mais les hommes de liaulte ima- 
gination les tiennent pour vrayes, pour ce que l'on ne sauroyt les 
inventer! par ainsy arriva- t-i] au paouvre advocat, le lendemain 
mesme de ceste griefve veillée ou il avoyt tant masché son amour 
a vuyde. Ung sien client , homme de grant nom et qui enlroyt à 
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scs heures chez le Roy, vint de matin dire à. ce bon mary qu'il luy 
falloyt une grosse somme d'argent, sans aulcun délay, comme douze 
mille escuz. A quoy le chat fourre respondît que douze mille escuj 
ne se rencontroyent point au coing d'un rue aussy souvent que ce 
qu'on y rencontre, et que besoing estoyt, oiiltro les senreter, e[ 
garanties de l'interest, d'avoir un homme qui eust chez luy douzj 
mille escuz les bras croizés, et que de ces gens, peu en estoyt dam 
Paris, quoique grant il fust, et aultres bourdes que disent les 
hommes de cliicquane. 

— Vère, monseigneur, vous avez doneques ung créancier oultre 
avide et torssionnaire7 fit-il. 

— Oh! oui, respoudit-il, veu que c'est le cliouse de la mye dn 
Boyî N'en sonnez mot; mais, ce soir, moyennant vingt mille escuz 
et ma terre de Brie, ie luy prendra y mesure. 

Sur ce, l'adiocat paslit, et le courtizan s'apercent qu'il avoyt 
guas lé quelque cl touse. Comme il estoyt au retourner de la guerre, 
il ne sçavoyl point que la belle fille aymée du Roy eust ung mary. 

— Vous blesmissoz, fit-il. 

— l'ay les fiebvres, respondk le cbicquanier. 

— Mais, reprint-il, est-ce doneques à elle ojje vous donnez 
conlracts et argent! 

— Oui da! 

— Et qui doneques la marchande? est-ce elle aussyT 

— Non, dit le seigneur, mais ces menuz arrangemens et solides 
baguatelles se tralBcquent par une mescliine qui est bien la pluï 
adroicie chamberière qui iainais feot! lille est plus fine que nions- 
larde, et il luy reste bien quelques suflïaiges aui doigts de ce) 
nuictées prinscs au Roy. 

— l'ai ung mien lombard, repriut l'advocat, qui pourra vous 
accommoder; mais rien ne sera faict, et, desdits douze mille escuz, 
vous n'aurez pas tant seulement UDg rouge liard, si ladîcte cham- 
beriere ne vient léans ensaccher le prix de ce caz qui est si grau 
alquémiste 1 il mue le sang eu or, vray Dieu ! 

— Ohl œ sera UDg bon tour, si luy faictes signer un acquit, 
respartit le seigneur en riant 

La ineschine vint sans faulte au rendez-vous des escuz chez l'ad- 
vocat qui avoyt prie le seigneur de la luy amener. Et faictes estât 
que sires ducatz estoyent bel et bien rengez comme nonnes allant 
à yespres, couchiez ius une table, et auroyent déridé un asue en 
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train d'cstre estrillé, tant belles et luisantes estoyent les braves, les 
nobles, les Sennes piles. Le bon advocal n'avoyt point eslably cesie 
visée pour les asnes. Anssy la meschinctte se pou rlescha-t- elle trez- 
humidemeut les badigoinces, disant mille pastenostres de cinge aux 
dits escuz. Ce ijue voyant, le inary luy souffla dedans i'aureille ces 
mots qui suoyent l'or : — Cecy est à vous! 

— Ha! dit-elle, ie n'ai iainais este payée si clriert 

— Ma niye, respartit lo cbier homme, vous les aurez sans faire 
grevée deriioy... Et la destournunt ung petit : — Voslre client ne 
vous a point dict comment on me nomme? Hein! fît-il, Non ! Oies 
apprenez que ie suis le vray mary de la dame que le Roy a desbau- 
chée de son office, et que vous servez. Emportcz-luy ces escuz, et 
revenez icy? ie vous comptera? les vostresaune condition qui sera 
de rostre goust. 

L;i nii'.'ji liiiK* l'iïr.iyée se raffermit, et feut moult curieuse de sça- 
Voir à quoy elle gaigneroyt douze mille escuz sans touebier à l'ad- 
Mic:it: iiussy m; faillit elle point à tost revenir. 

— Or ça, ma mye, lui dit le inary , vécy douze mille escuz; 
mais avecques (tome mille escuz ou acquiert des domaines, des 
hommes, des femmes, et la conscience de trois prebstres au moins; 
par ainsy, io cuydc que, pour ces douze mille escuz, ie puis vous 
avoir corps, ame, hyppopon drilles tt tout. Et i'auray créance en 
vous, comme ont les advocatz : donnant, donnant. le veuk que 
vous alliez incontinent chez le seigneur qui croit estre aymfi ccsle 
nuict par ma femme, et que vous le tartruphiez en luy contant 
comme quoy le Roy vient souper chez elle, et que, pour ce soir, 
il faut qu'il mette ordre il sa phantaisie autrement. Puis, cela dit, 
ie serai au lieu de ce beau ftls et du Roy. 

— Et comment? fit-elle. 

— Oh ! respondit-il, ie t'ai acheptéc toi et tes engins. Mais tu 
n'auras pas resguardé deux foys les escuz que tu trouveras ung 
moyen de me faire avoir ma femme ; car, en ceste conjoncture, tu 
ne pèches nullement! Est-ce pas œuvre pie de s'employer à la 
saincte coniunction de deux époux dont les deux mains seulement 
ont été mises l'une dans l'aultre devant te prebstre! 

— Par ma ficque, venez, dit-elle. Après souper, les lumières 
seront estainctes et vous pourrez vous assouvir de ma daine, pour- 
veu que vous ne sonniez mot. Heureusement, a ces heures ioyeulses, 
elle crie plus qu'elle ne parle, et n'interrogue que par gestes, car 
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elle ha de la pudeur beaucoup, et D'ayme point à tenir de vilains 
proupos, comme font les dames de la court... 

— Oli! fit l'advecat, tiens, prends les douze mille escui, et ie 
l'en promets deux fuys autant, si i'ay eu fraude le bien qui m'ap- 
partient en loyaulté. 

La-dessus, ils conviendrent de l'heure, de la porte, du signal, de 
tout; et la ineschine s'en alla, emportant à dos de mulet, et hiert 
iic ci>[i:| ni Lti kr.s beanlx deniers pris un à ung par le chicqua- 
nous aux veuves, orphelins et anssy à d'aultres, lesquels alloyent 
tous dans le petit creuset où tout se fond, voire notre vie, qui en 
vient. Voila mons l'advoeat qui s'esharbe, se perfume, met son 
beau linge, se passe d'oignons pour avoir ses hallené^s fnscht's, 
se resconforte, se superfrise et faict tont ce qu'uug malutru du 
palais peut inventer pour se mettre snubz forme de guallant sei- 
gneur. Il se donne les airs d'un ieune desgourd, s'éguise a estre 
leste, et tasche a desguiser sa face immonde; mais il eut beau 
faire, il sentoyt tousiours l'advorat. H ne feut pas si advisé que la 
belle buandière de Portillon, laquelle ung dimanche, se voulant 
mettre en atours pour ung sien amant, lessivoyt son pertuys, et 
gUssant le pénultiesme doigt ung petit où vous savez, elle se flaira : 
— Ah! mon mignon ! fit-elle, tu t'advises de sentir encore ! Là. là, 
ie vais le rincer avecques de l'eau bleue. Et tost et bien, remit au 
gué son crtjpsimen rusticque, ce qui l'etupesclia de se dilater. Mais 
nostre chicquanous se croyoyt le plus beau fils du monde, encore 
qne de toutes ses drogues il fust la pire. Pour estre hrief, il se 
vestit de légier, quoique le froid pinçast comme ung collier de 
chanvre, et yssit dehors, gaignant au plus vite ladicte rue de L'Hi- 
rondelle. H y patienta ung bon Ironsson de temps. Mais au mo- 
ment où il cuydoyt avoir esté prins pour ung sot, lors que nuict 
feut, la chamberière vint luy ouvrir l'huys, et le bon mary se coula 
tout heureux dedans l'hostel du Boy. Geste ineschine le serra 
précieusement dans ung reduict qui se trouvoyt près du lict où 
se couchioyt sa dicte femme et, par les fentes, il la vit dans toute 
sa heaulté, veu qu'elle se despouilloyt de ses atours, et chaussoyt, au 
foyer, un habit de combat à travers lequel on apercevoyt tout. 
Or, cuydant estre seule avecques sa meschine, elle disoyt les fo- 
lies que disent les femmes en soy vestant. — Ne vaulx-je pas bien 
vingt mille escuz ce soir? Etcecy, ne sera-ce pas bien payé par ung 
chasteau de Bricî 
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En disant cela, die reslevoytlégierement deux avant-postes, durs 
comme bastions, lesquels pouvoyent soubstenir bien des assauts, 
veu qu'ils avoyent esté furieusement attaquez sans mollir. 

— Mes espauies seules valent ung royaulme! dil-clle. le déCe 
bien le Roy de les refaire. Mais, vray Dieu, ie commence à m'en- 
nujerde cemestier. A tousiours besongner, il n'y ha point de plai- 
sir. La mesciiinette soubrioyt, et la belle fille luy dit : — le vou- 
droys bien te veoir en ma place... 

Et la chamberière se mit à rire plus fort en luy respondant : 
— Taysez-vous, mademoiselle. Il est la. 

— Qui? 

— Vostre mary. 

— Lequel? 

— Le vray. 

~ Chut ! reprit lu belle fille. 

Et sa chamberière luy coupla l'adventure, voulant conserver la 
faveur de sa maistresse et aussy les douze mille escuz. 

— Oh bien 1 il'en aura pour son argent, dit l'advocate. le vais 
le lairrer se morfondre trez-bien. S'il taste de moy, ie veulx perdre 
mon lustre et devenir aussy laide que le marmouzet d'ung cistre. 
Tu te boutteras au lict eu ma place, et tu verras à gaigner tes douze 
mille escuz. Va luy dire qu'il tire ses grègues de bon matin, aflin 
que ie ne satche tes tromperies, et ung peu avant le iour, ie vien- 
drai me mettre à ses costez. 

Le paouvre mary greslottoyt et les dents luy claquoyent fort. 
Aussy la chamberiÈre ratourna devers luy, soubz le prétexte de 
querrir ung linge, et luy dit : — Entrestenez-vous chaud dans 
vosire dezir. Madame fa ict ce soir ses grandes quérémonies, et vous 
serez bien servi. Mais faictes raige sans souffler aultrement, car 
ie seroys perdue. 

Finablement, quand le bon mary feut de tout poinct gelé, les 
flambeaux furent estaincls, la meschine cria tout bas dans les ri- 
deaux à la inye du Roy que le seigneur estoyt là; puis elle se mit 
au lict, et la belle fille sortit, comme si elle eust esté la chambe- 
rière. L'advocat yssit de sa froide cachette, et se fourra congrue- 
ment entre les toiles en pourpensant en luy-mesme : — Ah! que 
c'est bon 1 De faict, la chamberière lui en donna pour plus de cent 
mille escuz. Et le bonhomme cognent bien la différence qui est 
entre les profusions des maisons royales et la petite despense des 
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bourgeoises. La meschine, qui rioyt comme nne pantophle, se tira 
de son rolle à merveille, resguallant le chicquanous de cris passa- 
blement gentils, torsions, saults, sursaults convulsifs, comme une 
carpe sur la paille, et faisant des ha! ha! qui la dispensoyent d'aul- 
tres paroles. Et tant par elle feut adressé de requestes, et tant fa- 
rent-elies amplement respoudues par l'advocat, qu'il s'endormit 
comme une poche vuyde; mais paravant de finer, cet amant, qui 
vouloyt conserver le soubvenir de ceste bonne nuictée d'amour, es- 
pila sa femme à la faveur d'ung soubresault, te ne sais où, veu que 
ie n'y estoys point, et tint en sa main ce précieux gaigo de la 
chauldc vertu de la belle fille. Vers le matliu, quand le coq chaula, 
la belle fille se glissa près de son bon mary, et feignit de dormir. 
Puis la chamberière vint frapper legie renient au front du bienheu- 
reux en luy disant a l'aureille : — Il est temps. Pouillez voj 
chausses et tirez d'icy? Vécy le iour. Le bonhomme, griefvement 
marri de lairrer ce sien trésor, voulut veoir la source de son bon- 
heur esvauouy. 

— Oh! oli! fit-tien procédant an recollement dos pièces, i'ay 
du blond, et vécy qui est noir. 

— Qu'avez -vous faict? luy ditla meschine, Madame verra qu'elle 
ne ha point son compte. 

— Oui, mais, voyez.* 

— Mais, fit-elle d'un air de mespris, ne scavez-vous point, 
vous qui sçavez tout, que ce qui est déplanté meurt et se desco- 
lore î 

Et, là-dessus, elle le gecta dehors, en s'esclatant de rire avecques 
la bonne gouge. Cela feut cbgueu. Ce paouvre advocat, nommé 
Féron, en mourut de despit , voyant qu'il estoyt le seul qui n'eust 
point sa femme, tandis que elle qui, de ce, feut appelée la belle 
Féronnière, espousa, après avoir lairré le Roy, un ieune seigneur 
comte de Buzançois. 

Et, sur ses vieuli iours, elle racontoyt ce bon tour, et en riant, 
■veu qu'elle n'avoyt iamais pu sentir l'odeur de ce chicquanous. 

Cccy nous apprend a ne point nous attacher plus que nous ne 
debvons a femmes qui refusent de supporter nostre ioug. 



L'HÉRITIER DU DIABLE 



Il y avoyt alors ong bon vieulx chanoine de Nostre-Damc de 
Paris, lequel deraouroyt en ung beau logiz a luy, prouche Sainct- 
Pierre-a us- Bœufs, dans le Parvis. Cettuy chanoine estoyt venu 
simple prebstre à Paris, nud comme dague, sauf la guaisne. Mais, 
veu qu'il se trouvoyt estre ung bel homme, bien guarny de lout, et 
co m pic xi on né si plan turc u sèment que, par adventure, il pouvoyt 
faire l'ouï rai ge de plusieurs sans trop s'esbrescher, il s'adonna trez- 
rort à la confession des daines : baillant aux mélanchoiicques une 
doulce absolution; aux maladifves, une drachme de son beaulme; 
h toutes, une petite friandise. Il fout si bien cogneu pour sa dis- 
crétion, sa bienfaysance et aultres qualitez ecclésiasticques, qu'il 
eut des praticques a la court. Lors, pour ne point resveigler la 
ialousie de l'omcialité, celle des maris et aultres, brief, pour en- 
duire de saincteté ces bonnes et prou dicta bles menées, la mares- 
challe Desquerdes lui bailla un os de sainct Victor, en vertu du- 
quel os tous les miracles du chanoine se parfaisoyent. Et aux cu- 
rieux, il estoyt respondu : — Il ha un os qui guarril de tout Et, 
à cl', personne ne t rouvoyt rien à redire, pour ce qu'il n 'estoyt 
point séant de soubpçonner les relicques. A l'umbrc de sa soutane, 
le bon prebstre eut ln meilleure des renommées, celle d'un homme 

Mionnoye avecques son goupillon, et transmuant l'eaue benoiste en 
bon viu. De plus, il estoyt concilié parmy tous les et calera des 
notaires cz testanicns, ou dans les caudiciles, que aulcuns ont es- 
cript CootciLE faulsai roi nent, veu que le mot est issu de cauda, 
comme si disiez la queue des legs. Finablemsnt, le bon frocquard 
oust esté faict arclicvesquc, s'il eust seulement dict par raillerie : 
—le voudroys hien mettre une mitre pour couvreebief, ailin d'avoir 
plus chauld a la teste. Ains, de tous les bénéfices a lui offerts, il 
n'esleut qu'un simple canonicat, pour se réserver les bons prouf- 
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fiels de ses confessa ries. Mars un iour, le couraigenx chanoine se 
trouva foyble des reins, veti qu'il avoyt bien soixante et liuici ans ; 
et, de faict, avoyt usé bien des eonfessionnaubf. Alors, se raine a- 
levaut toutes ses bonnes œuvres, il creut pouvoir cesser ses tra- 
vaulx aposlolïcques, d'autant qu'il possédoyt environ cent mille 
escuz, gaignés à la sueur de son corps. Des ce iour il ne confessa 
plus que les femmes de haut lignaige, et Irez-bien. Aussy disoyt- 
ou a la court que, maugré les étions des meilleurs ieunes clercs, il 
n'y avoyt encore que le chanoine de Sa inct-Pierre-aux- Bœufs pour 
bien blanchir l'aine d'une femme de condition. Puis, enfin, le 
chanoine devint, par force de nature, un beau nonagénaire, bien 
neigeux de la teste ; tremblant des mains, mais quarré comme une 
tour; ayant tant craché sans tousser, qu'il toussoyt lors sans pouvoir 
cracher ; ne se levant plus de sa cliaire, luy qui s'estoyt tant levé par 
humanité; mais beuvant frays, mangeant rude, ne sonnant mot, et 
ayant toutes les apparences d'un vivant chanoine de Nostrc-Dame. 
Veu l'immobilité de ce susdict chauoine ; veu les relations de sa vie 
maulvaise qui, depuys img peu de teins, couroyent parmy le menu 
peuple tousiours ignare ; veu sa resclusionmuetle.sailorissantesantê, 
sa ieune vieillesse, et aullres choses longues à dire, il y avoyt aucul- 
ncs gens, lesquels, pour faire du merveilleux et nuire j uostre 
saincte religion, s'en alloyent disant que le vray chanoine estoyt 
piéçà deflunct, et que depuys plus de cinquante ans le diable lo- 
geoyt au corps du dict frocquart. De faict, il sembloyt à ses an- 
ciennes praticques que le diable seul avoyt pu, par sa grant cha- 
leur, fournir aux distillations herméticques qu'elles se rameute- 
Toyent avoir obtenues, a leurs soubhaits, de ce bon confesseur qui 
tousiours avoyt le diable au corps. Mais, comme ce diable esloyt 
notablement r.uict et ruyné par elles et que, pour une royne de 
vingt ans il n'auroyi pas bougé, les bons esperiti et ceulx qui ne 
manquuyent point de sens, ou les bourgooys qui arraisonnoyent 
sur toutes choses, gens qui trouveroyent des poulx sur testes cliaul- 
ves, demandoyent pourquoy le diable restoyt soubz forme de cha- 
noine, alloyt à l'ecclise Nostre -Daine, aux heures où vont cha- 
noines, et s'adven tu royt jusqu'à gober les perfums de l'encens, 
gouster a l'eaue benoiste, puis mille aultres choses 1 

A ces proupos héréticques, les ungs disoyent que le diable vou- 
loyt sans double se convertir, et les aullres, que il demo'uroyt en 
fasson de chanoine, pour se mocquer des trois nepvcui et héritienr 



l'héritier du diable. 65 

de ce susdici brave confesseur, et leur faire attendre iusquea an 
iour de leur propre trespas la succession ample de cet oncle vers 
lequel ils se despurtoyeut tous les iours, allant resguarder si le bon- 
homme avoyt les yen Ix ouverts ; et de faict, le (rouvoyent toujours 
l'œil clair, vivant et aguassant comme oeil de basilic, ce qui les 
divertissoyt beaucoup, veu qu'ils ayinoyent trez-fort leur-oncle, en 
paroles. A ce subiecl, nue vieille femme racontoyt que pour seur 
le ebanoine estoyt le diable, pour ce que deux de ses ncpveux, le 
procureur et le capitaine, conduisant a la nuict leur oncle, sans 
fallot ni lanterne, au rattourner d'ung souper chez le péniten- 
cier, l'avoyent faict, par inadvertence, trebuebier dans ung bon tas 
de pierres amassées pour élever la statue de sainct Christophe. 
D'abord le vieillard avoyt faict feu en tombant, puys s'estoyt, aux 
cris de ses cliiers nepveux et aux lueurs des flambeaux qu'ils vau- 
dront querrir chez elle, retrouvé debout, droict comme une quille 
et guay comme un esmerillou , disant que le bon vin du [joniten- 
cier luy avoyt donné le couraige de soutenir ce choc, et qoe ses os 
estnyent bien durs et avoyent eu des sssaults plus rudes. Les 
bons nepveux, le cuydant mon, feurent bien estonnés, et virent que 
le tems ne viendroyt pas facilement à bout de casser leur oncle, 
veu qu'a ce mestier les pierres avoyent tort. Aussy ne l'appeloyent- 
ils pas leur bon oncle a faulx, veu qu'il estoyt de bonne qualité. 
Aulcunes meschantes langues disoyent que le chanoine avoyt trouvé 
tant de ces pierres sur son passaige, qu'il restoyt chez luy, pour 
n'estre point malade de la pierre, et que la crainte du pire esloyt 
la cause de sa réclusion. 

De tons ces dires et rumeurs, il conste que le vieulx chanoine, 
diable ou non, demouroyt en son logiz, ne vouloyt point trea- 
passer, et avoyt trois héritiers avecques lesquels il vivoyt comme 
avecques ses sciaticques, inaulx de reins et aultres dépendances de 
la vie humaine. Desdicts trois héritiers, un estoyt le plus maulvais 
soudard qui fust issu d'ung ventre de femme, et il avoyt deu bien 
deschirer l'estoffe de sa mère, en cassant sa cocquille, veu qu'il 
estoyt sorti de là avecques des dents et du poil. Aussy mangeoyt-il 
aux deux tems du verbe, le présent et ['advenir, ayant des garses 
à luy, dont il payoyt les escoffions ; tenant de l'oncle pour la durée, 
la force et le bon usaige de ce qui est souvent de service. Dans les 
grosses batailles, il taschoyrde donner des horions sans en recep- 
voir, ce qui est et sera tousiours le seul problesme à resouldre en 
CONTES nn. 5 
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guerre; mais il ne s'y espargnoyt îamais; et, de faict, comme il 
n'avoyt point d'aulire vertu, hormis sa bravoure, il feuL capitaine 
d'une corapaignie de granies lances et fort aymû du duc de Bour- 
gongne, lequel s'enquéroyt peu de ce que fa isoyent a liàs ses sou- 
dards. Cettuy nepveu du diable avoyt nom le capitaine Coche- 
grue; et ses créanciers, les lourdiers, bourgeoys ou aultres dont il 
crevoyt les posches, l'appeloyent le Mau-cinge, veu qu'il estoyt 
malicicuï autant que fort ; mais il avoyl de plus le dos guaslé par 
l'infirmité naturelle d'une bosse, et ne falloyt point faire mine de 
monter dessus pour vcoir plus loing, car il vous auroyt navré, sans 
conteste. 

Le seennd avoyt estudié les coustumes, et, par la faveur de son 
oncle, esloyt devenu bon procureur et plaidoyt au palais, où il 
faisoyt les affaires des dames que iarlis le chanoine avoyt le micuk 
confessées. Cettuy-la se noiuuwyt l'ille-grue, pour le railler sur 
son vray nom qui estoyt Cochegrue, comme celui du capitaine, 
SOU frère. Pille-grue avoyt ung chélif corps, sembloyt lasclier de 
l'eaue trci-froide, estoyt pasle de visaige, et possédoyt une physio- 
nomie en manière de bec de fouyno. Ce néanmoins, il valloyt bien 
ung denier de plus que ne valoyt le capitaine, et portoyt a sou 
oncle une pinte d'affection ; mais depuis environ deux ans, son 
cuetir s'estoyt ung peu feslé , et, goutte à goutte, sa recoguoissance 
avoyt fuy; do sorte que, de temps à aullrc, quand l'aër estoyt hu- 
mide, il aimoyt a mettre ses pieds dedans les chausses de sou oncle, 
et à presser par advance le ius de ceste taut bonne succession. 

Luy et son frère le soudard trouvoyent leur part bien légiere, 
veu que, loyaulment, en droict, en faict, en justice, en nature et 
en réalité, besoing estoyt de donner la tierce partie du tout à ung 
paouvre cousin, fils d'une aultre sœur du clianoine, lequel héri- 
tier, peu ayiné du bonhomme, restoyt aux champs où il estoyt 
tergier prés Nanterre. Cettuy gardien de bestes, paysan à l'ordi- 
naire, vint en ville sur l'advis de ses deux cousins, qui le mirent 
en la maison de leur onde, dans l'espoir que tout par ses asneries, 
lourderies, taut par son delfault d'engin, tant par son inaltalent, il 
seroyt desplaisant au chanoine qui le meltroyt a la porte de son tes- 
tament Doncqucs, ce paouvre Chiquon, comme avoyt nom le ber- 
gier, habitoyt, luy seul, avecques son vieil oncle, depuis ung mois 
environ; et trouvant plus de proullîct ou de divertissement à guar- 
der un abbé qu'à voigler sur des moutons, se fit le chien du cha- 
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noine, son serviteur, soo baston de vieillesse. In; disant : — Dieu 
vous conserve I quand il pettoyt ; — Dieu vous saulve! quand il 
estcrnuoyt, et — Dieu vous garde! quand il rotoyt; allant veoir 
s'il pleuvoyt, où estoyt la chalte, restant muet, moulant, parlant, 
recevant les tousseries du bouhomine par le nez, l'admirant comme 
le plus beau chanoine qui fust au monde, le tout de cueur, eu 
bonne franchise, ne saicliant point qu'il le leschoyt a la manière 
des chiennes qui espoussettcnt leurs petits : et l'oncle, auquel ne 
falloyt point apprendre de quel coste du pain estoyt la frippe, 
rebuttoyt ce paouvre Chiquon, le faisoyt virer comme un dez; 
tousiours appelant Chiquon, et tousiours disant a ses aultres ucp- 
veux que ce Chiquon l'aidoyt à mourir, tant baslourd qu'il estoyt 
Là-dessus, oyant cela, Chiquou se demenoyt à bien faire à son 
oricle, et s'esguisoyt l'entendement à le miculx servir; mais, comme 
il avoyt l'arrière -Irain formulé comme une paire de citrouilles, 
estoyt large des épaules , gros des membres, peu desgourd, il res- 
sembloyt davantaige au sieur Silène qu'à ung légier Zépliirus. 
Au faict, le paouvre bergier, homme simple, ue pouvoyt se repes- 
trir; aussy rasioyt-il gras et gras, en attendant la succession pour 
se maigrir. 

Ung soir, monsieur le chanoine discouroyt sur le compte du 
diable et sur les gricives angoisses, suppb'ccs, tortnres, etc., que 
Dieu chauffroyl pour les damnés ; et le bon Chiquon, escoutant, 
d'ouvrir des yeuk grants comme la gueule d'un four, à ces deviz, 
sans en rien croire. 

— Vère, fit le chanoine, n'es-tu pas chrestienl 

— En dal oui, respondit Chiquon. 

— Eli bien! il y ha ung paradii pour les bous, ne faut-il point 
nn enfer pour les meschans? 

— Oui, monsieur le chanoine; mais le diable n'est point 
utile... Si vous aviez céans ung mesebaut qui vous mettront tout 
cen dessus dessoubz, ne le bou lieriez- vous point dehors? 

— Oui, Chiquon... 

— Ho bien I monsieur mon oncle, Dieu seroyt bien nigaud de 
lairrerdans celtuy monde, qu'il ha si curieusement basti, un abo- 
minable diable es pè ci a) le ment occupé à lui guaster lout... Foin ! 
ie ne recognoys point de diable, s'il y ha ung bon Dieu... Fier- 
ions là-dessus. le -oudrois bien veoir le diable!... Ha! ie n'ay 
point paour de ses gripb.es... 
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— Ah ! si i'estoys dans ta fiance, ie n'auroys nul soolcy de mes 
ieunes ans où ie confessoys bien dix foys par chascun iour... 

— Confessez encores, monsieur le chanoine !... ie tous afferme 
que ce seront mérites précieux là-hault. 

— Là, la, est-ce vray?... 

— Oui, monsieur le chanoine. 

— Tu ne trembles point, Chiquon, de nier le diable!... 

— le m'en soulrie comme d'une gerbe de feurrel... 

— Il t'adïicndra du déplaisir du reste doctrine. 

— Nullement! Dieu me deftendra bien du diable, pour ce que 
ie le crois plus docte et moins besie que le font les savans. 

Lit-dessus, les deux tml très nepveux entrèrent, et recoignoissant 
à la voix du chanoine qu'il ue halssoj't point trop Chiquon, et que 
les doléances qu'il faisoyt à son endroict esloyent de waves cinge- 
ries pour desguiser l'affection qu'il luy portoyt, se resgu ardèrent 
bien estounez. 

Puis, voyant leur oncle en train de rire, ils lui dirent : 
~ Si vous veniez à tester, à qui lai rreriez -vous la maison? 

— A Chiquon. 

— Et les censives de la rue Sainct-Deuis ! 

— A Chiquon. 

— EtlefiefdeVille-ParisisT 

— A Chiquon. 

— Mais, fit le capitaine de sa grosse voix , tout sent doneques à 
Chiquon ? 

— Mon, respondit le chanoine en soubriant, pour ce que i'auray 
beau tester en bonne forme, mon héritaige sera au plus fin de. 
tous trois. le suis si près de l'advenir que i'y vois lors clairement 
vos deslins. 

Et le rusé chanoine gecta sur Chiquon ung resguard malicieux 
comme auroyt peu faire une linotte coe'flëe à ung mignon pour 
l'attirer en son clapier. Le feu de cet œil flambant esclaira le ber- 
gier, qui, dès ce moment, eut l'entendement, les aureilles, tout 
desbrouillé, et la cervelle ouverte, comme est une pucelle le len- 
demain de ses nopees. Le procureur et le capitaine, prenant ces 
dires pour prophéties d'évangile, tirèrent leurs révérences et sor- 
tirent du logiz, tout chicquaués des visées saugrenues du cha- 
noine. 

— Que penses-tu de Chiquon? dit Pille-grue au Mau-ciiige. 
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— le pense, ie pense, fit le soudard on grondant, que ie pense 
a m'embusquer dans la reue de Jérusalem, pour luy mettre Ja teste 
en bas de ses pieds. 11 !a recollera si bon luy semble. 

— Oh! oii ! fit le procureur, tu as une fassou de blessure qui 
se recongnoistroyt, et l'on diroyt : — C'est Cochegruc. JJoy ie 
songeoys à le convier d'ung disner aprf-s lequel nous iouerions a 
Dons boulier dans uugsacq, àcestefindeveoir, comme cheile roy, 
à qui marcheroyt inieuk ainsy accoustrÉ. Puis, l'ayant cousu, 
nous le proie cterions dans la Seyne, en le priant de nager... 

— Cecy veult esirc bien uieuri, reprit le soudard. 

— Oh! c'est tout meur, fit l'advocat. Le cousir* es'.ant au 
diable, l'hoyrie sera pour lors entre nous deux. 

— le veulx bien, dit le batailleur. Mais besoing sent d'estre 
ensemble comme deuï ïambes d'ung inesme corps, car, si tu es 
fin comme soye, ie suis fort comme acier; et la dagues raient 
bien les lassets!... Oyez ça ! mon bon frère... 

— Oui!... fit l'advocat, la cause est entendue; maintenant, 
sera-ce le fil ou le fer?... 

— Eh! ventre de Dieu ! est-ce donequesung roy que nous avons 
a deflaire î Tour ung simple lourdeaud de bergier faut-il tant de pa- 
roles!... Allons! vingt mille francs sur l'hoyrie a celuy de nous 
qui, premier, l'aura descoupé!... le luy dirai de bon foye : — Ra- 
masse ta leste. 

— Et raoy : — Nage, mon amy !... s'escria l'advncat en riant 
comme la fente d'ung pourpoinct. 

Puis ils s'en allèrent souper, le capitaine chez sa gouge, et 
l'advocat chez la femme d'un orpbcbvre de laquelle il estoyt 
l'amant 

Qui feut esbahyï... Chiquon ! Le paouvre bergier entendoyt le 
deviz de sa mort, encores que ses deux cousins se pourmenassent 
dans le parviz, et se parlassent l'un à l'autre comme ung chascun 
parle a l'ecclise en priant Dieu. Aussy Chiquon estoyt fort en 
l»ine de sçavoir si les paroles montoyent ou si ses aureilles 
estoyent descendues. 

— Entendez-vous, monsieur le chanoine! 

— Oui! fit-il, i'entends le bois qui sue dans le feu... 

— Ho! ho! respondit Chiquon, si ie ne crois point au diable, 
ie crois en sainct Michel, mon ange gardien, et ie cours là où il 
m'appelle... 
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— Va ! mon enfant ! dit )e chanoine , et prends guarde de te 
motiillcr ou de te faire trancher la teste , car ie crois entendre 
ruisseler de l'eaue; et les truands de la rue ne sont pas tousiours 
les plus dangereux truands... 

A ces mots, Chiquon s'estomira bien fort, et, resguardant le 
chanoine, luy trouva l'aër bien guay, l'œil bien vif et les pieds 
bien crochus; mais, comme il avoyt à mettre ordre au trespas 
qui le menassoyt, il songea qu'il auroyl tousiours le loisir d'ad- 
mirer le chanoine ou de luy rongiier les ongles, et il dévalla 
vilement par la ville, comme femme trottant menu devers son 
plaisir. 

— Ses deuï cousins, n'ayant nulles présuinptions de la science 
divinatoire dont les bergiers ont maintes bourasques passaigiercs, 
avoyent souventes foys devisé devant luy de leurs traisnees se- 
crettes, le comptant pour rien. 

Or, ung soir, pour divertir le chanoine, Pille-grue luy avoyt ra- 
conté comment s'y prenoyt, en amour, la femme de cet orphebvre 
à la leste duquel il aiustoit ireE-bieii des cornes ciselées, brunies, 
sculptées, hisloriiVs raimiis salières de prince. La bonne demoi- 
selle estoyt, a l'entendre, ung vray moule à goguettes, hardie b la 
rencontre; despeschant une accolade pendant le teins que son 
mary montoyt les degrés, sans s'esbahir de rien ; dévorant la denrée 
comme si elle goboyt une fraize; ne songeant qu'a butiner; tous- 
iours vérifiant, frétillant ; gaye comme une honncsie femme à qui 
rien ne fault ; contentant son bon mary qui la chérissoj t aussy fort 
qu'il pouvoyt aymer son gosier; et fine comme ung perfum; et 
tant que, depuis cinq ans, elle aiïusloyt si bien le train de son 
inesnaige et le train de ses amours, qu'elle avoyt renom de preude 
femme, la confiance de son mary, les clefs du logiz, la bourse, et 
tout. 

— Et quand doneques jouez-vous de la fluste douce? demanda 
le chanoine. 

— Tous les soirs. Et bien souvent ie couche avecques elle. 

— Et comment? lit le chanoine estonné. ' 

— Vécy comme. Il y ha dans un réduict voisin un grant bahut 
où ie me loge. Quand son bon mary rentre de chez son compère 
le drapier, où il va souper tous les soirs, pour ce qu'il en faict 
souvent la besongne prés de la dràpière, ma maistresse oblecte ung 
peu de maladie, le laisse concilier seul, et s'en vient faire panser 
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son mal dans la chambre au bahut. L'endemain, quand mon 
orpbebvre est à sa forge, ie dcvalle; et, comme la maison ha une 

l'huys où le maiy n'est pas, souhz prétexte de luy parler de ses 
procès que l'entretiens tous en ioyc et en santé, ne les lairrant 
point finer. C'est uiip cocquaiga à rentes, veu que les menus fray, 
et loyaulï ctn;.sis des proni'lnivs lu; di'spniM'ii! anlaul que clievaulï 
en l'cscuyrie. li m'ayme bi.'aurnup comme tout boa cocqu doibt 
aymer ci-liiy qui l'aide à beseher, arrouzer, cultiver, labourer le 
iardin naturel de Vénus, et il ne faict rien sans moy. 

Or ces praiinpies reçurent en mémoire du bergier, qui feut 
illuminé par une lueur issue de son dangicr, et conseillé par l'iu- 
tclliiînicc des mesures [iiilservalmirs don I chique animal pn-sèdo 
«ne dose suffisante pour aller jusqu'au hnut de son peloton de vie. 
Aussy, Chiqtion gaiyia de pied chaulil la rue de la Calandre, où 
debvoytestre l'orphebvre eu train de souper avecques sa commère; 
et, après avoir ronimé à l'huys, i-espmidii li l'iuici'rngaloirc à tra- 
vers lapelile grille, et s'estre dict raessaigicr de secrets d'Estat, il 
feut adiniz au logiz du drapier. Or, venant droict au faict, il fit 
lever de table le ioyeuk urjiliebvre. le destourna dans un coing de 
la salle , et, la, luy dit : — Si ung de vos voisins vous plantoyt 
tin;f faillis sur le Iront, et qu'il vous fust livré pieds et poings liez, 
ne le bon itériez- vous point dans l'eaaeî 

— Trez-bien, DU'orpliebvre, mais, si vous vous gaussez de moy, 
ievous congneray dur. 

— Là! là ! reprint Chiquon, te suis do vos amys, el viens vous 
adverlir que, autant de foys vous avez préconisé la drapière de 
céans, autant l'a esté vnstre Ivmne femme par l'advocat l'illc-gruc; 
et, si vous veniez revenir à voslre forge, vous y trouverez bon feu. 
A voslre venue, celuy qui balaye gentiment ce que vous sçavez 
pour le tenir propre se bouttera dedans le grant baimt aux bar- 
des. Or, faictes estât que ic vous achepte ledict bahut, et que ic 
scray sur le pont avecques ung charrelon, à vostre commande- 
ment. 

Ledict orpbebvre print son manteau, son bonnet, faulsacompai- 
gnie à son compère, sans dire ung mot, et courut à son trou 
comme ung rat empoisonné. 11 arrive et frappe; on ouvre, il 
entre, monte les degrez eu haste, trouve deux couverts entend 
fermer le bahut, voit sa femme revenant de la chambre aux 
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amours , et lors il luy dict : — Ma mye, ïÉcy deux couverts, 

— Hé bien ! mon mignon, ne sommes-nous pas deux? 

— Son, fit-il, nous sommes trois. 

— Votre compère vient? Ct-elîe en resguardaut aussitost par les 
degrez aveu] u es une parfaicte innocence. 

— Son, ie parle du compère qui est dans le bahut. 

— Quel bahut? Gt-e!lo. Estes-vous en vostre bon sens? Où 
voyez-vous ung bahut? Met-on des compères dans les bahuts? 
Suis-je femme a loger des babms pleins de compères? Depuis 
quand les compères logent-ils dans des bahuts? Rentrez-vous fol, 
pour mesler vos compères et vos bahuts? le ne vous congnojs de 
compère que maistre Corneille le drapier, et de bahut que celuy 
où sont nos 1 tardes. 

— Oh ! fit l'orphebvre. Ma bonne femme , il y ha ung maulvais 
gàrson qui est venu m'advertir que tu te laissoys chevaulcher par 
nostre advocat, et qu'il estoyt dans Ion bahut. ■ 1 

— Moy, fit-elle, ie ne sçauroys sentir ces chicquaniers, ils beson- 
gnent tout de travers... 

— La! la! ma mye, reprint l'orphebvre, ie te cognoys pour une 
bonne femme, et ne veolx point avoir de castillc avecques toy 
pour ung meschant bahut. Le donneur d'adviz est ung layeiier 
auquel ie vais vendre ce inaudit bahut que ie ne veulx plus iainais 
voir céans; et, pour celuy-la, il m'en vendra deux iolys petits, où 
il n'y aura pas tant seulement la place d'uu enfant : par ainsy, 
les mcschauccierîcs et hâbleries des envieux de la vertu seront 
eslainctes, faillie d'aliment. 

— Vous me faictes bien plaisir, dit-elle, ie ne tiens point à 
mon bahut, et, par adventure, il n'y ha rien dedans. Noslre linge 
est à la buanderie. Il sera facile d'emporter dès demain matin ce 
bahut de meschief. Voulez-vous souper? 

— Nenny ! dit-il , ie souperai de meilleur appétit sans ce lia - 
bat 

— le vois, dit-elle, que le bahut sortira plus facilement d'icy 
que de vostre teste...' 

— Holà, hé ! cria l'orphebvre a ses forgerons et apprentifs. Des- 
cendez. 

En ung clin d'œil, ses gens feurent en pied. Puis, luy, le maistre, 
leur ayant commandé brièvement la manutention dudict bahut, le 
meuble aui amours feut soudainement transfreté par la salle; mais 
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pu passant, l'advocat, se trouvant les pieds en l'air, ce dont il n'a- 
vait coustume, trebuchia un; petit. 

— Allez, dit la femme, allé* ' c'est le montant qui bouge. 

— Son, ma mye, c'est la cheville. 

Et, sans aultre conteste, le baliut glissa trez-genlemenl le long 
des'âcgrGz. 

— Ilalï, le charreton ! fit l'orphebvrc. 

lit Chiquou de venir en sifflant ses mules, et bons appreulifs de 
■boutter le baliut processif dessus cbarreitc. 

— Hé, hé! fit l'advocat. 

— Slaisire, le baliut parle, dit un appreutif. 

— En quelle langue! lit L'orphebvre ea luy donnant ung bon 
coup de pied entre deux gentillesses (jui I) cure use m eut n'eslovent 
point de verre, L 'appreutif alla cheoîr sur ung degré, de sorte 
qu'il discontinua ses rsiudi's 1:11 langue de bahut. Le bergicr, ac- 
cunipnigué du bon orphebvre, emmena tout le bagaige au boni de 
l'eaue, sans escouter la liaulte éloquence du Iwis parlant; et, luv 
ayant adiousté quelques pierres, l 'orphebvre le gecta en la Scyne. 

— Nage, monamy! cria le bergierd'uue mil suffisamment 
raillarde, au montent où le bahut s'humecta eu faisant ung beau 
petit plongeon de canard. l'uis, Chiquon continua d'aller par le 
quay iusques en la reue du port SaJ net-Landry, près le cloistrc Nos- 
Ire-Darne. Là, il advisa ung logiz, recogneut la porte et y frappa 
rudement 

— Ouvrez, dit-il, ouvrez de par le Roy ! 

Oyant cela, ung vieil homme, qui n'estoyt aultre que le faraeuï 
lombard Versons, accourut à l'huys. 

— Qu'est cecyî fit-il. 

— le suis envoyé par le prevost pour vous prévenir de faire 
bonne guette ceste nuict, respondit Chiquon, comme de son costé 
il mettra sur pied ses archers. Le bossu qui vous a vole est de re- 
tour. Demourez ferme soubz les armes, car il pourroyt bien vous 
délivrer du restant. 

Ayant dict, le bon bergier laseba pied et courut en la reue des 
Marinonzets, à la maison où le capitaine Cochegrue estoyt à banc- 
queter avecques la Pasqtierctte , la plus iolye des villotiercs, et la 
plus mignonne en perversitez qui fust alors, au dire de toutes les 
filles de ioyc. Le rcsguard d'icelle estoyt vif, perçant comme ung 
coup de poignard. Son allure estoyt si chatouilleuse a la veue, 
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qu'elle eust mis le paradis en rut Enfin elle estoyt hardie comme 
uuc femme qui n'a plus d'aultre vert a que l'insolence. Le paou- 
vre Cliiquon esloyt bien empesché, en allant au (juariier des Mar- 
mouzets. ]1 avoyt grant paour de ne point descouvrir le logiz de 
la Pasquerette, ou de trouver les dv.u\ l'ip'ous conciliez; mais ung 
bon ange acconiniodoytespéciallcmcni les chouscs a sa guy.se-. Vécy 
comme. En entrant dans la reue dus Marinouzets, il vit force lu- 
mières aux cHiizi'i's, [isHs c.tièlTées do nuicl dehors, et bonnes 
gouges, villotières, femmes de mesnaige, marys, demoiselles, ung 
ebascun freschement levé, se resguardant couiine si l'on incnoyt 
pendre ung voleur aux flambeaux. 

— Et qu'y a-t-il? fit le bergier à ung bourgeoys, lequel en 
grant baste esloyt sur sa porte avecquesune pertuysaneenla main. 

— Oh! ce n'est rien, respondit le bon homme. Nous cuydions 
que les Armiguacs dévalloyeut par la ville; mais c'est le Mau-cingc 
qui bat la Pasquerette. 

— Où est-ce! deznanda le bergier. 

~ La-has, a ceste belle maison dont les piliers ont en hault 
des gueules de beauk crapauds volans bien mignonnement engra- 
vées. En tendez- vous les vailcts et les cliamberiÈresî 

Et, de faict, ce n'estoyent que cris : — Au meurtre ! au se- 
cours! Holà! Venez ! Puis, dans la maison, plcuvoycnt les coups; 
et ie Mau-cingc disoyt de sa grosse voix : — A mort la garse! 
Tu chantes, ribaulde! Ah! tu veux des escuz! en voilai 

Et la Pasquerette géiuissuyt : Hein! hein! ie meurs! â ruoyt 
Hein ! hein !... Lors ung grant coup de fer, puis la lourde chute 
du légier corps de la iolye fille sonnèrent, et /eurent suyvis d'ung 
grant silence; après quoy les lumières s'esteignirent : scrvileurs, 
cliainberières, convives et aultres rentrèrent; et le bergier, qui es- 
toyt advenu a temps, monta les degrez de compaïgiiie avecques 
eulx.' Hais en voyant dedans la salle liaulte les fiaccons cassez, les 
tapisseries coupées, lanappe a terre avecqueslcs plat3, ungehascun 
deinoura coi. 

Le bergier, hardi comme un homme adonné à ung seul vou- 
loir, ouvrit l'huys de la belle chambre où couchioyt la l'asquerette, 
et la trouva toute delTaicle, les chcvculx espars, la gorge de trayere, 
gisant sur son tapis ensanglanté; puis le Mau-cingc, esbahi, qui 
avoyt le verbe bien bas, ne saiebant plus sur quelle note chanter 
le reste de son antienne. 
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— Allons ! ma petite Pasquerette, ne fuis point la morte? Viens 
ça, que ic te raccommode? Ali! sournoysi 1 , deffuncte ou vivante, 
lu es si iolye dans le sang, que ie vais t'accoîlcr! 

Ayant dict, le rusé soudard la print et la gecta sur le lict; mais 
elle y tomba tout d'une pièce et roide comme le corps d'ung 
pendu. Ce que voyant , le compagnon creut qu'il dehvoyt tirer sa 
bosse du jeu; cependant, le malicieux, avant de lever le pied, 
dit : — Paouvre l'asquerotic ! Comment ai-jc pu uieurdrir une si 
bonne fille que i'aimoys tant! Mais oui, ie l'ay tuée, et la chuuse 
est claire; car, de son vivant, iamais son ioly tettin ne se fust 
laissé rhniir comme il est! Vrai Dieu! l'on diroyt un escu au fond 
d'ung bissac. 

Sur ce, la Pasquerette ouvrit l'œil et inclina Iégicremcnt la teste 
pour veoir à sa chair, qui estoyt blanche et ferme ; lois, elle revint 
à la vie par un graut soufflet qu'elle bailla sur la ioue du capi- 
taine. 

— Voila pour médire des morts, fit-elle en soubriant. 

— Et pourquoy doneques vous tuoyt-il, ma cousine î demanda le 
bergier. 

— Pourquoi? demain les sergens viennent tout saisir léans, et 
lny qui n'ha pas plus de monnoye que de vertus me reprouchoyt de 
■vouloir faire plaisir à ung ioly seigneur, lequel me doibt saulver 
de la main de iusiiee. 

— Pasquerette, ie te rompray les os! 

— U! la! ditCliiqnon, que pour lors le Man-cinge recogneut, 
D'est-ce que cela? Oh bien! mou bou aniy, ie vous apporte de 
notables sommes I 

— Et d'où T demanda le capitaine esbahi. 

— Venez icy, que ie vous parle en l'aureillc. Si quelques 
trente mille escuz se pourmenoyent nuiciammenl â l'umbrc d'ung 
poirier, ne vous baisseriez-vous point puur les serrer, aflin qu'ils 
ne se guastassent pas ! 

— Chiquon, ie te tue comme ung cbien, si tu te railles de moy, 
ou ie te bayse la où tu voudras, si tu me mets en face de trente 
mille escuz, quand mesine besoins scroyt de tuer trots bourgeoys 
au coin d'un quày. 

— Vous ne tuerez seulement pas ung bonnet. Vécy le faict 
l'ai pour amyc, en toute loyaulte, la servante du lombard qui est 
en la. Citté prouche le logiz de nostre bon oncle. Or, ie viens de 
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sçavoir, de science certaine, que ce chier homme est parti ce ma- 
lin aux champs, après avoir enfouy soubz ung poirier de son iar- 
din ung bon boisseau d'or, cuydant n'eslrc veu que des anges. 
Mais la flllc, qui avoyt, par advcnturc, ung grant mal de dents 
et prcnoyt l'aër à sa lucarne, a espié le vieulx torssonnicr sans le 
vouloir, et ha iasé avecques inoy par mignardise. Si vous voulez ïu- 
rer de me faire bonne part, te vous presteray mes espaulcs à ceste 
fin de grimper en la creste du mur, et, de là, vous gecterez sur le 
poirier qui est iouxtant le mur. Hein! direz-vous que ie suis ung 
balourd, ung bestial? 

— Nenny! tu es uug bien loyal cousin, un honueste homme; 
et, si lu as iamays à mettre un ennemi à l'umbre, ie suis là, prest 
a tuer mesme ung de mes amys pour toy. le suys non plus Un 
cousin, ains ton frère. — Holà! ma mye, cria le Hau-cinge à la 
Pasqueretle, redresse les tables; essuyé tou sang, il m'appartient, 
ie te le paie et t'en baillcray du mien , crut foys autant que ie t'en 
ay prins. Fais tirer du meilleur; raffermis nos oyseaux clfarou- 
chiùs; raiuste tes jappes; ris, ie le veuk; voys aux ragousts et re- 
prenons nos prières du soir où nous les avons laissées ; demain te 
te fais plus brave que la royne. Vécy mon cousin que ie veulx 
resgualer, quand pour ce besoing seroyt de gecter la maison par 
les fenestres; nous retrouverons tout demain dedans les caves. 
Sus! sus aux iainbonsl 

I^rs, et en moins de tems qu'ung prebstre n'en met à dire 
son Dominus vobiscum, tout le pigeonnier passa des larmes au 
rire, comme il avoyt passé du rire aux larmes. 11 n'y ha quë dans 
ces maisons empotantes où se fasse ainsy l'amour â coups de 
dague, et où s'esmeuvent des tempestes ioyeulzes entre quatre 
mnra; mais ce sont chouscs que n'entendent point les daines à 
haults collets. Ledict capitaine Cochegrue feut guay comme ung 
cent d'escholiers au desjucber de la classe, et fit bien boire son 
bon cousin, lequel avaloyt tout rusticquement, et treucha de 
l'homme yvre, en débagoulant mille sornettes ; comme quoy, de- 
main, il achepteroyt Paris; presteroyt cent mille escuz au roy; 
pourroyt ftanter dans l'or; enfin, dit tant de bourdes, que le ca- 
pitaine, redoutant quelques fascheux advœux, et l'estimant bien 
desfoncé de cervelle, l'emmena dehors, en bonne intention, lors 
du partaige, d'entamer Chiquon, pour veoir s'il n'avoyt point une 
esponge dans l'estomacb, pour ce qu'd venoytde humer ung gran- 
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tissime quartaurt de bon vin de Surcsnc. Us allèrent devisant de 
mille chaudes théolugicqucs qui s'embrouillojcnt trez-fort et finè- 
rent par se couler d'un pied muet ius au mur du jardin où es- 
toyent les escuz du lombard. Ledict Cochegrue, se faisant ung 
planchicr des larges espaules de Chiquon, saulta sur le poirier eu 
homme expert ez assaults des villes ; mais Verso-ris, qui le guettoyt, 
luy fil une entaille a la nuque et la réitéra si druement, que, en 
trois coups, le clùcf dudict Cochegrue tomba, non sans qu'il eust 
entendu la voix claire du bergier qui luy crioyt : — Ramasse ta 
teste, mon amy! 

Lit-dessus, le généreux Chiquon, vu qui la vertu rccevoyl sa 
récompense, cuyda qu'il seroyt saige de retourner au iogiz du bon 
chanoine, dontl'héritaige esiuyt, par la graacede Dieu, méthodic- 
quement simplifié. Doncques, il gaigna la rue Sainct-Pierre-aux- 
Bteufs à grant renfort de pieds , et bientost dormit comme ung 
nouveau-né, ne saiebant pins ce que vouloyl dire le mot cousin- 
germain. Or, le lendemain, il se leva, suyvant la coustume des 
bergiers, avecques le soleil, et vint en la chambre de son oncie pour 
s'enquérir s'il crachoyi blanc, s'il toussoyt, s'il avuyt eu bon som- 
meil; mais la vieilli: ineschiuarrîe luy dit que le chanoine, enten- 
dant sonner les matines de sainct Maurice, premier patron de 
Nostre-Dame, avoyi esté, par révérence, en la cathédrale, où tout 
le chapitre debvoyt desieunei chez l'évesque de Paris. Sur ce, 
Chiquon respondit : — Monsieur le chanoine est-il hors de sens 
d'aller se rafreschir ainsy; gaigner des rheumes, amasser froid 
aux pieds; veut-il crever? le vais luy allumer ung grant feu pour 
le resconforter à sou retour. 

Et le bon bergier saillit en la saBe où se tenoyt vouleniiers le 
chanoine; mais, à son grant esmoy.Je vit siz en sa chaire. 

— Ha! ha! que dict-ello, cesie folle de liuyrette? ie voussça- 
voys bien trop advisé pour estre h ceste heure iuchié en voslre 
stalle du chœur. 

Le chanoine ne sonna mot. Le bergier, qui estoyt, comme tous 
les contemplateurs, homme de sens caché, n'ignorayt point que 
parfoys les vieillards ont de saiges lubies, conversent avecques les 
essences des chouses occultes et achèvent de marmotter, eu dedans 
d'eubt, des discours aultres que ceulx dont s'agit; eu sorte que, 
par révérence et en grant respect (les méditations absconses du 
chanoine, il alla se. seoir à distance et attendit la fin de ces son- 
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geries, en vérifiant, sans mot dire, la longueur des ongles dn bon- 
homme, lesquels faîsoyeut mine de trouer les souliers. Puis, 
considérant attentivement les pieds de son chier oncle, il feut esbahi 
de veoir la chair de ses iambes si cramoizie qu'elle rougissoyt les 
chausses et sembloyt tout en feu à travers les mailles. 

— Ilestdoncques mortl pensoyt Cliiquon. 

En ce moment l'huys de la salle s'ouvrit, et il vit encores le cha- 
noine qui, le nez gelé, revenoyt de l'office. 

— Ho ! Iio! fit Cliiquon, mon oucle, eslcs-vous hors de sensî 
faictes doncqncs attention que vous ne dcbvcz pas estre h la porte, 
pour ce que vous estes déïà siz en voire chaire au coing du feu, et 
qu'il ne peut pas y avoir deux chanoines comme vous au monde! 

— Ah ! Cliiquon, il y ha eu ung tems ou i'auroys bien voulu 
estre en deux ondroicts à la foys; mais cela n'est point du faict de 
l'homme; il seroyttrop lieufcus! As-tu la berlue? ie suis seul icy! 

Lors Chiqiion, destournant la teste vers la chaire, la trouva 
ïuyde, et, bien surprins, comme debvez le croire, il s'en approu- 
cha et recogneut sur le carreau ung petit tas de ceudres d'où 
fumoyt une senteur de soulphre. 

— Ha! fit-il tout espamé, ie recognoys que le diable s'est 
conduict à mon esguard en guallant homme; ie prieray Dieu pour 
luy. . 

Et, la-dessus, il raconta natfvemcnt au chanoine comment le 
diable s'estoyt diverti a faire de la providence, etî'avoyt aydé à se 
débarrasser loyalement de ses maulvais cousins; coque le bon 
chanoine admira fort et conceut trez-bien, veu qu'il avoyt beau- 
coup de bon sens encores, et souventes foys avoyt observé des 
chouscs qui estoyent a l'advantaige du diable. Aussy ce vieuk 
bonhomme de prebstre disoyt-il qu'il se rencontroyt tousiours 
autant de bien dans le mal que de mal dans le bien, et, partant, 
qu'il falloyt estre assez nonchalant de l'aultre vie : ce qui esloyt 
une griefve licrczie, dont maint concile a faict iustice. 

Voila comment les Chiquons devinrent riches et purent, dans 
ces teins-cy, par la fortune de leur ayeul, ayder à bastir le pont 
Sa inct- Michel, où le diable faict irez-bomie figure sous l'ange, en 
mémoire de ceste adventure consignée ez histoires véridicques. 



LES 

IOYEULSETEZ DU ROY 

LOYS LE UNZIESME 



Le Roy Loys le unziesme estoyt un bon compaignQD aymant 
beaucoup a iucquetcr; ei, hormis tes intcresis (le son eslat de Roy 
et eculx (ic la religion , il bancqitetoyt trez-fort el donno) t aussy 
bien la chasse aux linottes coëffées qu'aux conils et hault gibier 
royal. Aussy les grimaulds qui en ont fait ung sournois monstrent 
bien qu'ils ne l'ont pas cogneu, veu qu'il estoyt bon amy, bon bri- 
colleur et rieur comme pas ung. 

C'est lui qui disoyi, quand il estoyt dans ses bonnes, que quatre 
chouses sont excellentes et opportunes en [a lie, h sçavoir : Ganter 
chauld, boire frais, arresser dur et avaller mou. Aulcuns l'ont ri- 
luperé d'avoir margaudé des bourbe te uses. Cccy est une insigne 
buurdc, veu que ses filles d'amour, dont une feut légitimée, es- 
toyent toutes issues de grandes maisons et firent des ostablisse- 
mens notables. Il ne donnoyt point dans les cannevilles et pro- 
fusions; incttoyt la main sur le solide; et de ce que aulcuns 
mangeurs de peuple n'ont point trouvé de miettes chez luy, tous 
l'ont honny. Mais les vrays collecteurs de veniez savent que ledict 
Ray esloyt un ban petit homme en sou privé, mesme trez-aima- 
blc; et, avant de faire couper la leste a ses amis ou de les punir, 
ce dont il n'avoyt espargne, besoing estoyt qu'ils l'eussent truphé 
beaucoup ; tousiours sa vengeance fut justice. le n'ay veu que dans 
□ostre ami Verville que ce digne souverain se soit trompé; mais 
une foys n'est pas coustume; et encorcs y ha-l-il plus de la faulte 
à Tristan, son compère, qu'à luy, Roy. Voicy le faict, tel que le 
relate ledict Verville, et ie soubpçonnc qu'il a voulu rire. le le 
rapporte pour ce que aulcuns ne cogtioysscnt pas l'œuvre exquise 
de mon parfaicl compatriote. l'abrège, et n'en donne que la sub- 
stance, les détails estant plus amples, comme les savans n'en igno- 
rent: 

• Loys XI avoyt donné l'abbaye de Turpenay (dont est que»- 
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» tion dans Impéria) à ung gentilhomme qui. jouissant dit revenu, 
n se faisoyt nommer monsieur de Turprnay. 11 advint que le roy 
» estant au l'Iessis-Ies-Tours, le vray abbé, (|ui estoyt inoyné, vint 
« se présenter au Hoy et luy fit sa requeste, luy remonstrant que 
« cation icqucmem et monasticquement il estoyt pourveu de l'abbaye, 
» et que le gentilhomme usurpateur luy faisoyt tort contre toute 
» raison, et, partant, qu'il invoquoyt Sa Majesté pour luy estre 
» faict droicL Eu secouant sa perruque, le Roy luy promit de le 
« rendie coiiteui. Ce moyne, importun comme tous animaulx por- 
h tant cucule, venoyt souvent aux issues du repast du Roy, lequel, 
« ennuyé de l'cauc bénoiste du couvent, appela sou compère Tris- 
. tan et luy dit : « — Compère, il y lia icy uu Turpenay qui ine 
» fasche, ostez-le tuoy du monde, a Tristan, prenant un. froc pour 
n un inoyue ou ung moytie pour un froc, vint à ce gentilhomme, 
n que toute la court noinmoyt monsieur de Turpenay; et, l'ayant 
i> accosté, fit tant qu'il le destuurua; puis, le tenant, luy fit com- 
ii prendre que le roy vouloyt qu'il mourust II voulut résister en 
« suppliant et supplier en résistant; mais il n'y eut aulcun moyen 
» d'estre ouï. 11 feut délicatement cstrauglé entre la teste et les 
. espaules, si qu'il expira ; et, trois heures après, le compère dit 
» au Roy qu'il es toyt distillé. Il advint cinq iours après, qui est le 
u ternie auquel les antes reviennent, que le moyne vint en la salle 
« où estoyt le Roy, lequel le voyant demoura fort estonné. Tristan 
» estoyt présent. Le Roy l'appelle et luy souffle en l'aureille : 
. — Vous n'avez pas faict ce que ie vous ay dict. — Ne vous en 
u desplaise, Sire, ie l'ay faict Turpenay est mort. — Hé! i'enten- 
» doysdece inoyne. — l'ay entendu du gentilhomme I... — Qnoy! 
• c'est doneques faict î — Oui, Sire. — Or, bieu! » Se tournant vers 
o le inoyne : u — Venez icy, moyne. » Le moyne s'approuche. Le 
u Roy luy dict : « — Mettez-vous a genoilz. » Le paouvre moyne 
« avoyt panur. Mais le Roy luy dit : « — Remerciez Dieu, qui ne ba 
« pas voulu que vous fussiez tué comme ie l'avoys commandé, 
■i Geluy qui prenoyt vostre bien l'ba esté, Dieu vous ha faict justice ! 
» Allez, priez Dieu pour moy et ne bougez de vostre couvent. » 

Cecy prouve la bouté de Loys unze. U auroyt pu trez-bien faire 
pendre ce inoyne, cause de l'erreur, car, pour ledict gentilhomme, 
il estoyt mort au service du Boy. 

Dans les premiers teins de son séjour au Plessis-les-Tours, le 
dict Loys, ue voulant faire srs buvettes et se donner ses bonnes ra- 
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telées en son chasteau, par révérence de 5» Maiesié, finesse de Roy 
que ses successeurs u'oni point eue, s'énamoura d'une dama 
nonirarc Nicole Ikaupcrtuys, laquelle estoyt, pour vray dire, unu 
bnurgpoyse de la ville, dont il envoya le mari dans le Ponent, et 
mit ludicte Nicole en ung lugiz prouebe le Chardonneret, en l'cii- 
dioict où est la rcue Quiucangrogne, pour ce que c'estoyt ung lieu 
désert, lui:ig des habitations. Le mari et la femme estoyent ainsy à 
sa dévotion, et il eut de la Bwupcrtuys une fille qui mourut re- 
ligieuse. Ceste Meule avoyt le becq affilé comme ung papegay, sb 
troiivoyt de belle corpulence, guarnic de deux grains, beaulx et 
amples coussins de nature, fermes au dêduict, blancs comme les 
ailes d'uuange, et cogneue, du reste, pourestre fi rlileen fassonspé- 
ripaiV'iiaptes qui faisoyent que iamavs avecques elie-mestue cliouse 
ne se ifiicouirovt en amour, tant elle avoyt estudié les belles résolu- 
tions de la science, manières d'accommoder les olives de Poissy, 
courroj cries des nerfs et doctrines absconses du bréviaire; ce que 
aymoyt fort le Roy. Elle eslojl gave comme ung pinson, tousiours 
chantoyl, rioyt, et iamays ne cliagrinoyt personne, ce qui est le 
propre des femmes de ccsle nature ouverte et franche, lesquelles 
ont tousiours une occupation :. equivocquez !... Le Jloy s'en alloyt 
souvent avecques de liuns compagnons, ses amis, en ladicle mai- 
son; et, pour ne point estre veu, s'y rendiiyt a la nuict, sans 
sui te. Mais, comme il esloyt déifiant et craignoyt des embusches, 
il donnoyt à Nicole tous les chiens de son chenil qui estoyent les 
plus hargneux, et gens à mangier un homme sans crier gare, les- 
quels chiens royaux ne cognoissnyent que Njcole et le Roy. Quand 
le sire veuovt, Nicole les laschioyt dans le iardin; et la porte dudtct 
losiz estant suffisamment ferrée, bien close, le Roy en gardoyt les 
clefs, et, en toute sécurité, s'adonnoyt avecques les siens aux plai- 
zirs de mille sortes, ne redoutant nulle trahison, rigolant a l'euvi, 
se faisant des niches et montant de bonnes parties. En ces nuicls- 
U, le compère Tristan veiiloyt sur la campaigne, et ung qui se se- 
ra} 1 ) pourmene sur le mail du Chardonneret auroyt esté ung peu 
promptement mis en estât de donner aux passans sa bénédiction 
avecques les pieds, à inoins qu'il n'eust la passe du Roy, veu que 
souvent Loysunzecnioyoyt qnerrir des garsespour ses amis ou des 
gens puur soy divertir, par des subtilitez deues a Nicole ou aux 
convives. Ceulx de Tours estoyent là pour les menus plaizirs du 
Roy, qui leur recommandoyt légierement le silence : aussy ne ha- 
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t-on sceu ces passe-tcms que luy mort. La farce de Baise mon 
cul faut, dict-on, inventée par ledict sire. le la rapporte, bien que 
ce ne soyt le suiet de ce. conte, pour ce que elle faict veo'.r le natu- 
rel comicque et facétieux du bon homme Roy. Il y avoyt à Tours 
trois gens avaricieux notés. Le premier cstoyt inaistre Corncliux 
qui est suffisamment cogueu. Le second s'appcloyt Peccard, cl 
vcndoyt des dorclolcries, à oui in oie ri es et ioyaulx d'ecclise. Le troi- 
siesme avoyt nom Marchanrlcau, et estoyt un vigneron irez-ricbc. 
Ces deux Toumngeauds ont faict souche d'il oui) estes gens, nonob- 
stant leurs ladreries. Ung soir que le Roy se trouvoyt chez la 
Beaupertuys en belle humeur, ayant beu du meilleur, dict des 
droslerics et faict avant les vcsprcssa prière à l'oratoire de Madame, 
il dit a Le Daim son compère, au cardinal La Gaine et au vieulx Du- 
nois qui ro ussiuo y t encore» : — Faut rire, mi's amys'..^ El ie crois 
que ce seroyt bonne comédie à venir que avare devant sacq d'or sans 
pouvoir y tnnebier.... Unià ! Oyant ce, ung sien varie! comparut. 
— Allez, dit-il, querrir mon llirczoricr, et qu'il apporte céans 
six mille escuz d'or, et tost. Puis vous irez appréhender au corps, 
d'abord mon compère Cornélius, le dorelotier de la reue du Cygno, 
puis le vieulx îlarchandcau, en les amenant icy, de par !e Roy. 
Puis se remirent a boire et i Judicieusement grabeler de ce que 
yaloyt mieulx d'une femme faisandée on d'une qui se savonne 
glorieusement; d'une qui est maigre ou d'une qui est en bon 
poinct; et, comme ce cstoyt à la (leur des sçavans, ils dirent que 
la meilleure cstoyt celle qu'on avoyt a soy. connue ung plat de 
moules toutes chauldes, au moment précis où Dieu envoyoyl une 
bonne pensée à icelle communiquer. Le cardinal demanda qui es- 
toyt le plus précieux pour une dame : ou le premier ou le darrenier 
baiser. A quoy la Beaupertuys respondit que c'estoyt le .darrenier, 
veu que elle sçavnyt r<- qu'elle pn :li>yl, cl, au premier, ne sçavoyt 
iaoïays ce qu'elle gagnnyt. Sur ces dires etd'aultres i|ui ont esté 
adhircs par grant malheur, vindient les six mille escuz d'or, les 
quels valoyent bien trois cent mille francs d'aujourd'hui, tant nous 

fussent mis sur une table et bien csdiiirés; aussy IrilK' rvut-ils 
connue les yeulx des convives qui s'allumèrent involontairement ; 
te dont ils rirent a conlre-cueur. Ils n'attendirent pas long-tons 
les trois avares, que le varlet amena blesmcs et pantois, horsmU 
Cornélius, qui cognoissoyt les phautaisies du Roy. 
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— Ores çS ! nus amys, leur dit Loys, resguardez les escnz qui 
sont dessus cesle table. 

■ Et les trois bourgcoys les grignotferént de l'œil; et comptez eu 
db que le diamant de la Bcaupertuys reluisoyt moins que leurs pe- 
tits j'cuK virons. 

— Ceci est h vous, adiouita le Roy. 

Sur ce, ils ne mirèrent plus tes escuz, mais commencèrent a se 
toiser entre euli, et les convives cogneurcnt bien que les viculï 
tintes soin plus cricris en grimaces que tous aultrcs, pour ce que 
les pli y sio non lies do\hucnt passai liraient curieuses, comme celles 
des chats bi iwant du laid ou de hlles chatouillées de mariaige, 

— Où! fit le Iïoï, ce sera loul à reluy de vous qui dira trois 
foys aux rteui aullrcs : — o Baise mon cul! » en mettant la niaiu 
dans l'or; mais, s'il n'es! pas sérieux comme une niousche qui ha 
violé sa voisine, et s'il vient à souhiïrc en disant reste gogue, il 
payera dix escuz a Madame. Ncamiwms, il pourra recouimenccr 
(rois foys. 

— Ce sera tost gaigné! !it Cornélius, lequel en sa qualité de 
IIolLmdnyf avoyt la biiusche aussy souvent close et sérieuse que le 
caz de Madame estoyt souvent ouvert et riant. Aussy mit il bra- 
vement la main sur les escuz pour venir s'ils esloyent de bonne 
forge, et les empoigna gravement ; mais, comme il resguardoyt les 
aultres pour leur dire civilement : « Baisez mon cul!... » les 
deux avares, rcrloulan! sa gravité hollaudnv-c, luy rcspniidirent : 
— À vos soubliails! comme s'il avoyt eslernué. Ce qui fit rire ions 

prendre les escuz, il senlii lellrs demanda isnns dans ses badi- 
gnhires que sou vienk visage d'énimoire lairra passer le rire par 
touies les crevasses, si bien que vous eussiez dict une fumée sortant 
pir les rides d'une cheminée, et ne put rien dire. Lois ce feùt le 
tour du dorcloticr, lequel estoyt ung petit bout d'homme guogue- 
uard et qui avoyt les lèvres serrées comme le cou d'un pendu. Il 
se saisit d'une poignée <\'i scuz, resïuanla 1rs aulires, voire le Roy, 
et dit svecquès un air raillard : — Baisez mon cal ! 

— Est-il brcncniî demanda le vigneron. 

— H voos sera loysiblc de le venir, respondit gravement le do- 
reloiier. 

Là dessus, le Roy eut paour pour ses escuz, veu qne le dict Pec- 
card recommença sans rire, et pour la trtiisicsme foys alloyt dire 
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le mot sacramentel, lorsque la Bcaupertuys luy fit ung signe de 
consentement, ce qui luy fil perdre contenance, et sa bousche se 
fendit en esclats comme ung yray pucelaige. 

— Comment as-tu faict, demanda Duuois, pour tenir ta face 
grave devant sii mille escazT 

— Oh ! monseigneur, i'ai pensé en j)reinier à ung de mes pro- 
cez qui se iuge demain; et, en second, à ma femme, qui est une 
brosse bien chagrinante. 

L'envie de gaigner ceste notable somme les fit essayer encorcs, 
et le Roy s'amusa pendant en i irait une heure des chiabrenas de 
ces figures, des prépara lions, mines, grimaces et aultrcs i>astcuoslres 
de ciuge qu'ils firent; mais ils se frollojent le ventre d'un g panier; 
et, pour gens qui ajmojent niieulx la manche que le bras, ce feut 
une douleur bien cramoisie que d'avoir à compter ebascon cent 
escuz à Madame. 

Quand ils feu rent partis, Nicole dit bravement au Boy : — Sire, 
voulei-vous que i'essaye, moy ? 

— Pasqucs Dieu ! respartil Loys unze, non ! le vous le baise- 
ray bien pour moins d'argent 

C'estoyt d'un homme uicsuasgicr, comme de faicl il feut tous- 
iours. 

Ung soir, le gros cardinal La Balue pourchassa guallnmnieut de 
paroles et de gestes, un peu plus que les canons ne lu permet- 
toyent, ceste Beaupertuys, qui, heureusement pour elle, estovt 
une line commère à laquelle ne falloyt pas demander CD ni bien il y 
avoït de poincts à la chemise de sa mere. 

— Vère, dit-elle, monsieur le cardinal, la ebouse que ayme le 
Roy n'eu est point à recepvoir les sainctes huiles. 

Puis vint Olivier le Uaiin, auquel elle ne voulut entendre non 
plus, et aux sornettes de qui elle dit qu'elle deiuauderoyt au lloy 
s'il luy plaisoyt qu'elle se fist la .barbe. 

Ores, comme le dict barbier ne la supplia point deiuy guarderle 
secret sur ses poursuit tes, elle se doubla que ces menées estoyent 
des ruses practicquéos par le Roy, dont le soubpçon avoyt neut-eslre 
esté resveiglé par ses amys. Doncques; ne pouvant se venger de 
Loys unze, elle voulut au moins se mocquer desdits seigneurs, 
les berner et amuser le Roy des tours qu'elle alloyt leur iouer. 
Adunrques, ung soir qu'ils esioyent venus souper, elleeut une dame 
de la ville qui vouloyt parler au Roy. Geste dame estoyt une pa 
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sonne d'authorité qui avoyt à demander la graaee de son mari, et 
que, par suitte de ceste aventura, elle obtint. Nicole Beaupertuys 
avant destourne pendant un moment le Roy dedans nng cabinet, 
luy dit de faire haulser les coudes à tous leurs convives, de les 
poulseren nourri tare; et qu'il fust rieur, bien en train de ioenue- 
ter; mais que. la nappe ostfc, il leur cherchas! aulcuncs querelles 
d'allemand, espluchast leurs dires, les traictast à la fourche , et 
que, lors, 'elle le diïertirojt en luy uionslrant tout le foing qu'ils 
au rayent en leurs contes; enfin que, sur toute chnusc, il lisi :imiù(: 
à la dicte dame, et que ce parnst estre de bonne foy, comme si 
elle aiovt le parfum de sa faveur, pour ce que elle s'estoyt gual- 
laininent prestée a teste bonne ioyeulseté. 

— lilt bien! messieurs, dit le Moyen rentrant, allons nous met- 
tre à table, la chasse ha esté longue et bonne. 

Et le barbier, le card-inal, un gras évesque, le capitaine de la 
garde esenssaise et un envoyé du parlement, homme de iustice, 
aymé du Roy, sny virent les deux dames dedans la salle où l'on si 
(tescio:toyt les mandibules. 

Et lois ils se entonnèrent le moule de leurs pourpoincls. Qu'es 
cela! C'est se carreler l'estomacli, faire la chimie naturelle, cnmpnl- 
scr les plats, Tester set trippes, creuser sa tombe a coups de mas- 
choircs, iouerdel'espÉedc Gain, enterrer les saulces, soubztrnir un 
cocqu ; mais plus fi losopliirqu émeut , c'est faire du bran avecques 
ses dents. Ores, en m prenez -vous? De combien est-il hesoing de 
roots .pour vous desfoncer l'entendement! Point ne failloyt le Etoy 
de faire distiller à ses hostes ce beau et bon souper. Il les farcis- 
soyt de pois verds, retournant au hoschepot, vantant les pru- 
ncauk, commentant les poissons, disant à l'ung : — Pourquoi ne 
mangez-vous? A l'autre : — Buvons à Madame? A tous : — Mes- 
sieurs, goustons les escrevisses? mettons à mort ceituy flaceon? 
Vous ne cognoissez pas ccsle andouillo? Et ceste laniproyel Hein! 
ne luy direz-vous rien? — Voilà, Pasques Dieu ! le plus beau bar- 
beau de la Loyre? Allons! croche tez-inoi ce pastel Cecy est gibier 
de ma chasse, cil qui n'en vculi pas me feroyt affront ! Puis eu- 
cores : — Beuvcz, le Roy n'en sçayt rien ! Dictes ung mot à ces 
confitures, elles sont de Madame! Esgrappez ce raisin, il est de ma 
vigne- — Oh! mangeons des nesfles! Et, tout en les aidant a grossir 
leur principal aposteume, le bon monarque rioyt avecques euh, et 
on gaussoyt, disputoyt, crachojt, luouchoyt, rigoloyt comme si le 
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Roy n'y eitst pas esté, iussy, tani (?ut embarque de victuailles, taut 
fcul sucé Je llaccnus et ruyiio de ragousls, que les trpngnes des 
comices se cardiiializèrcnt, et leurs poui-poincts lirait mine de 
crever, veu que tous csloyem bimires ciuiimc renelas de Troyes, 
depuis l'eiiioiiiiiiii' iusques à J.i hundf de leurs panses, lletiireï de- 
dans la salle, ils iressuoyenl deià, soufDoyeul et commençoyent a 

muiddiiv leurs franrlies lippées. Le iiuy til le silencieux. L llg clias- 
CUD se tut d'autant plus ïoulenlicrs que toutes leurs lorec* estoyeiit 
hemlces ii faire la dénielkm iiiiesîitic de res platées conlietes en 
leur estomadi, lesquelles si' la -auvent et ^ir^ouilbieut liez-fort. 
L'ung disuyt à parL luy : — l'ai cs:é desi-,;i>(iiLi;ab!e île r i s;i li !i.iï-±' de 
cesle saulre. I.'aul'.ie. se jjrniiilnjt d'avoir tliezaurisé d'tlllg plat 
d'anguilles arrangées au'cqnes des caspves, (Julluy-lîi peusoyt en 
lu\-mesiNe : — Oh ! u'i ! raiidiiuiile me ehe relie eliic(|uauc. Le car- 
dinal, qui estoyl le jjîiis ventru d'euk tous, siflloyt par les nari- 
nes comme ung cheval elfrayé. Ce feut luy qui, premier, feut 
contraincl de donner issue à ung notable ro: ; et lurs il cust bien 
voulu estro eu Aliemaigiie, où l'on vous salue à/ ce subiect; car, 
entendant ce langaige gasl ici forme, le Itoy resguarda le cardiual 
en fronssaitt les sourcils. 

—Qu'est-ce à dire, fi!-il, stiis-jc lioncqucs ung simple cleroï 
Cecy leut enendu avecquos terreur, pour ce que d'ordinaire le 
Roy faisoyt graut estât d'ung rot bien |>ouIsé. Les autres convi- 
ves se dcslibérérciit de ré.sii.iklce aultrcinent les vapeurs qui gres- 
nouiiloyent déib clans leurs cornues pan créa licques. Et d'abord, ils 
tasebereiil de les maintenir, pendant ung buul de lems, cz replis 
du meunière. Ce feut alors que, les voyant engraisse/, connue des 
in.il'nMii'is, la Iieau;;ertuys print à part le bon sire et luy dit: — 
Saicbez mai incita ut que i'ay faict iaire par le dorelolicr Pcccard 
dem géantes poupées semblables a ceste daine el il moy. Ores, 
quand ceuk-cy, pressez par les drogues que i'ay mises en leurs 
goubelets, iront au siège présidialmi umis niions l'aire mine de nous 
rendre, titmveiunt Ususiuuvs la place pri use. Par ainsy, amusez- 
vous de leurs toriillemtns. 

Ayant dict. la Jîeauperluys disparut avecques la dame, pour aller 
ployer le touiet, suivant la couslumc des femmes, ce dont ie vous 
diray l'origine ailleurs. Puis, après un bomieste laps d'eaue, ia 
Beaupertuys retint seule, en lai ira ut croire qu'elle aiovl quitté la 
dame à i'otlicuie d'alquetnie naturelle. La-dessus, le Roy, advisant 
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le cardinal, le fit lever et l'entretint sérieusement de ses affaires, 
pu le tenant par le gland de son aumusse. A tout ce que disoyt la 
Roy, La B.ilue respondoyt: — Oui, Sire, pourestre desu'vré de cesle 
faveur e! lirerses chausses, veù que l'eaue estoyl dans ses caves, et 
que il alloyt perdre la clef de sa porte postérieure. Tous les convi- 
ves en estoyent à ne sçavoir comment ancsier le mouvement <lii 
bran, auquel la nature a donné, encore mieulx qu'a l'eaue, la 
vertu de tendre à ung certain niveau. Leurs dictes substances se 
molli iioyent et couloycnl en travaillant comme ces insectes qui 
iemandent il issir de leurs cocquons, faisant raige, tourmentant 
cl uiescugnoissaut la maiesté royalle; car. rien n'est ignorant, in- 
solent comme ces mauklils obietts, et sunl importuns comme tous 
.les detenuî auxquels on doibt la liberté. Aussy glissoyeni-ils à 
tous pioupos comme anguilles liors d'iiug filet; et ung chascun 
avoyt besoing de grants efforts et sciences pour ne point se con- 
cilier devant le Hoy. Loys unze prinl beaucoup de plaisir, à inter- 
'rogiier ses liostes, et se |ilul beaucoup aui vicissitudes de leurs 
physionomies sur lesquelles so rcuétoyent les grimaces brencuses 
de leurs (ïonssures. 

Le conseiller de iustice dit à Olivier : — le donneroys bien, 
mon office pour estre au clos Bruneau environ ung demi-septicr 
de minutes. 

— Oh! il n'y lia pas do ioîiissance qui vaille un bon caz. Etd'au- 
iourd'hui, ie ne suis plus estuimé des sempiternelles cbieures de 
mousclio, respondii le barbier. 

Le cardinal, cuydant que la daine avoyt obtenu quittance en la 
court des comptes, lairra le (locquard de son cordon aux mains du 
Boy en faisant ung liault-le-corps comme s'il avoyt oublié de dire 
ses prières, et se dirigea vem la porte. 

— Qu'avez-vous, monsieur lu cardinal ? dit le Roy. 

— Pasques Dieu ! ce que i'ai. 11 parais! que tout est de grant 
mesure chez vous, Sire! 

Le cardinal s'esvada, lairrant les aulnes estonnez de sa subtilité. 
11 marcha glorieusement vers la chambre basse en laschant nng 
petit les cordons de sa bourse; mais, quand il ouvrit la hcuuiste 
liuvssorie, il trouva la dame en functiuiis sur la chaire comme ung 
pape en train d'estre sacré. Lors, renguaisnaiil son fruict tueur, il 
descendit la vis pour aller au iardin. Cependant, aui darrcniùres 
marches, l'aboyement des chiens le mit en grant paour d'estro 
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mordn à ung de ses precieui hémisphères; et, ne saichant où se 
deslivrer de ses produicis cliimicques, il revint eu la salle, tout 
frissonnant comme un homme qui lia esté à l'aër. Les aultres 7 , 
voyant rentrer ledict cardinal, cuydércnt qu'il avoyt vuyilé" ses 
rezervoirs naturels ut desgraissé ses boyaux ecclésiastiques, et le 
cuydèrent bien heureux. Aussy le barbier se leva-t-il vilement 
comme pour inventorier les tapisseries et compter les solives, mais 
gaigna avant qui que ce fust la porte; et, desserrant son sphincter 
par advance, il fredonna un g refrain en allint au retraict, Arrivé la, 
force luy feut, comme i La Balue, de murmurer des paroles d'ex- 
cuses à cestc breneuse éternelle, en fermant l'huys avecques au- 
tant de promptitude qu'il l'avoyt ouvert. Pois revint avecques son 
arrière-faix de molécules agrégées qui oiicumbroyent ses cemluicts 
intimes. Ainsy firent proccssiunnellemcnt les convives sans |»u- 
TOir se libérer du plus de leurs sanlces, et se retrouvèrent bientosl 
tous en présence de Loys unze, aussy eropeschez qu'auparavant et 
se resguarderent avecques intelligence, en se comprenant du cl 
îaieuk qu'ils ne se comprirent iamays de bousche; car iamays il 
n'y ba d'équivocque dans les transactions des parties naturelles, et 
tout y est rationnel, de facile- eu tende me ni, veu que c'est une 
science que nous apprenons en naissant. 

— le cuyde, dît le cardinal au barbier, que cesle dame Crantera 
iusqu'à demain. Qu'ha doneques eu la Bcaupertuys, d'inviter icy 
une telle diarrhétirque. 

— Voilii une heure qu'elle travaille a ce que ie ferais en ung 
poulce de tems. Que les fiebvres la prennent ! s'esciia Olivier le 

Tons ces courtisans enlreprins de ebolirques piétinoyent pour 
faire patienter leurs matières importunes, lorsque iadicte daine re- 
parut en la salle. Croyez qu'ils la tramèrent belle, gracieuse, et 
l'auroyent bien baisée là où leur démangioyt si fort; et iamays ne 
saluèrent le iour avecques plus de faveur que cestc dame libéra- 
trice de leurs paouues ventres infortuné/. La Balue se leva. Les 
adirés cédèrent par honneur, estime et révérence de l'Ecdise, Is 
plasse au clorgif. Puis, prenant patience, ils continuèrent à faire 
des grimaces dont le Roy rioyt en luy-mesme avecques \icole, qui 
l'aidoyt a couper la respiration à ces desvouez. Le l>on capitaine 
escossais, qui avoyt plus que tous les aultres mansié d'ung nietz 
auquel le cuisinier mit une pouldre de Terlu laxalive, etubrena 
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son haidt- de -chausses en cuydant ne laschier qu'un légier pet. 11 
s'en alla honteux dans un coing, espérant que, devant le Roy, la 
cliousc seroyt assez saige pour ne rien sentir. En ce moment, le 
cardinal revint ho ni lie nue ment matagralioiiïé, pour ce qu'il avoyt 
tramé la Buaiiperuijs sur le sii'^c l'jiiscopn!. (ires, dans son tour- 
ment, ne s;ui-|taut si die estm t ni lii salle, il retint et fit un : — Oli! 
diabolicque en la voyant près île son maisw. 

— Qu'est cecy ? demanda le Roy en rcs^uardant le presbtre à 
Iqj donner la fiebvrc. 

— Sire, dit insolemment La Bnliie, les cliouscs du purgatoire 
sont de mon ministère, et ie doibsvous dire qu'il y lia de la sor- 
cellerie dans reste maison. 

— Ali! |iclit presbtre, lu veux plaisanter avecques moy, dit le 
Roy. 

A ces paroles les assislans ne scenrent plus distinguer leurs 
chausses de la doublure, et se concilièrent de paonr à se rompre 
la gorge. 

— Ob! me manquez-vous de respect? Hit le Roy qui les Dt 
blesmir. IJolà! Tristan, mon compère ! cria Loys unze par (a fc- 
ticstre en la levant soudtin, monte ici ! 

Le grain prevost de l'iiostel ne larda point à parnistre, et, 
comme ces seigneurs estoyent tous gens de rien, eslc\cz par la 
faveur du Roy, Loys unze, par un lents de cïiolicquc, puuvovt It-s 
Oissoiililre à ton gré ; de sorte que, ln»rsmf^ ic cardinal qui se lioyt 
sur sa snutane, Tristan les trouva tous roides et pantois. 

— Conduis ces messieurs au prétoire, sur le Mail , mon corn- 
ière, ils se sont einbrencs a trop mangicr. 

— Suis-je pas une bonne raillarde, Injf dit Tiicole. 

— La farce est bonne, mais orde en diable, respondit-il en 
riant. 

Ce mot royal fit co;rnnistre aux courtizaus que le Boy n 'avoyt 
pss voulu iouer erste Toys avecques leurs lestes, ce dont ils béni- 
rent le ciel. Ce monarque aymoyt fort ces salauderies. Ce ne es- 
toyt point d'nng meschatit homme, comme le dirent les convives 
co se menant à l'aise au bord du Mail, avecques Tristan, qui, en 
bon Françevs, leur tint compaigiiie et les escorta chez eulï. Voilà 
pourqnuy depuis uncqties ne faillirent les bnurgeoys de Tours a 
conc!der le mail du Cbardonncret, veu que les gens de la court y 
avoyent esté. 
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le ne quitteray point les chaussas île ce grant Roy sans meslre 
par <■»(■.! la [jiisjih- coyniiiieiie qu'il lit à l.i Go.ii'L^aud, laquelle 
estoyl une vieille fille, en grant rlrs;iii de nu point <imîi* trouvé du 
couvercle a son pot dmanl les quarante années qu'elle avoyt vi- 
voté, enraigant dans sa peau tannée d'estre ton si ours vierge comme 
uns mulet. Ladicle fille avoyt son logfz île l'aulire costé de la 
maison qui appartenait a !a Beaupcrluys, en l'eudruict où est la 
reuc de Jérusalem, si bien qu'en se juchant à ung balcon jouxtant 
le mur, il estuyt :i. npl l;i juji l ladle de tenir ce qn't lie faisojt et do 
ouïr ce qu'elle disoyl en une salle ba^e où elle (Icmimroyl; et, 
Bomenlcs fojs, le lloy prenoyt de bons dimii*senin]s de teste 
vieille liili'. qui ne sr.noyt point c.-.ire amant soubz la coulcu vrille 
dudict seigneur. Doncques, un iour de marché franc, il advint 
que le City fit pendre un ieiinc bourgroys de Tours, lequel avoyt 
ïiulé une dame noble, un peu aagée, cuydatit que c'estoyt une 
icunc fille. A ce, il n'y avoyt point de mal, et c'eust esté chouse 
méritoire pour ladietc dame d'avoir esté priuse pour vierge; niais, 
eu rei-o>;]im-saiit sVstrc desceu, il l'aioyt aluuiiinéc de .mille in- 
jures; et, la suubpçon liant de ruse, s'esloyt advisé de luy voler ung 
beau goubelct d'argent venneil en loyer du prest qu'il venoyt de 
luy faire. Ce susdict ieune lioinuie estoyt a tous crins, et si beaii 
que toute la ville le voulut vtuir pendre, par manière de regret, 
et aussy par curiosité. Comptez qu'il y avoyt à la pendaison plus 
de bonnets que de chapeaus. De faict. le dici icunc homme btau- 
dilla trez-bien; et, suivant l'us et cous lu me des pendus de ce 
lems, mourut en guallanl, la lance en arrest, ce dont il lent grant 
bruicl dans la ville. Beaucoup de dames dirent, à ce subiecl, que 
c'estoyt ung meurtre de ne pas avoir conservé une si belle aine 
de braguette. - . 

— Que diriez-vous, si nous mettions le beau pendu dedans le 
lict de la Codcprand? demanda la licou pciluys au Roy. 

— Nous l'espouvaulei-ons, respondll Loys unie, 

— Ncnny! Sire. Soyez ferme qu'elle accueillera bien un 
honune mort, tant elle lia grant amour d'ung vivant Hier ie l'ay 
vene faisant des folies i ung bnnnet de jeune homme qu'elle avoyt 
mis sur le haut d'une chaire, et vous auriez bien ri de ses paroles 
et inomeiies. 

Ores, pendant que la vierge de quarante ans feut au* vespres, le 
Roy envoya despendre le ieuuc bourgooys qui venoyt d'achever la 
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daTTCiiî&re scène de sa farce tragicquo, et l'ayant vestu d'une che- 
mise blanche, deux eslaliieis inoiiièreiii par-dessus les mura du 
iarriincl (le la Godegraud, et concilièrent lediel pendu dans le 
lict, du costë de la ruelle. Puis, cela fairt, s'en allèrent, et le Roy 
resia dans la salle au balcon, iouaut aiecqties la lîeanpes tuys eu 
attendent l'heure du coudiier de la Veille lille. La Godegifliid rc- 
îiur birniost, ta, ta, belle, belle, connue disent les Tmiian^ .tiiii-, 
de l'ecelise do Sainct-Martin, dont elle n'estoyt point csloigucc, 
veu que la reuc de Jérusalem louche les mure du c bistre. Elle 
entre chexflle, se descharge île son aumosniere, chapelet, rosaire 
Claullres magasins que portent les vieilles 01 les; puis descouvre le 
feu, le sou file, se chauffe, se bonite en sa chaire, caresse son chat 
a delfuut d'aulirc chuuse; puis va au gardc-roangler, soupe en 
soupirant et soupire eu soupaut, avale toute seule, en rcsguardant 
ses inpisseiïes; et, a;uès .unir beu, lit un gros pet que le Boy ou- 

— Hein! si le pendu luy dïsoyt : — Dieu tous bénisse ! 

Sur ce prouposrie la rieaii|>ei'.nrs, Unis deui sVsdalèrctil d'nng 
rire muet, lit, trcz-altcnlif, le Roy Irez-chrestien assista au des- 
pouiliemeut de la vieille fille qui se dcsvestoj t eu s'adniirant, s'es- 
pilant ou se grattant uug boulon malideuscmonl advenu sur une 
narine, puis s'esphiLliiaiit les dénis el f.iisml mille menues cliouses 

leur fasciic; mais, sans les légiers dcffaulls de la nalurc, elles se- 
royent trop litres el l'on ne pounoyt plus eu iouir. Ayant achevé 
son discours arquaticque et musical, la ueille fille se mit entre ses 
toiles et geela l'iig beau, gros, ample el curieux cri, alors qu'elle 
vit, qu'elle sentit la fiescheur de ce pendu el sa bonne odeur do 
jeunesse ; puis saulla luing de luy par cocquellerie. Mais, comme 
elle ne le sçavoyt point estre véritablement delt'miil, elle revint, 
cuydanl qu'il se mocquoyl d'elle et contrefaisoyt le mort. 

— AJIez-vous-cn, meschant plaisant, dil-elle. 

Mais croyez qu'elle proferoyt ces paroles d'ung ton bien hum- 
ble et bien gracieux Puis, voyant qu'il ne bongeoyt, elle l'exa- 
mina de plus près el s'csiomira bien (oit rie eeslc tanl belle nature 
humaine, en recognuissani le ieuuc bourgeuys, sur lequel la phan- 
laisie la priut de faire des expérimentations purement scieutilic- 
ques dans l'inlcresl des pendus. 

— Que faict-ellc doneques ! disoyt la lieaupcrltiys au Roy. 
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— Elle essaye de le ranimer. C'est une Œuvre d'humanité 
chr es tienne... 

El la vieille fille bnuchoimoyt el reboistoyt ce bon ieune homme, 
en suppliant saine te Marie iEgyptiennc de l'aider à ravitailler ce 
mari qui luy tomboyt tout amoureux du ciel, lorsque tout à coup, 
en resguariiaut le mort qu'elle rescliauffoyt charit.ibli;iin>m, clic 

cneur de l'homme et le sentit batlrn myblemenL ÉnGu, aux cha- 
leurs du lict, de l'affection et par la température des vieilles Cillw, 
qui est bien la plus bruslante de toutes les bouffées parties des 
déserts afi icquains , elle eut la ioyc de rendre la vie à ce beau et 
bon braguard qui, par cas fortuit, avoyt esté trcï-raal pendu. 

— Voilit comment les bourreaux me servent! dit Loys unie en 
riant. 

— lia! dit la Bciiiipîriuys, vous «e le ferez pas rependre, il est 

L'arrest ne dict pas qu'il sera pondu deux foys; mais il espou- 
sera la vieille fille... 

De faici, la bonne demoiselle alla, d'un pied pressé, querrir un 
moistrc myrrhe, bon IwrLicr, qui dcmouroit en l'abbaye, cl le ra- 
mena vilement. Aussiiosti! prit sa lancette, saigna le iettne homme, 
et, comme le sang ne sortoyt point : — Ah ! dît-il, il est trop 
tard, le transbordement du sang ikuis 1rs poumons est faict! 

Mais tout a coup ce bon ieune sang goutta ung petit ; puis vint 
en abondance, et l'apoplexie dianvreuse, qui n'estoyt qu'esbau- 

plus vivant; puis il tomba, par le viru de la nature, dans ung 
grant affaissement et profonde attrition, prostration des chairs et 
flasquositez du tout. Ores, la vieille fille, qui estoyt tout yculx, et 
sulïoyl les grants et notables changement qui se fiiisoyrut en ta 
personne de ce mal pendu, print le barbier par la manche, et, 
Juy wonstrajit le piteux caz par une œillade curieuse, luy dit : — 
Est-ceque doresenavant il sera ainsyî 

— En da! bien souvent, respondit le vériilicque chirurgien. 

— Oh ! il estoyt bien plus gentil, pendu. 

A ceste parole, le roy s'csclata de rire. Le voyant par la croiiée, 
la fille et le chirurgien eurent grant paour, veu que ce rire leur 
scmbloyt ung second arrest de mort pour leur paouvre pendu. 
Mais le roy tint parole et les maria. J'uis, pour que iuslice fust, il 
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donna le nom de sieur de Mortsauf à l'espnux, en lien et plasse de 
ccluy qu'il avoyt perdu dessus l'escliaffaod. Comme la Goilegrand 
aroyt une trcz-ample pannerée d'escuz, ils firent une bonne fa- 
mille de Tourayne. laquelle subsiste encore en grant honneur, veu 
que H. de Mortsauf servit trez-ddetlcuient Loys onze en diverses 
occurrences. Seulement, il n'aymoyl a rencontrer ui potences ni 
vieilles femmes, et iamavs plus ne voulut recepvoir d'assignations 
amoureuses pour la uuicL 

Cecy nous apprend à bien vérifier el recognoistre les femmes, 
et ne point nous tromper sur la différence locale qui existe entre 
les vieilles et les ieunes, veu que, si nous tic sommes pas pendua 
pour nos erreurs d'amour, il y lia tousiours quelques larges risques 
à courir. 
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Le connectable d'Armignac espousa, par ambition de haultc for- 
tone, la comtesse Bonne, qui s"estoyt déLh trcl- proprement éna- 
mourée du petit Savoisy, fils du cliauibellaii à Monseigneur le Roy 
Charles si xi es me. 

Le connestablc csloyî ung rude homme de guerre, pitcus de 
mine, vieuk de peau, gi alitement poilu, disant tousiours des pa 
rotes noires, (ousiuurs occupé de pendre, tousîours en sueur de 
batailles ou rcsvant à stralagesmes aullres que cculx d'amour. 
Aussy, ce bon souldard, peu soulcieux d'espiccr le ragoust du uia- 
riaïge, usoyt de sa gente remine eu homme qui pense a visées plus 
haultes ; ce que les dames ont en une saïge horreur, veu que elles 
n'aiment point à avoir les solives du lict pour seuls iuges de leurs 
mignardises et bons coups. • 
■ Doncques, la belle comtesse, des qu'elle feut conncstablée, n'en 
mordit que rniculu à l'amour dont elle avoyt le cueur encombré 
pour ic susdict Savoisy; ce que vit bien le compaignon. 

Voulant tous deux esludier mesme inusicque, ils eurent bientost 
accordé leurs luths ou déscluflïé le gruimoire; et ce feul chouse 
apcilcmeut démonstrec a [a royne Isabelle que les chevaulx de 
Savoisy esloyent plus souvent establez ci;cz son cousin d'Armi- 
gnac qu'en l'Hostcl-Sainci-Paul. où deiuouroyt le chambellan, de- 
puis la de s truc: ion de son logiz, faicte par ordre de l'Université, 
comme Ung ebascun sçayt. 

Ccste preude cl saige princesse, redoutant par advanec quelque 
faschcui estrif pour Eonnc, d'autant que le dict conneslahle ne 
cliailloU pas plus i iouer de sa lame- que prehslre a donner ses bé- 
nédictions, ladicie rojne, line a dorer comme une dague de plomb, 
dit un ioor en sortant de vespres à sa cousine, qui prenoyt de 
l'caue benoistc avec Savoisy : 

— Marnyc, ne ïoyez-vous point du sang dedans ceste caueî 
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— Bah! fit Savoisy a la roync, l'amour ayme Je sang, ma- 

Ce que ladietc roync trouva fort bien responrlu, et le mit en 
escript, puis plus tard en action, lors que son seigneur Roy navra 
ung sien amant dont vous verrez poindre la faveur dans cettuy conte. 

Voussçavez, par maintes expérimentations, (pie, durant le prime 
tere de l'amour, ung cliiisctm dis deux amans lia lousiours en 
grant paour de livrer le mystère de son cuonr; et, tant par fleur 
de prudence, tint pour r-âmusement mie domieul les doulccs tru- 
phérit's de la guallaulisc, ils iouent a qui niietik se massera, Puis 
an iotir d'oubli Mifiict pour enterrer toutes les saïgfSSCS passées. 
La pamivrc femme se prend en sa ioyc comme en ung lasset ; son 
amy signe sa picsrnce on parfovs ml adieu par quelqri s veMigcs 
de braguciles, escharprs on espérons lairrés [ur un™ h.izard fatal; 
clvécy ung coup de dague qui lient lie la trame si giiullaumieiil ou- 
vragée par leurs di liées dorer.. Mais, quand pleins sont les iours, 
point ne faut faire la moue a la mort; et i'cspôo desmarys est ung 
beau trespas de yiialhnierie. s'il y lia de Ijeauk Irespas! Ainsy 
deuvoyent fmer les belles amours de la monostable. 

L'ug malin que monsieur dWrmignac avoyt ung morceau de 
bon tems a prendre par la tuile du duc de Bourgongne, lequel 
qniUoyt Lagny, le coimeslahle (luiinjues s'atkisa de snnbli.ii.er 
bon iour à sa daine, et la voulut resveigler d'une fasson assez 
doulrc pour qu'elle ne se fasdiast point; mais elle, embourbée 
dans les grasses somriie.ille.rius de la tnatiuée, respoudit au geste 
sans lever les paupières : 

— Laisse -iuoy don cqu es, Charles! 

— Oli! oh! fit le conncstable, oyant ung nom de sainct qui 
n'esloyt point de ses patrons, i'ay du Charles dans la leste. 

Lors, sans louehier a sa femme, il saulla hors du lirt et monta, 
le lisaige eu flamme et l'espëe nue, a l'endroict où domioyt la 
ehi'iiiîhi ri ère de la cniniesso, su iliuilil ant que ladiule. servante inct- 
toyt les mains à ceste hesongne. 

— Ail! ali! f;oiig!i d'enfer, Iny cria-t-il pour commencer le dé- 
duïct dé sa clmlère, dis les pasteonsires, car ie vais te tuer sur 
rbeure, à cauSR-dcs menées du Charles qui vient céans. 

— Ah! Monseigneur, rcspondii la femme, qui vous ha dict cela 7 

— Sois ferme que ie te défiais sans rémission, si tu n'advaues 
les moindres iissign.ilinos données , et eu quelle manière elles s'ac- 
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cordoyeut; si la langue se tortille, si lu bronches, ie te cloue avee- 
ques mon poignard. Parle 1 

— Clouez-moy, rcspartït la fille, vous ne sçaurez rien! 

Le connesiable, ayant m:il prins coste excellente response, la 
cloua net, tan! le courroux rescliauflbyt; puis jeiinl eu la cham- 
bre de sa femme, cl dit à son escuyer qu'il rencontra par les de- 
vrez, tout csvcigle aux aboys de la fille : 

— Allez la-haulr, i'ay corrigé uug peu Tort la Billctte. . - 
Devant qu'il i epurust en présence de Bonne, il alla prendre son 

fils, lequel dormojt comme un enlant, et le tr.Ûsna chei elle 
avecques des fassons peu mignonnes. La mère ouvrit les yeuk, et 
Lieu grauts, comme pensez, aux cris de son petit; puis feut grau- 
t émeut esmeue en le voyant aux mains de son mary, lequel ai oyt 
!a dextre ensanglantée et gectoyt ung resguard rouge à la mère et 
an fils. • ■ 

— Qu'avez-vous? dit-elle. 

— Madame, demanda l'homme de brielVe exécution, cet enfant 
est-il issu de mes reins ou de ceulx a Savoisy, vostre amy?... 

Sur ce proupus, Bonne deviDt pasle et saulta sur sou fils comme 
une grenouille effrayée qui se lance à l'caue. 

— Ah! il est bien a nous, fit-elle. 

— Si vous voulez ne pas veoir rouler sa teste a vos pieds, con- 
tessez-vous à moy, et respondez droict. Vous m'avez adîoinct ung 
lieutenant? 

— Oui dà! 

— Quel est-il ! 

— Ce n'es! point Savoisy, et ie ne diray iaœays le nom d'uu 
homme que ie ne congnois pas. 

La-dessus, le comiesLable se leva, print sa femme par le bras pour 
luy tnmclier la parole d'uug coup d'espée ; mais, clic, luy gectant 
nogresguard impérial, s'escria : 

— Oh bien ! tuez-moy, mais ne me touchez plus. 

— Vous vivrez, restai lit le mary, pour ce que ie vous réserve 
ung chasliment plus ample que la mort. 

Et, redoutant les engins, pièges, arraiïonnemens et artifices 
familiers aux femmes eu ces raz fortuits dont elles esludient, nu:rt 
et iour, les variantes, à part elles ou entre elles, il se de.spartit sur 
teste rude et amère parole. Il alla incontinent interroguer ses ser- 
viteurs, leur monstrant une face divinement tcnible; aussy tous 
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luy respondirent comme b Dieu le père au iour darrenier, quand 

ung diascun de nous fera son comp:e. 

Nul d'iceulx ne sceui le sérieux meschief qui estoyt au tresfunds 
de ces sommaires interrogatoires et as!ucieuses in terlocu lions ; 
mais, de tout ce qu'ils diront, par le connestable l'eut conduit q.n; 
aulcun masle du logiz n'avoyt mis le doigt dedans la saulce, horsuris 
ung de ses chiens qu'il trouva muet, et auquel il avoyt donné com- 
mission de vcigler aux iardins. Alors, le prenant dans ses mains, il 
l'estoulTa de raige. Ce faict l'inci a péripaihéticquement a supposer 
que |m sous-connesiaulc venoyt en son hostel par le jardin, qui avoyt 
po:ir toute issue une poterne donnant sur le bord de IVauc. Be- 
soins est de dire à ceuli qui eu ignorent la situation de l'hostel 
d'Armignac, lequel tenuyt un e m | liasse ment notable près Ira mai- 
sons royales de Saittct-Paul Sur ce lieu (eut depuis basti l'hostd 
des Longueville. Ores, quant à présent, le logiz d'Armignac avoyt 
ung porche de belle pierre en la reuc Sain et- A moine; estoyt forti- 
fié de tout puînet ; et les liaults murs du coslé de la rivière, eu face 
l'isle aui Vasches, en l'endroict où est maintenant le port de la 
Grcsvc, estoyent guarnis de tourelles. Le dessin de ce s'est feu 
long-temps chez le sieur cardinal Duprat, chancelier du Roy. Le 
conncsiable vuyda sa cervelle; et, au fund, parmi ses plus belles 
embusches, tria la meilleure et l'appropria si bien au cai eschéaut, 
que force estoyt au guallaut de s'y prendre comme lièvre dans ung 
«llet. 

— Par la mort-dieu 1 dit-il, mon bailleur de cornes est prins, et 
i'ai le tems de resver à sçavoir comment ie l'accommoderai. 

Yécy l'ordre de bataille que ce bon capitaine poilu, qui faisoyt 
si grosses guerres an duc Jean -sans- Peur, commanda pour donner 
l'assault a son ennemi secret. Il print bon numbre de ses plus affec- 
tionnez et adroits archiers, les aposta dedans les tours du qiiay, en 
leur ordonnant soubz les plus griefves poines de tirer, sans aulcune 
distinction de gens, borsints la connétable, sur les personnes de 
sa maison qui feroyent mine de sortir des iardins et d'y lairrer en- 
irer nuictamment ou de iour le gentilhomme ayiné. Autant en feut 
faict du costé du porche, en la reue Sa in et -Antoine. 

Les servi eurs, mesme le chapelain, eurent consigne de ne point 
issir du logis soubz peine de mort. Puis, la garde des deux fanes 
de l'hostel ayant esté commise a des soul dards de sa compaîgnie 
d'ordonnance, lesquels eurent charge de faire bonne guette dans 
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les renés latérales, force estoyt que l'amant incogneu, auquel le 
conneslablc estoyt débiteur de .su paire de cornes, fusl saisi tout 
chauld, quand, ne saichant rien, il s'en viendroyt, à l'heure ac- 
cousIumCc de l'amour, planter insolemment son estendard au cueur 
des appartenances légitimes dudict seigneur comte. 

C'cstoyt une c lia us se- trappe où dcbvoyt tomber le plus fia 
homme, à moins d'estre aussy sérieusement protégé de Dieu que 
lu bon sainct Pierre le feut par le Saulveur quand il l'empescha d'al- 
ler au fund de l'eau, le iour où ils eurent phantaisie d'essayer si 
la mer estoyt aussy solide que le plandiier des vasches. 

Le conneslablc avnyt alTaire a ceulx rie Poissy et dcbvoyt se 
mettre en selle après le disner, en sorlc que, cognoissant ce des- 
sein, la paouvre comtesse Bonne s'esioyt advisée, dis la veille, de 
convier son icune serviteur a ce ioly duel où tousiours elle estoyt 
la plus forte. 

Pendant que le connectable faisoyt a son hostel une coinctun 
d'yculs et de mort, et embusemoyt des gens a luy, près la poterne 
pour happer le guallant a la sortie, ne saichant d'où il lomberoyt, 
la cou n es la Lie ne s'amusoyt point à lier des pois ou à veoir de» 
Tasclies noires dans les charbons. 

D'abord, la chamberière clouée se dcscloua, puis, se traisnant 
chez sa maistresse, elle luy dît que le seigneur cocqu ne savoyt 
rien; et, devant que de rendre son aine, elle resconforta sa chiere 
maistresse, en luy donnant pour seur que elle pourroyt se fier en 
sa sceur, laquelle csioyt lavandière en l'hostcl, et d'acabit à se lais- 
ser hacher me ou comme chair a saucisse puur complaire à Ma- 
dame; que elle estoyt la plus adroite et miesvre commère du quar- 
tier, et renommée depuis les Tourndlcs Jusqu'à lacroixduTralioir, 
parmi les gens de menu, comme fertile en inventions pour les cas 
pressez de l'amour. 

Lors, tout en desjilourant le trespas de sa bonne chamherière, là 
comtesse manda la lavandière, luy fit quiller ses buées et se mit 
avecqiics elle à retourner le bissac aus bons tours, voulant sa ulver 
Savotsy au pris de tout son heur à venir. 

Et d'abord, les deux fpm^ltcs ri esli bêlèrent de luy Faire sçavoirles 
soubpçoris <i u seigneur de céans, et de l'cngiigîcr à se tenir coi. 

Vûcy doiictjues la bonne lavandière qui s'enchaîne de buée comma 
oiig mulet, et veiill issir de l'hoslcl. Mais au porche, elle ti-ouve un 
W«iae d'aimcs, lequel Gt la sourde aureille à toutes les contro- 
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reises de la buanderie. Alors, elle se résolut, par dn espéeial dé- 
vouement, de prendre le souldaid par son enrtroicl foyble, et l'es-' 
mouslilla par tant de mignaidizes, qu'il ioua irez -bien avecques 
elle, quoiqu'il fnst houzé comme pour aller en guerre; mais, après 
le ieu, point ue voulut la laisseraller en la reue, et, eiirores qu'elle 
essayas! de se faire sceller nng passe-port par quelques-ungs des 
plus beaulx, les croyant plus guallans, nul des arcliiers, gens d'ar- 
mes et aultres, n'osa luy ouvrir ung sud des pertuys les plus es- 
Iroils du logii ; — Vous estes des niescliaiis et des ingrats, leur 
dit-elle, de ne pas me rendre la pareille. 

Heureusement, a ce inestier, elle s'enquit de tout, et revint en 
grant haste près de sa inaïstresse, a qui elle raconta les estranges 
machinations du comte. 

Les deux femmes recommencèrent a tenir conseil, et n'eurent 
pas tant seulement devisé le tems de chanter deux a llel uia sur 
cet appareil de guerre, de guettes, dépenses, ordres et disposi- 
tions equivorques, sourdes, spécieuses et diabolirques, que elles 
recogn eurent, par le sixiesme sens dont toute femelle est guarnie, 
l'espécial dangier qui menassnyt te panuvre amant. 

Madame, ayant bientost sceu que elle seule avoyt licence de sor- 
tir du logiz, se hazarda vilement a proumeter de son-drolct; mais 
elle n'alla pas si loing que le gect d'ung crauequin, veu que le 
connestable avoyt commandé a quatre de ses paiges d'estre tous- 
iours en debvoir d'accompaigner la comtesse, et à deux enseignes 
de sa compaiguie de ne la point quitter. 

Lors la paouvre connesiable revint a sa chambre, en plourant 
autant que plourent ensemble toutes les Slagdelaines qu'on voit ei 
tableaux d'ecclise. 

— Las, disoyt-elle, mon amant va doneques estre desconfit, et 
plus ne le verray !... luy qui estoyt si doulx de paroles, si gracieux 
au déduirt! Geste belle teste qui ha si souventes foys reposé sur 
mesgenouls sera doneques meurdric!... Comment! ienesçauroys 
gecter à mon tuary une teste vuyde et do nul prix, en plasse de 
ceste teste pleine de charmes et de valeur!... une teste orde, pour 
une leste peiTumée ! une leste haïe, pour une teste d'amour !... 

— Ha I madame, s'escria la lavandière, si nous faisions pouiller 
des vestemens d'homme uoble au ttls du queux, lequel est fol de 
moy el m'eunuye bien fgrt, puis que, l'ayant ainsi accoustré, nous 
le bouttions dehors par la poleriie? 
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La-dessus les deux femmes s'entre- resguardèrent d'un œil as- 
sassin en diable, 
— Ce guaste-sautce, reprint-elle, une foys ocdi, tons ces soul- 
dards s'en vole rayent comme des grues. 
— Oui. Mais le comte ne recognoîstra-t-il pas le marmitteuxT 
Et la comtesse se conguaut au cucur s'escria en branslani le 
cbief: 

— Non! non! ma mye, icy, c'est du sang noble qu'il fautver- 
ser, sans espargne aulcuné. 

Puis elle pensa nng petit, et, saultant de ioye, elle accola tout à 
coup la lavandière en disant : 

— Pour ce que i'ay saulvé mon amy par ton conseil, ie ,te sol- 
deray teste vie iusques à ta mort. 

Sur ce, la comtesse scichia ses pleurs, se Gt nng vîsaige de fian- 
cée, prit son aumosnière, son livre d'Heures, et desvalla vers l'ec- 
clise de Sainct-Paul dont elle entendoyt sonner les rloches, veu 
que la darrenicre messe alloyt se dire. Ores, à ceste belle dévotion 
ne failloyt iamays la counestable, en femme noizeuse comme tou- 
tes les dames de la court. Aussy iiommoy!~on cesie messe la messe 
attarnèe, pour ce que il ne s'y rencontroyt que muguets, beaulx 
fils, icunes gentilshommes et femmes bien gorgiasées de haults par- 
fums ; brie/, il ne s'y voyoyt poiut de robbes qui ne fussent ar- 
moiriées, ni d' espérons qui ne fussent dorez. 

Doncques, la comtesse Bonne s'y des;>artit, lairrant a l'hnstel la 
buandiere bien esbahie et enchargiée d'avoir l'œil au grain; puis 
vint en grant pompe à la paroisse, accompaiguée de ses paiges, de 
deux enseignes, et gens d'armes. 

Ii est occurrent de dire que, parmi la bande de iolys chevaliers 
qui frétilloyent dans l'ecclise auiour des dames, la comtesse en 
avoyt plus d'ong dont elle faisoyt la ioye, et qui s'estoyl adonné d 
cucur a elle, suivant la coustuine du ieu'ne aage, ou nous en cou- 
dions tant et plus sur nos tablettes, seulement à ceste fin d'en 
conqnester an moins une sur le grant nuinbre. 

De ces oiseaulx de fine proye, lesquels ouvroyent tousiours le 
becq et resgnardoyent plus souvent à travers les baneqs et les paste- 
nostres que devers l'autel et les prebsires, il y en -avoyt un auquel 
la comtesse faisoyt par foys l'aumosue d'ung coup d'œil, pour ce 
qu'il estoyt moins vétillant et plus profundéinent enireprins que 
tous «litres. 
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Celuy-là se tenoyt coi, lousiours collé au mcsme pilier, n'en 
bougeant point, et vraiment ravi de la seule veue dé la daine qu'il 
avoyt esleue pour sienne. Son pasle visaige estoyt doublement mé- 
laucbolisié. Sa physionomie faisoyt preuve d'ungeucur bien estoffé, 
ung de ceulx qui se nourrissent d'ardentes passions et s'ubyment 
délicieusement dans les deiespérances d'un amour sans advenir. De 
ces gens, il y en ba peu, pour ce que, d'ordinaire, on ayme plus 
ceste chouse que vous scavez que les félicitez incogneues gissant 
et Surissant au tresfunds de l'aine. 

Ce dict gentilhomme, encores que ses vestemens fussent de 
bonne fasson et propres et simples, ayant mesme ung certain goust 
respaudu dans les agencemens, serabloyt a la connestable debvoir 
estre ung paouvre chevalier querrant fortune et venu deloingavec- 
quessa cappeetson espéepour tout poiaige. Aussy, tant par sou bp- 
çou de sa secret te misère ; tant parce qu'elle en estoyt bien ayméo ; 
ung peu pour ce qu'il avoyt bonne contenance, beaulx cheveulx 
noirs, bien longs, belle taille, et qu'il restoyt humble et soubmis 
à tout, la connestable luy soubhaitoyt la faveur des femmes et de 
la fortune. Puis, pour ne point chommer de guallans, et par ung 
pensierde bonne mesnaigiere, elle le rcschauflïoyt, suivant ses plian- 
taisies, par quelques menus suffraiges, petits resguards, qui ser- 
pentoyent devers luy comme de mordans aspicqs; se mocquant de 
ceste ieune vie, en princesse accousluinée à iouer des obiects plus 
précieux que n'esloyt ung simple chevalier. En effet, son mary, 
le connestable, hazardoyt le royaulme et tout comme vous feriez 
d'ung lésion au picquet. 

Finalement, il n'y avoyt pas plus de trois iours que, au deshu- 
chïer des vespres, la connestable, monstrant de l'œil à la royne ce 
poursuivant d'amour, se print à dire en riant : 

— Voila un homme de qualités 

Ce mot resta dans le beau languaige. Plus tard, il devint une fas- 
son de désigner les gens de la court Ce feut à la connestable d' A r- 
mignac et non à d'aultres sources que le françoys feut redevable 
de ceste iolyc expression. 

Par caz fortuit, la comtesse avoyt rencontré vray a l'cndroict 
du gentilhomme. C'estoyt ung chevalier sans bannière qui avoyt 
nom Julien de Boys-Bourredon, lequel n'ayant pas hérité sur son 
fief asseï de bois pour se faire tnesme ung cure-dent, et ne se co- 
gnoïssant pas de plus beaulx biens que la riche nature dontsadei- 



102 COKTES DllOLATIQUES. 

fuiicte mère l'avoyt guarni fort à proupus, couccut d'en tirer rente 
et prouffict à la court, saichant combien les dames y estoyent frian- 
des de ces bons revenus, elles prisent hatdt et chicr quand ils peu- 
vent tousiuurs cslre perceus sans faulte entre deux soleils. Il y ha 
beaucoup de ses pareils qui oui aiusy prins l'estt'uite voye des fem- 
mes pour faire leur chemin ; maïs, luy, loing de mettre son amour 
en coupes replies, despensa le funris et tout, si tostquo, venu a 
la messe attornée, il vil la i; iumphale bcaulié de la comtesse Bonne. 
Alors il chut en un amour vray, lequel feut grautemeut de mise 
pour ses esr.uz, veu qu'il en perdît le boire et le mangier. Ceste 
amour est de la pire espèce, pour ce qu'il vous ineilc a l'amour de 
la diette, pendant la dictte de l'amour; double maladie dout une 
suffit a estaindre un homme. 

. Voilà quel eslcyt le ieune sire auquel avoyt songié la bonne 
conncstable, et vers lequel elle venoytvitc pour le conviera mourir. 

En entrant, elle vit le paouvre cbevalier qui, fidelle a son plaizir, 
l'alteudoyt, le dos au pilier, comme une souffreteux aspire au so- 
leil, au printems, a l'aurore. Alurs elle destoitrna la veue et vuu- 
lut aller à la Itoyne pour en requérir assistance en ce cas deies- 
pûré, car elle eut pitié de son amant; mais ung des capitaines luy 
dit avecques une grant teincie de respccl : — Madame, il y ha or- 
dre de ne pas vous lairrer la licence de parler a femme ou homme, 
quand mesme ce seroyt la roync ou vostre confesseur. Et compte} 
que nostre vie à tous est an jeu. 

— Yostre estat, res pondit-elle, n'est-il doucques pasde mourir! 

— Et aussy d'obéir, respartit le souldard. 

Doncques la comtesse se mit en oraison à sa place accoustomée; 
et, rcsguardant encores son serviteur, elle luy trouva la face plus 
maigre et plus creuse que iamays elle n'avoyt esté. 

— Bah ! se dit-elle, i'auray moins de souley de son trespas. Il 
est quasi-mort. 

Sur coste paraphrase de son idée, elle uecta andict gentilhomme 
une de ces œillades chauldes qui ne sont permises qu'aux prin- 
cesses et aux galloises; et la faulse amour dont icsmuignèrent ses 
beaulx yeuix fil ung bon mal au guallant du pilier. Qui n'ayme pas 
la chaloureuse attaque de la vie alors qu'elle afflue ainsy autour du 
cueur et y gonfle touiî La conncstable cogneut, avecques ung 
plaiiir lousiours neuf en l'ame des femmes, l'omnipotence de son 
raagnificque resguard à la response que fit le chevalier m\i rien 
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dire Et, de faict, la rougeur dont ses joues s'empourprèrent pari» 
rnieuli que les meilleures paroles des orateurs griecqs et latins, et 
font bien ewendue aussy. A ce douls aspect, la comtesse, pour 
estre seurc que ce. n'esiuyt point un ieu de nature, print plaiiir a 
t.viJi'riiiii.'iittr iusqu'où alloyl la vertu de ses veulx. Et, après avoir 
bien cliaufiiè | lus de trente foys son serviteur, elle s'affermit dan» 
la créance qu'il pourroyt bravement mourir pour elle. G este idée 
la toucliia si fort, que, par trois rcpiioscs, entre ses oraisons, elle 
feui cliaslouillée dn dezir de luy mettre en ung las toutes les ioyes 
de l'honnue, et de les luy résuuldre en ung seul gect d'amour, afTiu 
de ne point estre reprouchée on iour d'avoir dissipé non-seule- 
ment la vie, mais aussy le bonheur de ce gentilhomme. Lorsque 
l'officiant se retourna pour ebanter Valiez «ous-en a en beau 
troupeau doré, la connectable sortit par le eosté du pilier où es- 
toyt son courtiian, passa devant luy, taseba do luy insinuer par 
ung bon coup d'a'il le dessein de la suivre, puis, pour i'alTenuir 
dans l'iotL'lli-ciiLC et interprétation significative de ce légier appel, 
la line commère se revira ung pelit apivs ravoir dépassé, pour de 
rechief requérir sa compaignic. Elle le vit qui avoyi ung peu sailly 
de sa place et n'ozoyt s'advancer, tant modiste il estoyt ; mais, sur' 
ce dernier signe, le gentilhomme, seur de h 'estre point oultre- 
cuydant, se mcsla dans le cortège, à pas menus et peu bruyants, 
comme ung cocquebin qui ha paour de se produire en ung de ces 
bons lieu* qu'on tlicl niauliais. Et, soit qu'il marcliast arrière ou 
devant, à désire ou a senestre, tousiuurs la coimesiable luy las- 
cliioyt ung l.iisant rcsguard pour l'appasicr davantage ei inicubc 
l'attirer à elle, comme ung pesebeur qui doulccmeut liaulse le Ql 
aflin do sonbzpestr le gcuion. Pour estre brief, la comtesse lit si 
bien le mestier des filles de ioyc quand elles travaillent pour ame- 
ner l'eaue benuiste en leurs moulins, qu'cussiei dict que l ien ne 
ressemble tant à une pute qu'une fournie de baultc naissance. Et 
do faict, en arrivant au porche de sou hostd, la connestable beiita 
d'y entrer; puis, de recliïcf, rlestourna le visaige vers le paouvre 
cbevalier pour l'inviter à l'acco-mpaigncr, en luy décochant une 
œillade si dîauulicque, qu'il accourut à la royno de son cueur, se 
çuydant appelé par elle. Aussiiost, la comtesse luy ufiVit la main, 
et tous deux, bouHlaus et frissonna ns par causes coniiaires, se 
trouvèrent en dedans du bgti. A cesle m aie heure, madame d"Ar- 
inignac eut honte d'avoir faict tontes ces nutaiaems au prouflict de 
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la mort, el de trahir Savoisy pour le mieulx saulver; mais ce 1c- 
gier remords estoyt aussi boiteux que les gros, et venoyi tardive- 
ment. Voyant tout mis au ieu, la connestable s'appuya hieu fort 
sur le bras de son serviteur et luy dit : 

— Venez vite en ma chambre; car besoing est que ie vous 
parle... 

Et luy, ue saichant point qu'il s'en alloyt de sa vie, ne trouva 
point de voix pour respondre, tant l'espoir d'uug prochain bon- 
heur l'csloulfa. Quand la lavandière vit ce beau gentil homme si 
vilement pesché : — En dà! fit-elle, il n'y ha que les dames de 
la court pour de telles hesongnes. — Puis elle considéra ce cour- 
tizan par une salutation profonde où se peignoyt le respect irn- 
nicque deu a cculx qui ont le grant cou.uige de mourir pour si 
peu de chouse. 

— Picarde, fit la connestable en attirant à elle U lavandière 
par la cotte, ie ne me sens point la force de luy advouer le loyer 
don ie vais payer son muet amour et sa belle croyance eu la 
loyaulté des femmes... 

— Bah! madame, pourquoy luy direï Renvoyez-le bien con- 
tent par la poterne. Il meurt tant d'hommes à la guerre pour des 
riens, celuy-là ne sanroyt-il mourir pour quelque chouse? l'en re- 
feray un aultre, si cela peut vous consoler. 

— Allons! s'escria la comtesse, ie vais tout luy dire. Ce sera la 
punition de mon péché... 

Cuydant que sa daine accordoyt avecques la ineschine quelques 
menues dispositions et chouses sec rettes pour n'estre point trou- 
blée dans le discours qu'elle luy promettovt, l'amant incogneu se 
tenoyt diseretleinent à dislance en resguardant les inousches. Ce- 
pendant, il pensoyt que la comtesse estoyt bien hardie ; mais aussy, 
comme auroyt faict mesme ung bossu, il trouva mille raisons de 
la iuMifior, et se creut bien digne d'inspirer une telle folie. Il es- 
toyt dans ses bonnes pensées, quand la connestable ouvrit l'hnys 
de son pourpriz et convia son chevalier rie l'y suivre. Là, ceste 
puissante dame dfiposi tout l'appareil de sa haulte fortune, et de- 
vint simple femme eu tombant aux | icds de ce geni il homme. 

— Las! beau sire, dît-elle, ie suis en grande faulte à vostre 
esguard. Escouicz. A vostre despartie de ce logiz, vous trouverez 
la mort... L'amour dons ie suis affolée pour un aultre m'ha cs- 
blouye; et, sans que vous puissiez tenir sa place icy, vous avez la 
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sienne a prendre devant ses meurtriers. Vécy la ioye dont ie tous 
ay prié. 

— Ab! respondit Boys-Bon rrcdon en enterrant au fund de son 
cueur uug sombre dezespoir, ie vous rends graaces d'avoir usé de 
moy comme d'uug bien à vous appartenant... Oui, ie vous ayme 
tant, que tous les iours ie resvoys a vous offrir, à l'imitation des 
daines, mie cbouse oui ne se puisse donner qu'une foys! Ores 
doncques, prenez ma lie! 

Et le paouvre chevalier, en ce disant, la rcsguardoyt d'ung 
toup pour tout le tems qu'il atirojt eu à la venir pendant de 
longs iours. Entendant ces braves et amoureuses paroles, Bonne 
se leva soudain : 

— Ah ! n'estoyt Savoisy, que ie t'aymeroys ! dil-clle. 

— Las! mon sort est doucques accompli, respartit Boys-Bour- 
redon. Mon hoioscopc prédict que ie mourrai par l'amour d'une 
grant dame. Ab! Dieu! fit-il en empoignant sa bonne espfe, ie 
vais vendre chier ma vie , mais ie mourray content en songiant 
que mon trespas asseure l'heur de ce|le que i'ayme! le vivrai 
mieulx en sa mcmoëre qu'en réalité. 

Au veu du geste et de la face brillante de cet homme de cou- 
raige, la connestable feul 'férue en plein dans le cueur. Mais hien' 
tost elle feut picquée au vif de ce qu'il sembloyt vouloir la quitter, 
sans mesme requérir d'elle une légiere faveur. 

— Tenez que ie vous arme, luy dit-elle en faisant mine de 
l'accoler. 

— Ha! ma dame, respondit- il en mouillant d'ung légier pleur 
le feu de ses yeuli, voulei-vous rendre ma mort impossible, en 
attachant ung trop gnmt prix à ma vieî 

— Allons! s'escria-t-elle domptée par ceste ardente amour, ie 
nesçays la lin de tout cecyl mais viens. Après, nous irons périr 
tous à la poterne! 

Mesme flamme embrazant leurs cuenrs, mesme accord ayant 
sonné pour tous deux, ils s'entre -accolèrent de la bonne fasson, 
et, dans le délicieux accez de cesle folle fiebvre que vous cognois- 
sez, i 'espère, ils tombèrent en ung profond oubli des dangiers 
de Savoisy, des leurs, du connestable, de la mort, de ta vie, et 
de tout. 

Pendant ce, les gens de guette au porche estoyent allez informer 
le connestable de la venue du gualiant, et luy dire comment l'en- 
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raigé gentil homme n'avoyt tenu compte des œillades que, pendant 
la messe et durant le chemin, la comtesse luy avoyt gectées a celle 
fin de l'empeschier d'estre desconfit. Ils rencontrèrent leur maislre 
en grant hasie d'arriver a la poterne, pour ce que, do leur costé, 
ses arcliieis du quay l'avoycnt aussy huchié, de loing, luy disant : 

— Vécy le sire de Savoisy qui entre. 

Et de faict, Savoisy esloyt venu a l'heure assignée; et, commj 
font tous les amans, ne pensant qu'ï sa dame, il n'avoyt point ien 
les espics du comte, et s'estoyt coulé par la poterne. Ce cunilict 
d'amans feut cause que le conncstable arresia tout court les pa- 
roles de ceuk qui venoyont do la reue Samct-Authoinc, on leur di- 
sant avecques uug geste d'authorité qu'ils ne s'advizèront pas de 
conl redire : 

— le sçeys que la besle est prinse'... 

Là-dessus , tous se godèrent i grant bruict par la susdicte po- 
terne en criant: — A mort! a mort! Et gens d'armes, arcliiers, 
connesiable, capitaines, tous coururent sua J Charles Savoisy, fil- 
leul du Roy, lequel ils assaillirent ion île la croizée de la comtesse; 
et, par ung caz notable, les gémisse m eus du paouvre tenue homme 
s'exhalèrent douloureusement mc.dcz auv hurlemens des souldards, 
pendant les soupirs passionnez et les cris que poulsoycnt les deux 
amans, lesquels se haslcrent en grant paour, 

— Ah! fit la comtesse en blaucl lissant de terreur, Savoisy meurt 
pour moy 1 

— Mais ie vivray pour tous, respondit Boys-Bourredon, et me 
trouvera; encorça bien hcureui en payant mou bonheur du prix 
dont se paye le sien. 

— Mussez-vous dedans ce bahut, cria la comtesse, i'enlends le 
pas du conncstable. 

Et, de faict, mon sieur d'Armignac se monstra bien lost, avec- 
ques une teste a la main, et la posant toute sanglante sur le hault 
delà cheminée : . 

— Vécy, madame, dit-il, ung tableau qui vous endoctrinera 
sur les devoirs d'une femme envers son mary. 

— Vous avez tué un innocent, respondit la comtesse sans pas- 
tir. Savoisy n' esloyt point mon amant. 

Et, sur ce dire, elle resguarda fièrement le conncstable avec- 
qnëfl ung visaige masqué de tant de dissimulation et d'audace fe- 
miuines que le inary resU sot comme une fille qui laisse eschapper 



gnelquenotc d'en bas devant une nombreuse coropaigme.eiilfeut 
en double d'avoir faict ung malheur. 
-■ —A qui songiez-vous doneques ce matin? deinanda-t-il. 

— Teresvaisdu Roy, flt-elle. 
■ — Et doneques, ma myc, pourquoy ne pas me l'avoir dictî 
■ — SI 'auriez -vous creuc, dans la bestiale chnlère où vous estiez? 

Le conncstable se secoua l'aurcille et reprint : 

— Mais comment Savoisy avoyt-il une clef de uostre poterne î 

— Ah I ie ne sçays pas, dit-elle briefvement, si vous aurez pour 
moy l'estime de croire ce que i'ay à vous respondre. 

Et la conncstable vira lestement sur ses talons, comme girouette 
tournée par le vent, faisant mine d'aller vacquer aux affaires du 
mesuaige. Pensez que monsieur d'Armiguaç feut grau le ment em- 
barrassé de la teste du paouvre Savoisy, et que, de son costé, Boys- 
Bourredon n'avoyt nulle envie do tousser, en entendant le comte 
quigrommeloyt tout seul des paroles de toutes sortes. Enfin, le 
connestable frappa deux grands coups sur la table et dit : — le vais 
tomber sur ceux de Poissy ! Puis il se desparlit, et, quand la nuict 
feut venue, Boys- Bourredon se saulva de l'hostel sous un dcsgui- 
sement quelconque. 

Le paouvre Savoisy feut moult plouré de si dame, ijiii avoyt faict 
tout le plus qu'une femme peut faire pour délivrer un amy ; et, 
plus tard, il feut mieulx que plouré, il feut regretté, veu que la 
cou ne stable ayant raconté ceste adventure à la royne Isab.'au, celle- 
cy desbaucha Boys-Iiourrcdun du service de sa cousine et le mit 
au sien propre, tant elle feut toucliïéc des qualilez et du ferme 
couraige de ce gentil ho mine. 

Boys -Bourredon esloyt un bomme que la Mort avoyt bien re- 
commandé aux dames, lin eflect, il se benila si fièrement contre 
tout, dans la liaulte fortune que luy fit la royne, qu'ayant mal 
traielé le roy Charles, uu iour où le paouvre homme esloyt dans son 
bon sens, les courtizans, ialoux de sa faveur, adverlirent le Boy 
de son cocquaige. Alors, Boys -Bourredon feut en ung moment cousu 
dans ung sacq et geclé en la Seync, prouchc le bacq de Charenlon, 
; comme ung chascun sçayt. Je n'ay nul besoins; d'adiuuxter que, 
depuis le iour où le connestable s'adiïsn de iouer inconsidérément 
des couteaulx, sa bonne femme usa si bien des deux morts qu'il 
avoyt faicls, et les lui gecta si souvent au nez, qu'elle le rendit 
doulx comme le poil d'ung chat, et le mit dans la bonne voye du 



Digitizod by Google 



10B COYTKS DROLATIQUES. 

mariaige. Lny la proclamovt une preude et honneste connestable, 
comme de faict elle estoyi Comme ce livre doibt, suivant les in Mî- 
mes des grants authears anticques, joindre auleunes chouses utiles 
aui bons rires que vous y ferez et contenir des préceptes de haolt 
goust, ie vous diray la quintessence de cettuy conte estre cecy : 
Que iamays les femmes n'ont besoing de perdre' la teste dans lea 
caz graves, pour ce que le Dieu d'amour iamays ne les abandonne, 
surtout quand elles sont belles, ieunes et de bonne maison ; pois, 
que les gnallans, en Eoy rendant à des assignations amoureuses, ne 
noibvent iamays y aller comme des estourneaux, mais avecques 
mesure, et bien tout veoir autour desclappicrs, pour ne point tom- 
ber en certaines embusches et soy conserver, car, après une bonne 
femme, la chouse la plus précieuse est certes un ioly gentilhomme. 
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LA PUCELLE DE THILHÛUZE 



Le seigneur de Yalesnes, lien plaizant dont le chasteau n'est 
point loi ng du bourg de Thilhouie, avoyt prins une cbélifve femme, 
laquelle par raison de goust ou de desgoust, plaiïir ou desplaliir, 
maladie ou santé, laissuyt ieusner son bon mary des duulccurs et 
sucreries stipulées en tous contracta de mariaige. Pour estre iuste, 
il faut dire que ce dessus dict seigneur estoyt ung niasle bien ord 
et sale, tnusiours ebassaut les bestes faulves, et pas plus amuzant 
que n'est la fumée dans les salles. Puis, par appoinct du compte, 
le susdict chasseur avoyt bien une soixantaine d'années desquelles 
il ne sonnoyt mot, pas plus que la veufve d'ung pendu ne parle de 
chordes. Mais la nature qui, les tonus, bancals, aveugles et laids, 
gecte a pannerées icy-bas, sans en avoir plus d'estime quedesbeaulx, 
v eu que, comme les ouvriers en tapisseries, elle ne sçayt ce qu'elle 
faict, donne mesme appétit a tous, et à tous mesme goust au po- 
taige. Aussy, par adventure, chaque beste trouve une escurie ; de 
là le proverbe : Il n'y ba si vilain pot qui ne rencontre son cou- 
vercle. Ores doneques. le seigneur de Valesnea cherchoyt partout de 
iolys pots à couvrir et souvent, oultre la faulve, courroj t la petite 
beste; mais les terres «suivent bien desguamies de ce gibier a 
baulte robbe, et ung pucelaige constoyt bien cbier a descotter. Ce- 
pendant, force de furreter, force de s'enquérir, il advint que le 
sieur de Valesnes feut adverti que, dans Tbilbouze, estoyt la veufve 
d'un tisserand, laquelle avoyt ung vray tbrezor en la personne 
d'une petite garse de seize ans, dont iainays elle n'avoyt quitté les 
iuppea et qu'elle menoyt clle-mesme faire de l'eaue, par hanlte 
prévoyance maternelle ; puis la coucnioyt dedans son propre lict ; la 
veilloyt, la faisuyt lever de malin, la lassoyt à tels travauli que, a 
elles deux, elles gaiguoyent bien huict sols par cliascun iour; et, 
aux festes, la terïoyten laisse à l'ecclise; luy donnant à grant poine 
le loizir de broutter ung mot de ioyeulsetex avecques les ieunes 
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gara, encores ne falloyt-i! point trop iouer des mains avecqucs la 
pucelte. Mais les tems de ce teins-là citoyen t si. durs que la 
veufve et sa fille avoycnt iuste du pain assez pour lie point mou- 
rir de faim ; et, comme elles (in mou rayent chez ung de leurs pa- 
rons paouvres, souvent elles manquoyent de bois en hyrer et de 
bardes en esté; débrayent des loyers a effrayer ung sergent do 
iustice, lesquels ne s'effrayent point facilement des debtes d'aul- 
truy. Biïef, si la lille croissoyt en beaulté, la veufve croissoyt eu 
misère, et s'endcbtoyt trcz- fort pour le pucelaige de sa garse, comme 
ung alquemiste pour son creuset où il fund tout. 

Lorsque ses enquestes feureut faictes et parfaietes, nn iour de 
pluye, ledict sire de Valesnes vint par caz fortuit dedans le taudis 
des deui fileuses, et, pour coy seichier, envoyé querrir des fagots 
au Plessis voisin. Puis, en attendant, il s'assit sur un escabeau en 
tre les deux paouvres femmes. A la faveur des nmbres grises ev 
deitii-iour de la cabane, il vit le doulx minois de la pucelle de Tbil- 
houze ; ses bons bras rouges et fermes; ses avant-postes durs comme 
bastions qui de Heu doyen t son cueur du froid; sa taille ronde comme 
un ieune chesne ; le tout bien frais et net et fringuant <n pimpant 
comme une première gelée; verd et tendre comme une pousse 
d'avril ; enfin elle ressembloyt a tout ce qu'il y ha de ioly dans le 
monde. Elle avoyt les yeiilx d'uu bleu modeste et saige et le res- 
guard encores plus cui que celuy de la Vierge, veu que elle cstoyt 
inoins advancée, n'ayant point eu d'enfant. 

Ung qui luy auroyt dict : — Voulez-vous faire de la ioye? elle 
fluroyt respondu : — Eu da! par ou? tant elle sembloyt nice et 
peu ouverte aux compréhensions de la chonse. Aussy le bon vieuli 
seigneur tortilloyt-il sur son cscabelle, llairoyt la fille et se deshan- 
cltioyt le col comme un cinge voulant attraper des noix grollières. 
Ce que voyoyt bien la mère et ne souflloyi moi, en paour du sei- 
gneur qui avoyt à luy tout le pays. Quand le fagot feut mis en l'aaire 
et flainbla, le bon chasseur dit à la vieille : 

— Ah! ah I cela reschauiTe presque autant que les yeulx de 
Tosire fille. 

— Las ! mon seigneur, lit-elle, noos ne pouvons rien cuyre à ce 
feu-ti... 

— Si, respondit iL 

— Et comment? 

— Ahl ma mye, prestez vostre garse a ma femme qui ha be^ 
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coing d'une chambcrière, nous vous payerons bien deur fagots 
tous les iours. 

— lia ! mon seigneur, et que cuyroys-je donequea à ce bon 
feu de mesnaigeî 

— Eb bien! reprint le viculï braguard, de bonnes bouillies, car 
ie vous baillcray à. rente ung minot de bled par saison. 

— Et doneques, reprint la vieille, où tt-a metlroys-jcî 

— Dans Tostrc metie, s'escria l'acquéreur de pucelaiges, 

— Mais ic n'ay point de mette, ni île bahut, ui rien. 

— Eb bienl ic vous donnera? des me; tes, des bahuts et des 
poêles, des buyes, ung bon Met avecques sa pente et tout. 

— Vère, dit la bunuè vcufve, la pluyc les guastera, ic n'ay point 
de maison. 

— Voyez-vous pas d'icy, respondil le seigneur, le logii de la 
Tourbe II i ère, où dcinouroyl mon paouvre picqueur Pillegrain, qui 
ha esté montré par ung sanglier î 

— Oui, fit la vieille. 

— Eh bien! vous vous boulterez la-dedans, îusques a la fin de 
tos iours. 

— Par ma fy! s'escria la mere eu lairrant tomber sa quenoille, 
dktes-vous vrayî 

-—Oui. 

— Et doneques, quel loyer donnerez-vous a ma fille ? 

— Tout ce qu'elle voudra saigner à mon service, dit le seigneur. 

— Oh ! mou seigneur, tous voulez gausser. 

— Si. dit-elle. 

— Par saiuct Gatien, sainct Eleuthere et par les mille millions 
de saincts qui grouillent la-hault, ie iure que... 

— Eh bien! si vous ne gaussez point, reprint la bonne mère, ie 
vouldrovs que ces fagots fussent, ung petit brin, passez pardevant 
te notaire. 

— Par le sang du Christ et le plus mignon de vostre fille, ne 
suis-je point gentilhomme? Ma parole vauit le icu. 

— Ah bien! ic ne dis non, mon seigneur; mais, aussy vrayque 
ic suis une paouvre (ilandière, i'ayme trop ma lillc pour la quitter. 
Elle est trop ieunc et foyble encores, elle se rompioyt au service. 
Hier, au prosne, le curé disoyt que nous respondrons à Dieu de 
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— Lit! lit! fit te seigneur, allez querrir le notaire, 

l'ng vieulx buscherou courut au tabellion, lequel Tint et dressa 
bel et bien ung contract, auquel le sire de Valesiies mit sa croix, 
ne saichant point escripre ; puis, quand tout feut scellé, signé ; 

— Eb bien! la mère, dit-il, ne respondez-vous doneques plus du 
pucelaige de vostre fille à Dieu ï 

— Ah! mon seigneur, le curé disoyt iusques à l'aage de raison, 
et ma fille est bien raisonnable. Lors, se tournant vers elle : — 
Marie Ficquet, reprint la vieille, ce que m as de plus chier est 
l'honneur; et la où (u vas, ung chascun, sans compter mon sei- 
gneur, te le vouldra tollir; mais tu vois tout ce qu'il vault !... Par 
ainsy, ne l'en delîais qu'à bon escient et comme il faut. Ores, pour 
ne point contaminer ta vertu devant Dieu et les hommes (à moins 
de motifs légitimes), ayes bien soing, par advance, de faire sau- 
pouldrer ung petit ton caz de inariaigc, aullreiueut tu iroys à maL 

— Oui, ma inére, lit la pucelle. 

Etlîi-dessus elle sortit du paouvre logiz de son parent, et vint an 
ebasteau de Valesnes pour y servir la dame qui la trouva fort iolye 
et à son gousL . ï 

Quand ceuli de Valesnes, Saché, Villaines et aultres lieux ap- 
prindrent le hault prix donné de la pucelle de Thilhotize, les 
bonnes femmes de mesnaïge, recoguoissaut que rien n'estoyt plus 
prou clTi table que la vertu, taschérent d'eslever et nourrir toutes 
leurs filles pucelles ; mais le mestier feut aussy chanceux que ceîuy 
d'éducquer les vers à soye, si subiects a crever, veu que les puce- 
' laiges sont comme les neffles et nieurissent vite sur la paille. Cepen- 
dant il y eut quelques filles, pour ce, notées eu Tourayne, et qui 
passèrent pour vierges dans tous les couveus de religieux, ce don 
ie ne vouldroys point respondre, ne les ayant point vérifiées en la 
manière enseignée par Verville pour recognoistre la parfaicte 
vertu des filles. Finalement, Marie Ficquet suivit le saige adviz 
de sa mère, et ne voulut entendre aulcuite des doulces requestes, 
paroles dorées et cingeries de son maistre, sans estre nng peu 
trempée de mariaige. 

Quand le vieulx seigneur faisoyt mine de la vouloir margaudër, 
elle s'effaroucluoyt comme une chatte à l'approuche d'uitg chien, 
en criant : — le le diray à Madame. Brief, au bout de six inoys, 
le sire n'avoyt pas encores seulement recouvré le prix d'ung seul fa- 
got. A, toutes ses besongnes, la Ficquet, tousiofw plus ferme 
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plus dore, une foys respondoyt à la gracieuse queste de son sei- 
gneur : — Quand tous me l'aurez osté, me le rendrei-vousT 
Hein! Pois en d'aultres tema disoyt : — Quand i'auroys autant 
de pertuys qu'eu ont les cribles, il n'y en auroyt pas ung seul pour 
vous, tant laid ie vous trouve ! 

Ce bon vieuli prenoyt ces proupos de village pour Qeurs de 
vertu, et ne cbailloyt point à faire de petits signes, longues haran- 
gues et cent mille sermens ; car, force de veoir les bons gros avant- 
cueurs de ceste fille, ses caisses rebondies, qui se mouloyent en 
relief à certains mouvements, à travers ses cottes, et force d'admi- 
rer aultres chouses capables de brouiller l'entendement d'ung 
sainct, ce bon chiet homme s'estoyt énamouré d'elle avecques une 
passion de vieillard, laquelle augmente en proportions géomé traies, 
au rebours des passions des ieunes gens, pour ce que les vieuli 
■yment aTecquea leur foyblesse qui va croissant, et les ieunes avec- 
ques leurs forces qui s'en vont diminuant. Pourne donner aulcune 
raison de refus à ceste tille endiablée, le seigneur print a partie uug 
sien sommelier, aagé de plus de septante et quelques années, et 
luy fit entendre qu'il debvoyt se marier aÛln de reschaoflîer sa peau, 
et que Marie Ficqnet seroyt bien son faict. Le vieuls sommelier, 
qui avoyt gaigné trois cents livres tournoys de rente a divers ser- 
vices dans la maison, vouloyt vivre tranquille sans ouvrir de nou- 
veau les portes de devant; mais le bon seigneur, l'ayant prié de se 
marier ung peu pour luy faire plaizir, l'assura qu'il if auroyt nul 
souley de sa femme. Alors, le vienlx sommelier s'engarria par 
obligeance dans ce mariaige. Le iour des fiançailles, Marie Fic- 
quet, débridée de toutes ses raisons, et ne pouvant obiecter aulcun 
grief a son poursuyvant, se fit octroyer une grosse dot et ung 
douayre pour le prix de sa défloraison; pub bailla liceuce au 
vieuls cocquard de venir tant qu'il pourra vt couchier avecques 
elle, luy promettant autant de bons coups que de grains de bled 
donnés a sa mère; mais, 1 son aage, nng boisseau luy suffisoyt 

Les no p ces f aie tes, point ne faillit le seigneur, aussitost sa femme 
mise en toile, de s'esquicher devers la chambre, bien verrée, uatèe 
et tapissée, où il avoyt logié sa poulette, ses rentes, ses fagotz, sa 
maison, son bled et son sommeiipr. 

Pour estre brief, saichez qu'il trouva la pucelle de Thilhonïe ta 
plus belle fille du monde, iolye comme tout, à la doulce lumière 
du feu qui petilloyt dans la cheminée, bien noiseuse entre les 
contes du. 8 
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draps, cherchant caniUos, sentant un« bonne, odeur de pucelaige, 
et, de prime faict, n'eut aulcun regret au graut priv da ce biiou. 
Puis, ne pouvant se tenir de despescher les premières bouchées de 
ce triant morceau royal, le seigneur se mit eu debvoir de fianfre- 
lucher, en maistre passé, ce ieune formulaire. Yéçy doneques, le 
bienheureux qui, par trop graut gloutonuerie, vétille, glisse, 
enfin ne sçayt pins, rien du ioly mestier d'amour. Ce que voyait, 
après ong moment, la bonne fille dic( innocemment i sou v.ieulx 
cavalier : — Monseigneur, si vous y estes, comme ie pense, don- 
nez, s'il nous plant, uog peu plus de volée a vos cloche* 

Sur ce proupos, qui finit par se répandre, ie ne scay* comment 
Marie Ffcquet devint fameuse, et l'on dict encores en nos pays : 
— C'est une pucelte de Tliilhouze! en mocquerte d'une mariée, 
et pour sipifier une friaqueneile. 

Fricquenclle se dit d'une fille que ie ne vous soubhaite point de 
trouver en vos draps la première nuict de vos nopees, à moins que 
vous ne soyez nourri dans la filosophiedu Porticque. où l'on ne s'es- 
tomirayt d'aulcun ineschief. Et il y ha beaucoup de gens cuiiuaiuçts 
d'estre stoïciens en ceste contoncluredroslalicque, laquelle se ren- 
contre encoros assez souvent, car la nature tourne, mit ne change 
point, et tousiours il y aura de bonnes puccUcs de Tliilhouze. eu 
Tourayne et ailleurs. Que si vous me demandiez maintenant en 
quoy consista et où esclate la moralité de ce conte, ie seroys bien 
en droict de respondre aux dames : que les Cent Contes droslatiç- 
ques sont plus faicis pour apprendre la morale du plaizir que pour 
procurer le plaizir de faire de la morale. 

Mais, si c'estoyt ung bon vieulx braguard bien desreiné qui 
m'interlocutast, ie luy diroys, avecques les gracieux mesnagemeas 
deus a ses perracques iaunes ou grises : que Dieu ha voulu pmùr 
e sieur de Valesnes. d'avoir essayé d'achepier une danrée faîcM 
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Au commencement du règne du roy Henry second do nom, le- 
quel ayma tant la belle Diane, il y avoyt encoros une quéréiuonia 
dont l'usaige s'est depuis beaucoup affoybli, et qui ha tout a 
faiet disparu, coinuie une infinité de bonnes chouses des Vieilli 
leuis. Ceste belle et noble coustume estoyt le choix d'ung frère 
d'armes que faisoyent lous les chevaliers. Itoncques, après s'eslra 
cogneus pour deui hommes loyaulx et braves, ung cliascun de co 
gentil couple estoyt marié pour la vie h l'aultro ; tous deux deve- 
noyent frères; l'ung debvoyt deffendic l'aultre a la bataille parmi 
les ennemis qui le roenassnyent et, à la court, parmi les amys qui 
en médisoyenf. En l'absence de son compaignon, l'aultre estoyt 
tenu de dire a ung qui auroyt accusé son bon frère de quelque 
desloyaulté, mescliautcrie ou noirceur feslonne : — Vous en avez 
menti par vostre gorge t.. . et aller sur le pré, vilement, tant seur 
on estoyt de l'honneur i'ung de l'aultre. Il n'est pas besoing d'ad- 
iouiter que l'un estoyt tousiours le second de l'aultre, en loute 
affaire, meschante ou bonne, et qu'ils partageoyent tout bonheur 
ou malheur. Ils esloyent mieux que les frères qui ne sont conioincls 
que par les hazards de la nature, veu qu'ils estoyent fraternises 
par les liens d'ung sentiment cspécial, involontaire et mutuel. Aussy 
la fraternité des armes ha-t-elle produici de beatilx traicls, aussy 
braves que ceulx des anciens Griecqs, llomaius ou aullres... Hais 
cecy n'est point mon subiecL Le récit de ces chouses se trouve es- 
cript par les historiens de nostre pays, et ung cliascun les sçayt. 

Doncques, en ce tems-là, deux iennes gentilshommes de Tou* 
rayne, dont l'un estoyt le cadet de Maillé, l'aultre le sieur de La- 
vallière, se firent frères d'armes le iour où ils gaignérent leurs 
espérons. Ils sortoyem de la maison de monsieur de Montmorency, 
où ils feurent nourris des bonnes doctrinesde ce grant capitaine, et 
avoyent monstré combien la valeur est contagieuse en ceste belle 
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corapaignie, pour ce que. à la bataille de Ravennes, ils méritèrent 
les louanges des plus vieulx chevaliers. Ce feut dms la meslée de 
ceste rude ioarnèe que Maillé, saulvé par le susdict Lavallière, 
avecques lequel il avoyt eu quelques noises, vit que ce gentilhomme 
csioyt ung noble cueur. Comme ils avoyent receu ebascun des esr 
chancreures en leur pouipoinct, ils baptizèrent ceste fraternité 
dans leur sang et feurent traictés ensemble, dans ung mesme lïct, 
sous la tente de monsieur de Montmorency, leur maistre. Il est 
besoing de vous dire que, a rencontre des habitudes de sa famille 
où il y ha tousioars eu de iolys visaiges, le cadet de Maillé n'esloyt 
point de physionomie plaisante, et n'avoyt guères pour Iny que la 
bcaulté du diable; du reste descouplé comme ung lévrier, large 
des espaules et taillé en force comme le roy Pépin, lequel feut ung 
terrible iouteur. Au rebours, le siie de Château- Laval litre estoyt 
un Gis goldromié, pour qui sembloyent avoir esté inventezles belles 
dentelles, les fins haults-de -chausses et les soliers à fenestre. Ses 
longs cheveulx cendrés esloyent iolys comme une chevelure de 
dame ; et c'estoyt, pourestre court, un enfant avecques lequel toutes 
les femmes auroyent bien voulu iouer. Aussy, un iour, la Daul- 
phioe, niepee du pape, dit en riant a la royne de Navarre, veu 
qu'elle ne liaïssoyt point ces bonnes drosleries : — que cetliiy 
paige estoyt un emplastre à guarrir de tous les inaulx! Ce qui fit 
rougir le ioly petit Tourangeaud, pour ce que, n'ayant encores que 
seize ans, il priot ceste guallanterie comme ung reprouche. 

Lois, au retourner d'Italie, le cadet de Maillé trouva ung bon 
chaussepied de tnariaige que luy avoyt traficqué sa mère en la per- 
sonne de madamoisclle d'Annebaalt, laquelle estoyt nne gracieuse 
fille, riche de mine et bien fournie de tout, ayant ung bel hostel 
en la reue Barbette, guarni de meubleset tableaux italians, et force 
domaines considérables a recueillir. Quelques iours après le très- 
passement du roy Françoys, adventurc qui planta la terreur au fuod 
de tous les caz, pour ce que ledîct seigneur estoyt mort par suitte 
du mal de Naples, et que, doresen avant, il n'y avoyt point de se- 
curitez mesme avecques les plus haultes princesses, le dessus dict 
Maillé feut contrainct de quitter la court pour aller accommoder 
aulcunes affaires de gricfvc importance dans le Piémont. Comptez 
qu'il lui desplaizoyt beaucoup de laisser sa bonne femme, si ïeu- 
neite, si friande, si noiseuse, au milieu desdangiers, poursuittes, 
emhusches et surprinses de ceste guallante compaignie où estoyent 
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tant de beaulx fils, hardis comme des aigles, fiers de resguard 
et amoureux de femmes autant que les gens sont affames de jam- 
bons à Pasques. Dans cesle haulte ialouùe, tout lui estoyt bien 
desplaizant, mais force de songier, il s'advisa de cadenasser sa 
femme, ainsy qu'il va cstre dict. Il invita son bon frère dermes a 
venir au petit iour, le matin de sa despartie. Or, des qu'il entendit 
le cheval de Lavallière dans sa court, il saulia hors de son lict, y 
lairrant sa doulœ et blanche moitié sommeillant encores de ce petit 
sommeil brouinant, tant aymé de tous les friands de paresses. La- 
vallière vint à luy, et les deux cowpaignons se mussant dausl'em- 
brazure de la croizée, ils s'accolèrent par une loyale poignée de 

^ main; pnis, de prime face, Lavallière dit a Maillé : — le seroys 
veuu reste nuict sur ton àdvis, mais i'avoys ung procez amoureux 
à vuyder avecques ma dame qui me bailloyt assignation : doneques 
ie ne pou voys aucunement faire deflault; mais ie l'ai quittée de ma- 
tin... Veux-tuque ie t'accompaigncî ie luy ai dict ton despart, elle 

" m'a promis de demourer, sans aulcun amour, sur la foy des traic- 
tés... Si elle metruphe, uu amy vault mieux qu'une maistrcssel... 

— Oh I mon bon frère, respondit Maillé tout esmeu de ces pa- 
roles, ie veulx le demander une preuve plus haulte de ton brave 
cueur... Veux-tu avoirla charge de ma femme, la deffendre contre 
tous, cstre son guide, la tenir en lessc, et me respondre do l'inté- 
grité de ma teste!... Tu demoureras icy, pendant le teins de mon 
absence, dans la salle verde, et seras le chevalier de ma femme. .. 

Lavallière fronssa les sonrrils et dit : 

— Ce n'est ni toy, ni ta femme, ni moy que ie redoute, mais 
les meschansquiproufficterontde cecy pour nous brouiller comme 
des escheveaux de soye... 

— Ne sois point en deffiance de moy, reprint Maillé, serrant 
Lavallière contre luy. Si tel estoyt le bon vouloir de Dieu que 
l'eusse le malheur d'estrecocqu, ie seroys moins marri que ce fust 
a ton advantaige. . . Mats, par ma foy! l'en mourroys de chagrin, 
car ie suis bien assotté de ma bonne, fresche et vertueuse femme. 

Sur ce dire, il destonrna la teste pour ne point monstrer à La- 
vallière l'eaue qui lui venoyt aux yenlx, mais le ioly courtizan vit 
reste semence de pleurs, et lors, prenant la main de Maillé : — 
Mon frère, luy dit-il, ie te iure ma foy d'homme que, paravent 
qu'ung quelqu'un touche a la femme, il aura senli ma dague att 
fund de sa fressure... Et, a moins que ie ne meure, tu la retrou- 
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veras intacte de corps, sinon de cueur, pour ce que ta pensée «a* 
hors du pouvoir des gentilshommes... 

'■ — Il est doncqucs dïct là- haute ! s'escria Maillé, que ie seray 
tousiours ton serviteur et ton obligé... 

La-dessus le compaignon partit pour ne point mollir dans les in- 
[l'fiiîintiiiis, pleurs et attitrés saulecs que respandent les dames en 
adieux; puis, Lavallière l'ayant conduict à la porte de la ville, re- 
vint en l'hostel, attendit Marie d'An ne bault au deshneher du licl* 
luy appiint la desparlie do son hou mary, loy offrit d'estre à ses 
ordres, et, le toot, avecquos des manières si gentilles que la plus 
vertueuse femme eust esté chatouillée du deîir de guarder à soy le 
chevalier. Mais, de ces belles pasienoslres n'estoyt aulcun besotng 
pour endoctriner la dame, veu que die avoyt presté l'anreille aui 
discours des deux amys, et s'estovt grantement offensée des doub- 
tes de sou mary. Hélas ! comptez que Dieu seul est parlaict ! Dans 
toutes les idées de l'homme, il y aura tousioors un costé maulvais; 
et c'est, oui da, une belle science de vie, mais science impossible, 
que de tout prendre, mesme ong baston par le bon bout la cause 
de ceste grant difficulté de plaire aux dames est qu'il y ha chez 
elles une chouse qui est plus femme qu'elles, et, n'estoyt lefcspect 
qui leur est deu, io diroys un aultre mot. Ores, nons ne debvons 
iamays resvcigler les phantaisies de ceste chuuse malivoie. liais le 
parfaict goubveraetnent des femmes est œuvre à navrer un homme, 
et nous faut rester en totale soubmission d'elles ; c'est, ie cuyde, le 
meilleur sens pour dénouer la irez -angoisse use énigme du inarialge. 
Doncques, Marte d'Anncbault se tint heureuse des bonnes fassons et 
offres du guallant: mais il y avoyt, en son soubrire, ung malicieux 
espei it, et, pour aller rondement, l'intention de mettre son ieune 
garde-chouse entre l'honneur et le plaisir; de si bien le requérir 
d'amour, le tant testonner de bons soings, le pourchasser dé res-- 
guards si cliaulds, qu'il fust inGdelie a l'amitié au prouflici de la 
guallamize. 

Tout estoyt en bon poinct pour les menées de son dessein, vea 
les accointances que le sire de Lavallière estoyt tenu d'avoir avec- 
qnes elle par son séiour en l'hostel. Et comme il n'y ha rien an 
monde qni poisse destourber une femme de ses visées, en toute 
occurrence, la cingesse tendoyt à l'empiéger dans ung lacqs. 

Taotost le faisoyt rester siz prés d'elle, devant le feu, iusqOes 
a douze heures de la nuict, luy chantant des refrains; et, sor toute 
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chousë, lny monstrant ses bonnes éspaules, les tentations blanches 
dont son corsàige ëstoyt plein, enfin, luy jetant mine ttagwardi 
cuysans ; le tout, sans avoir la physionomie des pensées qu'elle 
guardoyt sous sort aureîlle. 

Tantost elle se pourmenoyt avecqu'es lny, o*e 'matin, dans tes îâr- 
dins de son hostel, et s'appuyoyl bien fort Sur son bras, lèpressoyt, 
soupiroyi, luy faisôyt nouer le lasset de son bVfld'eqnin, qui tooB- 
iours se destortîlloyt à poinct nommé. 

Puis, c'cstoyent mille gentilles parties, et dè ces cliousës aux- 
quelles entendent si bleu les dames; petits soings pour l'hoste : 
comme venir venir s'il avoyt ses aises ; si lé lict éstoyt bon; si la 
cliambre propre; s'il y a'ïoytbon aër; si, la nnict, ilsenloyt ànl- 
cuns vents coulis; si, le iour, avoyt trop de soleil ; îùy deman- 
dant de ne luy rienceler de ses phantaisies et moindres voulentés, 
disant : 

~ Avez-vous coustume de prendre quelque chousc an matin, 
dans le lict 7... soit de l'hydromel, du laîct ou des espiecs! Man- 
gez-vous bien a vos heures? leine coiiformeray à tous vosaezirs?.., 
dictesî..'. Vous avez paourde me demander... allons! 

Elle accompaignoyt ces bonnes doreloteries de cent mignardises, 
comme de dire pu entrant: 

— te vous géhenne, i envoyez-moy !... Allons 1 besoing est que 
vous soyez libre... Ié m'en vais... 

Et tousiours estoyt gracieusement invitée à rester. 

Et tousiours la ruzée veiioyt vestue a la légiere, mbhstrâht dés 
escha mil Ions de sa beaultù à faire liennir ung patriarche aussy rùynê 
par le teins que debvoyt l'estre le sieur de Mathusalem a cent 
soixante ans. 

Le bon compagnon, estant fui comme soye, lairroyt aller toutes 
les menées de la dame, bien content de la veoïr occupée de luy, 
veu que c'estoyt aultant de gaig'né ; maïs, en frère loyal, il remet- 
toyt tousiours le mary absent soubz les yculx de son hostesse. 

'Ôr, ung soir, la ioùmée ayant esté trèz-chautde, Lavallière re- 
doutant les ieui de la daine, luy dît comme Maillé l'aîtnoyt fort; 
qu'elle avoyt a elle un nomme d'honneur, ung gentilhomme bien 
ardent pour elle et bien chatouilleux de son escu... 

— Pourqùo'y doneques, dit-elle, s'il en esi chatouilleux. Vous ha- 
t-il inis icy?... 

~ t(\âft-ce pas une haùlte prudence*.. . rêspbnâil-ÎL ^etoyt- 
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il pas besoing de tous confier à quelque deiTeoseur de vostre vertu? 
non qu'il lui en faille ung, mais pour tous protéger contre les maul- 

wb... 

— Doncqties, tous estes mon guardienî fit-elle. 

— l'en suis fier! s'escria Lavallière. 

— Vèrel dit-elle, il ha bien mal choisi... 

Ceproupos feut accompaignê d'une œillade si paillardement las- 
cive, que le bon frère d'armes print, en manière de reprouche, 
une contenance frescbe et laissa la belle dame seule; laquelle feu: 
picquée de ce refus tacite d'entamer la bataille des amours. 

Elle demoura dans une haulte méditation, el se mit à querrir 
l'obstacle véritable qu'elle avoyt rencoutré; car il ne sauroyt venir 
en l'esperit de aulcune dame qu'ung bon gentilhomme puisse avoir 
du dédain pour ceste baguatclle qui ha tant de prix et si haulte va- 
leur. Ores, ces pensicrs s'entre filèrent et s' accointèrent si bien, l'on 
accrochant l'aultra, que, de pièces en morceaux, elle attira toute 
l'estoffe a t^le, el se trouva couchiée au plus profund de l'amour; 
ce qui doibt enseigner aux dames à ne iamays iouer avecques les 
armes de l'homme, veu qu'a manier de la glue il en demeure tous- 
iours aux doigts. 

Par ainsy, Marie d'Anncbaull fina par où elle auroyt deu com- 
mencer : à sçavoir, que, pour se saulver de ses pièges, le bon che- 
valier debvoyt cstre prios a celui d'une dame; et en bien cherchant 
auteur d'elle où son ieune hosle pouvoyt avoir trouvé un élut de 
son goust, elle pensa que la belle I.imeuil, l'une des filles de la 
royne Catherine, mesdames de Nevers, d'JJstrées et de Gtac, cs- 
toyent les amyes desclairées de Lavallière, et que, de tontes, il deb- 
voyt en aymer au moins une a la folie. 

De ce coup, elle adiouxta la raison de ialousie a tontes les aultres 
qui la convioycnt de séduire son messire Argus, dont elle ne vou- 
loyt point couper, mais perfumer, baiser la teste, et ne faire aul- 
cun tort au reste. 

Elle estoyt certes plus belle, plus ieune, plus appétissante et mi- 
gnonne que ses rivales; du moins, ce feut le mélodieux arrest 
de sa cervelle. Aussy, meue par toutes les chordes, ressorts de 
conscience et causes physicques qui font mouvoir les femmes, elle 
revint à la charge, pour donner nouvel assault au cueur du che- 
valier; car les dames ayment à prendre ce qui est bien fortifié. 

Alors elle fit la chatte, et se roula si bien près de luy, le cha- 
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touilla si gentement, l'apprivoisa si doulcemeut, le patepelua si mi- 
gnottement, que, ung soir où elle estoyt tombée en de noires hu- 
meurs, quoique bien gaye au fond de l'ame. elle se lit demander 
par son frère guardien : 

— Qu'avei-vous donequesî... 

A quoy, songeuse, elle luy respondit, en estant escoutée par loy 
comme la meilleure des musicques : 

Qu'elle avoyt espouié Maillé a rencontre de son cueur, et qu'elle 
en estoyt bien malheureuse; qu'elle ignoroyt les doulceura d'a- 
mour; que sou raary ne s'y entendoyt nullement, et que sa vie se- 
royt pleine de larmes. Brief, elle se fit pucelle de cueur, et de 
tout, feu qu'elle advoua n'avoir encore» perceu de la chouse que 
des desplabsirs. Puis dit encores que, pour le seur, ce manège 
debvovt estre fertile en sucreries, friandises de toutes sortes, pour 
ce que toutes les daines y couroyent, en vouloyent, estoyent ja- 
louses de ceulx qui leur en vendoyent; car, à aulcunes, cela 
coustoyt chier; que elle en estoyt si curieuse que, pour ung seul 
bon iour ou une nuictée d'amour, elle bailleroyt sa vie et seroyt 
tousiours subiecte de son atny, sans aulcun murmure; mais que 
celuy avecques qui la chouse luy seroyt plus plaisante a faire ne 
vouloyt pas l'entendre; et que, cependant, le secret pouvoyt estre 
éternellement guardé sur leurs coucheries, veu la fiance de son 
mary en luy; finabJement, que, s'il la refuzoyt encores, elle en 
mourroyt 

Et toutes ces paraphrases dn peut canticque que sçavent tomes 
les dames en venant au monde feurent débagoulées entre mille si- 
lences entrecoupés de soupirs arrachies du cueur, aornés de force 
tortillemens, appels au ciel, yeolx en l'aër, petites rougeurs subiles, 
cheveulx graphinés... Enfin, toutes les herbes de la Sainct-Jeau 
feurent mises dans le ragoust. El, comme au fund de ces paroles 
il y avoyt ung pinçant dezir qui embellît mesme les laiderons, le 
bon chevalier tomba aux pieds de la dame, les lui priai, les lui 
baisa, tout plouranL Faictes estât que la bonne femme feut bien 
heureuse de les luy laisser à baiser; et mesme, sans trop resguar- 
der à ce qu'il vouloyt en faire, elle luy abandonna sa robbe, gai- 
chant bien que besoing estoyt de la prendre par en bas pour la 
lever; mais il estoyt escript que ce soir elle seroyt saige, car le 
beau Lavallière luy dit avecques dezespoir : 

— Ah I Madame, ie suis ung malheureux et un indigne... 



Digitizcd by Google 



13S COHTEB DROLATIQUES. 

— Non, non, allez I... fit-elfe 

— Hélas ! le bonheur d'estre à tous m'est interdicL 

— Comment?... dit-elte. 

— Ic n'oie tous advoucr mon cazl... 

— Est-ce doneques bien mal!... 

— Ha! ie vous ferai honte!... 

— Dictes, te me cacherai le visaige dans mes mains.. 

Et la ruzée se mussa de manière à bien veoirson bien aymé par 
ses entre-doigts. 

— Last... fit-il, l'aultre soir, qnand vous m'avei dict ceste si 
gracieuse parole, i'estoys allumé si iraistreusement que, ne cuy- 
dant point mon bonheur prouebe et n'ozant vous advouer ma 
flamme, i'ai couru en ungclappier où vont les geniilshommes; la, 
pour l'amour de vous, et pour saulrer l'honneur de mon frère, 
dont i'avoys honte de salir l'escu, i'ai été pippé ferme, en sorte 
que ie suis en dangier de mourir du mal itaiian... 

La dame, prinse de frayeur, gecta ung cri d'accouchiée, et^ 
tonte esmeue, le repoUlsa par ung petit geste bien douli; puis, le 
paonne Lavallière se trouvant en trop pileuse occurrence, se des- 
pariit de la salle; mais il n'estoyt pas tant seulement aux tapisse- 
ries de la porte, que Marie d'An nebault l'avoyt derechief contem- 
plé, disant à part elle : — Ah ! queldommaige!... Lors, elle rechnt 
en grant mélanchoiie, plaignant en soy le gentilhomme, et s 'éna- 
mourant d'aulant plus qu'il estoyt fruict par trois foys defiendn. 

— N'estoyt Maillé, Iny dit-elle ung soir qu'elle ie trouvoyt plus 
beau que de coustume, ie vouldroys gagner vostre mal; nous au- 

— le vousnyme trop, dit te frère, pournepasestre saige. 

Et U la quitta pour aller chex sa belle LimeuiL Comptez que, ne 
pouvant se refuser à recepvoir les flambantes eeillades de la dame, 
il y avoyt, aux heures du mangier et pendant les Tesrréts, ung feu 
nourri qui leseschauffioytbeauconp; mais elieestoytcontraincte de- 
vine sans touchier an chevalier aultrement que du resguard. A ce 
mestier, Marie d'Annebault se trouvoyt fortifiée de tout poinct 
contre les guallans de la court; car il n'y ha pas de bornes plus in- 
franchissables et meilleur guardien que 1 amour; il est comme h 
diable : -ce qn'il tiern^ il l'entoure de flammes. Ung sôtrv Lavai- 
Hère ayant couduict la dame de son smy a nttg billet de *a ro-ym 
Catherine, dançoy t avecques m belle Limeuil, dont H esiort affolé. 
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Dans ce tems-la, les chevaliers conduisoyent bravement lenrs 
amours deux à deux, et mesme par troupes. Ores, tontes tes dames 
estoyent ialouzes de la Limeuil, qui deslibéroyt en ce moment de 
soy douner an beau Lavallière. Avant de se mettre en quadrille, 
elle luy avoyt donné la plus doulce des assignations pour l'onde- 
main pendant la chasse. Nostre grant royne Catherine, laquelle, 
par haulte politicque, fomentoyt ces amours et les remuoyt comme 
pastissiers font flamber leurs fours en les fourgonnant, ladicte 
ruine daiii'i|iit's diiiinoyt son coup d'ceil a tous les gentils couplet 
enlasscz dedans son quadrille de femelles, et disoyt h son mary : 

— Pendant qu'ils bataillent icy, peuvent-ils faire des ligues con- 
tre vous?... Hein? 

— Oui, mais les ceuk de la religion? 

— Bah 1 nous les y prendrons aussy ! dit-elle en riant Tenez; 
vécy Lavallière, que l'on soupbçonne estre des hugonneauk, con- 
verti a ma chiere Limeuil qui ne va pas mal, pour une damoiselte 
de seize ans... Il l'aura bientost mise dans son greffe... 

— Ha! Madame, n'en croyez rien, fit Marie d'Annebanlt, car H 
est guasté par le mal de Naplcs qui vous ha faict royne!... 

A ceste bonne naïfveté, Catherine, la belle Diane et le roy, qui 
estoyent ensemble, s'esclatèrent de rire, et la chouse conrut dans 
toutes les aurcilles. Alors ce feut pour Lavallière une honte et des 
mocquerics qui ne fiuèrcnt plus. Le paouvro gentilhomme, monr- 
iré aux doigis, auroyt bien voulu d'un aulire dans ses chausses; 
car la Limeuil, à qui les corrivaulx de Lavallière n'eurent rien de 
plus iiasté que de l'advertir en riant de sou daugier, Gt une mine 
de heurtoir à son amant, tant grant estoyt l'cspanicinent , et 
grieFves estoyent les appréhensions de ce maulvais mal. Aussy, La- 
vallière se vit de tout poinct abandonné comme ung tepprcnx. Le 
roy luy dit un mot fort desplaizant, et le bon chevalier quitta la reste 
suivi de la paouvre Marie au dezespoir de ceste parole. Elle avoyt 
de tout poinct ruyné celui qu'elle aimoyt, luy avoyt tolti son hon- 
neur et guasté sa vie, veu que les physicians et maistres myrrhes 
advançoyent, comme chonse non cquivocque, que les gens italia- 
nisés par ce mal d'amour y debvoyent perdre leurs meilleurs 
advantaiges, n'esire plus de vertu générative, et noircis dans 

En sorte que nulle femme ne se vouloyt plus lairrer chausser en 
légitime manaige par le plus beau gentilhomme du royauln», s'il 
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estoyt seulement sonbpçonné d'estre ung de cculx que maislrc 
François Rabelays nommoyt ses crmistes-levés tres-precieux. 

Comme le bon chevalier se taisoyt beaucoup et restoyt en mê- 
lancholie, sa compaigne luy dit en rattournant de l'bostel d'Her- 
cules où se donnoyt la festc : ■ 

— Mon chier seigneur, ie vous ai faict ung grain dommaige!... 

. — Haï Madame, respondit Lavallière, le mien est réparable, 
mais dans quel estrif estes-vous tombée ï... Deviez-vous esire au 
faict du dangier de mon amour T. . . 

— Ah! fît-elle, ie suis doucques bien seure maintenant de 
tousiours vous avoir à moy, pour ce que, en esebange de ce grant 
blasme et deslionneur, ie doibs estre à iamays vostre amye, vostre 
hostesse ei vostre dame, raicm enenres, vostre meschine. Aussy 
ma voulenté est-elle de m 'adonner a vous pour effacer tes traces 
de ceste honte, et vous guarrir par mille soings, par mille veilles ; 
et, si les gens de l'estat desclairent que le mal est trop entesté, 
qu'il y va ponr vous de la mort comme au roy deffunct, ie requiers 
vostre compaignie, affm de mourir glorieusement en mourant de 
vostre mal. En da ! fit-elle en plourant, il n'y ha pas de supplices 
pour payer le mal dont ie vous ay entaché. 

Ces paroles feurent accompaignées de grosses larmes ; son trez- 
vertueux cueur s'esvanouit, et elle tomba vraiment pasmée. La- 
vallière, espouvanté, la print et luy mit sa main sur le cueur au- 
dessoubz d'ung sein d'une beaulté sans secunde. La dame revint à 
la chaleur de ceste main aymée, sentant de cuysanles délices à en 
perdre la coi g naissance de nouveau. 

— Las ! dit-elle, ceste caresse maligne et superficielle sera do- 
resenavant les seules iouissances de nostre amour. Elles sont en- 
cores de mille picques an-dessus des ioyes que le paoavre Maillé 
cnydoyt me faire.., Lairrez vostre main la, dit-elle... Vrayment, 
elle est sur mon ame et la touche !... 

A ce discours, le chevab'er, restant trez-pitcux de mine, confessa 
nalfvement à sa dame que il sentoyt tant de félicitez a ce touchier 
que les douleurs de son mal croissoyent beaucoup, et que la mort 
estoyt préférable a ce martyre. 

— Mourons doucques ! dit-elle. 

Mais la lictière estoyt en la court de l'hostel ; et comme il n'y 
avoyt aulcun moyen de mourir, ung chascun d'euU se concilia 
loîng de l'aultre, bien encumbré d'amour. Lavallière ayant perdu 
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sa belle Limeuil, et Marie d'Annebault ayant gaigné des jouissances 
sans pareilles. 

Par cet estrif qui n'estoyt point prëveu. Lavallière se trouva 
mis au ban de l'amour et du inariaige ; il u'oza plus se monstrer 
nulle part, et il vit que laguardc d'ung caz de femme coustoyt bien 
chier; mais plus il despendoyt d'honneur et de vertus, plus il 
reneontroyt de plaizir a ces haults sacrifices olTerts à sa frater- 
nité. Cependant son debvoir luy feut trez-ardu, trez-espineux et 
intolérable a faire aui derniers iours de sa guette. Vécy comme: 

L'adveu de son amour qu'elle cuydoyt partagié, le tort advenu par 
elle à sou chevalier, la rencontre d'ung plaizir incogneu, commu- 
nicquèrent moult hardiesse à la belle Marie, qui chut en amour 
platunicque, légicreinent tempéré par les menus sutfraiges dont la 
daugier estoyt nul. De ce vindrent les diabolicques plaizirs de la 
petite oie, inventée par les dames qui, depuis la mort du roy Fran- 
çoys, redoutoyent de se contagionner, mais vouloyent estre à leurs 
amants; et, a ces cruelles délices du loucbier, pour iouer son 
roule, Lavallière ne pouvoyt auculuement se refuser. Parainsy, tous 
les soirs, la dolente Marie attachoyt son boste a sa iuppe, luy le- 
noyt les mains, le baisoyt par ses resguards, colloyt gentement sa 
ione à la sienne ; et, dans ceate vertueuse accoiutance, oU le che- 
valier estoyt prins comme ung diable dans ung benoistier, elle luy 
parloyt de son grant amour, lequel estoyt sans bornes, veu qu'il 
parcouroyt les espaces infinis des dezirs ineiaulcez. Tout le feo 
que les dames bouttent en leurs amours substantielles, lorsque la 
nuict n'ha point d'aul très lumières que leurs yeux, elle le transferoyt 
dedans lesgectsmysticques de sa teste, les exsultations de son ame 
et les eestases de son cueur. Alors naturellement et avecqnes la 
ioye délicieuse de deux anges accouplez d'intelligence seulement, 
ils entonnoyeut de concert les doulces litanies que répétoyent les 
amans de ce teins eu l'honneur de l'amour, antiennes que l'abbé 
de Thelesrue ba paragra&cquement saulvées de l'oubli, en les en- 
gravant aux murs de son abbaye, située, suyvant maistre Alcofri- 
bas, dans nostre pays de Chinon, où ie les ai veues eu latin et 
translatées icy pour le proufGct des ebrestiens. 

— Las! disoyt Marie d'Annebault, tu es ma force et ma fie, 
mou bonheni et mon threzor. 

-— El vous, respondoyt-il, vous estes une perle, un ange. 

— Toy, mon séraphin. 



— Vous, monarne! 

— Toy, mon dieu ! 

-ni Vous, mon estoile du soir et du matin, n 
beaulte, mon univers. 

— Toy, mon grant, mon divin maistre. 

— Vous, ma gloire, ma foy, ma religion. 

— Toy, mon gentH, mon beau, mon couraigeui, mon nohle, 
mon cliier, mon chevalier, mon défenseur, mon roy, mon amour. 

— , Vous, ma fée, la Denr de mes tours, la songe de mes nuicts. 

— Toy, ma pensée de tous les momers. 
ttt: Vous, la ioye de mes yeuli. 

— Toy, la voix de mon ame. 

— Vous, la lumière dans le iour. 

— Toy, la lueur de mes nuicts. 

— Vous, la mieulï ayiuée entré les femmes. 

— Toy, le plus adoré des hommes. 

— Vous, mon sang, ung moy meilleur que moy. 

— Toy, inour cucur, mon lustre. 

— Vous, ma saincte, ina seule ioye. 

— le te quitte la palme de l'amour, et tant grant soit le mien, 
ie cuyde que tu m'aymes plus encores, pour ce que tu es le sei- 
gneur. 

— Non, elle est a vous, ma déesse, ma Vierge Marie. 

— Non, ie suis ta servante, ta meschine, ung rien que tu peu* 
dissoudre. ■ 

— Non, non, c'est moy qui suis vosire esclave, vostre paige 
fidtlle, de qui vons pouvez user comme d'ung souffle d'air, sur 
qui vous debvcï marcher comme sur ung tapis. Mon cuenr est 
vostre throsne. 

— Non, amy, car ta voix me transuge. 

— Vostre rcsguard me brusle. 
t-„ le ne vois que par toy. 

— le ne sens que par vous. 

•se, Oh 1 bien, mets ta main sur mon coeur, ta seule main, et tu 
vas me vcoir paslir quand mou sang aura prins la chaleur du tien. 

Alors, «n ces luttes, leurs yculx déii si ardens s'enflammoyent 
encores ; et bon chevalier estoyt ung peu complice du bonheur que 
prenoyt Marie d'AonebauI ta sentir cesle main sur son cueur. Ores, 
comme dans ces te légiere accointance se bendoyent toutes ses 
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forces, se tenooyent fous ses deiirs, se resolvoycnt tontes ses idées 
de la chouse, il luy arrooyt de se pasraer trez-bien et tout à faicL 
Leurs yeufx plouroyent des larmes bien chauldes, ils se saisissoyent 
l'ung de l'aultre en plein, comme le feu prend aux maisons; mais 
c'estoyt tout! De faict, Lavallière avoyt promis de rendre sain et 
sauf à son amy le corps seulement et non le cueur. 

Lorsque Maille' fit sçavoir son ru ton mer, il estoyt grantement 
lenis, vcu que nulle vertu ne pouvoyt tenir a ce raestier do gril ; 
et, tant moins les deux amans avoyent de licence, tant plus ils 
.avoyent de iouissance en leurs phantaisies. 

Lairraut Marie d'Annebault, le bon compaignon alla an devant 
de son amy iusqucs au pays de Bondy pour l'aider à passer les 
bois sans maie beure; et, lors, les deux frères concilièrent ensem- 
ble suyvant la mode anticrjue dans le bourg rie Bondy. 

Là, dedans leur lict, ils se racontèrent, l'ung ses advenlures da 
voyage, l'aultre les cacquels de la court, histoires gnallantes et 
cœtera. Mais la première requeste de Maillé feut touchant Marie 
d'Annebault, que Lavallière iura eslre intacte en cet endroict pré- 
cieux ou est logié l'honneur des marys, ce dont Maillé l'amoureux 
feut bien content. 

L'endeniain; ils feurent tous trois réunis, au grant despit de 
Marie, qui, par la liaulte Jurisprudence des femelles, festoya bien 
son bon mary, mais du doigt elle monsiroyt son cueur a Lavallière 
par de gentilles mignardizes, comme pour dire : — Cecy est ton 
bien! 

Au souper. Lavallière annonça son parlement poor la guerre. 
Maillé feut bien marri de ceste griefve résolution, et vouloyt suivre 
son frère ; mais Lavallière le refuia tout net 

— Madame, fit-il a Marie d'Annebault, ie vous ayme plus que 
la vie, mais non plus que l'honneur. 

Et il paslit en ce disant, et madame de Maillé paslit en l'escou- 
tant, pour ce que iamays, dans leurs ieux de la petite oie, il n'y 
avoyt eu autant d'amour vray que dans cesto parole. Maillé voulut 
tenir compaignieason amy iusquesâMeauli. Quand il revint, ildcs- 
libéroyt avecques sa femme les raisons incognuues et causes absconses 
de ceste despartie, lorsqne Marie, qui se doubtoyt des chagrins du 
paouvre LavaUière, dit : — le le sçays, c'est qu'il est trop hon- 
teux ici, pour ce que ung chascun cognoyt qu'il a le mal de Kaples. 
— Luy I fit Maillé tout estonné. le l'ay veu quand nous nous 
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couchiasmes a Bondy, l'aullre soir, et hier a Meauli. Il n'est est 
rien ! Il est sain comme vostre œil, 

La dame se fondit en eaue, admirant ceste grant loyaulté, ceste 
sublime résignation en sa parole, et les (unîtes souffrances dé ceste 
passion intérieure. Mais, comme elle aussy guarda son amour au 
fond de son cueur, elle mourut quand mourut Lavallière devant 
Uetz, comme l'ha dict ailleurs messin: Boordeilles de Brantosme 
en ses cacquetaiges. 



LE CURÉ D'AZAY-LE-RIDEAU 



En ce tems-là, les prebstres ne prenoyent plus aulcune femme 
en légitime mariaige, mais avoyent, à euli, de bonnes concubines, 
iolyes si faire se pouvoytî ce qui, depuis, leur feut imerdiet par 
les conciles, comme ung chascun sçayt, pour ce que, de faict, il 
n'estoyt pas plaisant que les espéciales confidences des gens fussent 
racontées à une gouge qui s'en rioyt, oultre les aultres doctrines 
absconses, inénageinens ecclésiasticques et spéculations qui abun- 
dûrcni en ce cas de baulte politicque romaine. Le prebstre de nos- 
tre pays qui, théol également, entretint le darrenier une femme dans 
son presbytère, eu la resguallant de son amour scholasticque, feut 
ung certain curé d'Azay-le-Ridel, endroict trez-agréable nommé 
plus tard Azay-le-BrusIé, maintenant Azay-le-Rideau, dont le chas- 
tel est une des merveilles de Tourayne. Ores, ce dict tems où les 
femmes ne balssoyent pas l'odeur de prebstre n'est point aussy 
loing que aulcuns le pourroyent penser; car encores estoyt sur le 
siège de Paris monsieur d'Orgeinout, fils da précédent évesque, 
et les grosses querelles d'Arroignacs n'avoyent fine. Pour dire le 
vray, cetluy curé faisoyt bien d'avoir sa cure en ce siècle, veu 
qu'il estoyt fièrement moulé, hanlt en couleur, de belle corporence, 
grant, fort, mangeant et beuvant comme ung convalescent ; et, de 
faict, rulesvoyt tousiours d'une doulce maladie qui le prenoyt a ses 
heures : doneques, plus tard il eust esté son propre bourreau, s'il 
eusl voulu observer la continence canonicque, Adiouitez à ce qu'il 
estoyt Touraugeaud, id est. brun, et portant dans les yeuli du feu 
pour allumer et de l'eaue pour estaiodre tous les fours de mesnaige 
qui vouloyent estre allumez ou eslaincts. Aussy, iamays plus k 
Azay ne s'est veu curé pareil ! ung beau curé, quarré, frais, tous- 
iours bénissant, hennissant; aymant miculx les nopees et bap- 
tesmes que les trespassemens ; bon raillard, religieux en l'ecclise, 
homme partout. Il y ha bien eu des curés qui ont bien beu et bien 
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mangié; d'auttres, qui ont bien béni, et certains moult henni; 
mais, a euli tons, ils faisoyent a grand poine en détail la valis- 
cence de ce curé ausdict ; et luy seul ha dignement rempli sa cure 
de bénédictions, l'ha tenue en ioye et y ha consolé les affligées, tout 
si bien, que nul oc le voyoyt saillir desonlogiz sans le vouloir mettre 
en sa fressure, tant il esloyt ayiné. C'est luy qui, le premier, ha 
dict en ung prosne que le diable n'estoyt pas si noir qu'on le fai- 
soyt, et qui, pour madame de Candé, transformoyt les perdrix en 
poissons, disant que les perches de l'Indre estoyeut perdrix de ri- 
vière, et, an rebours, les perdrii, perches de l'aér. Iamais ne fit 
de coups fourrez a l'umbre de la morale; et, son ventes foys, rail- 
loyt eu disant qu'il prcITcroyt estre concilié en ung ban lict que 
sur ung testament; que Dieu s'estoyt fourni de tout et n'avoyt be- 
soing de rien. Au resguard des paoutres et aultres, iamays ceuli 
qui ïindrent querrir de la laine en son presbytère ne s'en allèrent 
toudus, veu qu'il avoyt (ousiours la main à la poche, et mollissoyt 
(lui qui, du reste, esloyt si ferme !...) a la raie de toutes les mi- 
sères, infirmitei, et se bendoyt a boucher toutes Ie3 playes. Aussy 
ha-t-on dict loug-tems de bons contes sur ce roy des curés!.. C'est 
luy qui fit tant rire aux nopeesdu seigneur de Valcsnes, près Sacché, 
Comme la mère dudict seigneur se mesloyt ung peu des victuailles, 
rostisseries et aultres appretz qui abunrtoyent tant, que du moins- 
on eustfaict le plus d'ung bourg, mais il est vray, pour tout dire, 
que l'on venoyt à ces cspousailles de Montbaion, de Tours, de 
Chiuon, de Langeais, de partout, et pour huict iours. 

Ores, le bon curé, qui revenoyt en la salle où se gaudissoyt la 
compaignie, fit rencontre d'ung petit paslronnet, lequel vouloyt 
advenir Madame que toutes les substances élémentaires et rudimens, 
gras, ius et saulces, estoyent appreniez pour ung boudin de haulte 
qualité dont elle se iactoyt de surveiller les compilations, enfon- 
çages et manipulations scercttes, à cestc (in de rcsguallcr les pareils 
de la fille. Mon dict curé donne ung petit coup sur l'aurcillc du 
guaste-saulce, en luy disant qu'il estoyt trop ord et sale pour se 
faire veoira gens de haulles conditions, et qu'il s'ocquilteroyt du- 
dict messaige. Et vécy le railla rd qui poulse l'huys, qui roule ses 
doigts gauches en manière de guaisne, et dedans ce periuys fourre 
à plusieurs foys trez-ge ntement le doigt du milieu de sa dextre; 
puis, ce faisant, il resguarda finement la dame de Valesncs en luy 
disant : — Venez, tout est prestl Ceulï qui ne ïcavoyent pas la 
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chouse s'esclaffèrent de rire, en voyant Madame se lever et aller a 
curé, pour ce que elle sçavoyt qu'il reiournoyt du boudin, et non 
de ce que cuydoyent les aultres. 

Riais ung vray conle est la manière dont ce digne pasteur perdit 
sa femelle, à laquelle le promoteur mestro poli tain ne souffrit point 
d'héritière ; mais, pour ce, Icdict curé ne faillit point d'ustensile» 
de mesnaige. Dans la paroisse, toutes se firent un honneur de lui 
presler les leurs ; d'autant que c'esioyt un homme a ne rien guas- 
ter, et qui avoyt gi aut cure de bien les rincer, le chier homme- 1 
Mais vécy le faict. Ung soir le bon curé revint souper, la face toute 
mélancholisiée, veu qu'il avoyt mis eu prez un bon métayer, mort 
d'une fasson estrange dont ceuk d'Azay parlent encores souveiites 
foys. Voyant qu'il no mangioyt que du bout des dents et trouvoyt 
de l'amer dans ung bon planté de trippes, dont la coclion s'estoyt 
saigeineut accomplie a sa veue, sa bonne femme luy dit : 

— Avez-vous doneques passé devant le Lombard (Voyez Maî- 
tre Cornélius, passim), rencontré doux corneilles, ou veu re- 
muer le mort en sa Tousse, que vous voilà tout desmanchéî 

— Do! ho! 

— Vous ba-t-on decenr 

— Ha!., lia!.. 

— Dictes doncquesT 

— Ma mye, ie suis encores tout espanté de la mort de ce paon- 
vre Cochegrue, et il n'est en ce moment, a vingt lieues à la roude, 
langue de bonne mesnaigiere et lèvres de vertueux cocqu qui n'en 
parlent... 

— Et qu'est-ce î 

— Oyez. Ce bon Cochegrue rattournoyt du marché, ayant 
vendu son bled et deux co cl ion s à lard. Il revenoyt sur sa iolye in- 
ment, laquelle, depuis Azay, cominencoyt à s'énamourer, sans 
que, de ce, il eustle moindre vent; et paouvre Cochegrue Irot- 
toyt, trottinoyt, en comptant ses proufficts. Vécy, au destourner 
du vieulx chemin des Landes de Chailcmaigne, ung maistre cheval, 
que le sieur de la Carte nourrit en ung clos, pour en avoir belle 
semence de clievaulv, pour ce que ce dict animal est trez-idoyne 
à la course, beau comme peut l'cstre un abbé, hault et puissant, 
tant que monsieur l'admirai l'est venu veoir et dit que c'estoyt 
une besie de haulte futaye; doneques ce diable chevalin flaire 
ceste iolye iument, faict le sournoys, ne hennit, ni no dict aulcune 
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périphrase de cheval, mais, quand elle est iouxlc le chemin, saulte 
quarante chaisnées de vignes, court dessus en pialTant des quatre 
fers, entame l'escopetterie d'un amoureux qui chosme d'accoin- 
tance, déclicque des sonneries a faire lascher vinaigre aux plus 
hardis, et si dru, que cculx de Champy l'ont entendu et ont eu 
grant paour. Cochegrue, se doubtant de l'est rit, enfile les Landes, 
picque sa lascive iument, se fie sur son rapide cours, et, de faict, 
la bonne iument l'escoute, obéit et vole, vole comme un oiseau; 
mais, à portée de cranequin, le grant braguard de cheval suyvott, 
lapoyt de ses pieds la terre comme si maresebaulx eussent battu 
uug fer; et, toutes ses forces bendées, tous crins espars, respon- 
doyt au ioly train du grant galop de la iument par son effroyable 
patapan, patapan !... Lors, bon fermier, sentant accourir la mort 
avecques l'amour de la beste, d'esperonner sa iument, et iument 
de courir; enfin, Cochegrue, pasle et mi-mort, atteint la grant 
court de sa métairie; mais, trouvant la porte de ses escuyries fer- 
mée, il crie ; — Au secours! à moy! ma femme!... Puis il tourne, 
tourne autour de sa mare, cuydaut esviter le mauldit cheval au- 
quel les amourettes brusloyent, qui faisoyt raige, et croissoyt d'a- 
mour au grief pourchaz de sa iument Tous les siens, espouvantés 
de ce dangter, n'osoyent aller ouvrir l'huys de l'escuyrie, redoutant 
l'estrauge accolade et les coups de pied de l'amoureux ferré. Brief, 
la Cochegrue y va; mais, iouxte la porte que la bonne iument 
avoyt enfilée, le damné cheval l'assaille, l'estraiuct, luy donne sa 
sauvaige venue, l'embrasse des deux iambes, la serre, la pince, la. 
trentemille ; et, pendant ce, pestrit et rouclte si dur le Cochegrue, 
que dudict il n'ha esté trouvé qu'ung desbris informe concassé 
comme ung gasteau de noix, après l'huile distillée. C'estoyt pitié 
de le veoir oscarbouillé tout vif et meslant ses plaintes à ces grants 
soupirs d'amour de cheval 

— Obi la iument, s'écria la bonne goûge de curé. 

— Quoyî Gt le bon prebstre esionné... 

— Mais oui I Vous aultres, ne feriez point tant seulement cre- 
ver une prune. 

— En da! respartit le curé, vous me reprouchez à tort! 

Le bon mary la gecta de cholère sur le lict;et, de son poinçon, 
l'estampa si rude qu'elle s'esclatta sur le coup, toute cscharboitée; 
puis mourut, sans que ni chirurgiaus, ni physicians ayent eu 
Mgnoissance de la fassou dont se firent les solutions de continuité, 
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tant feurcnt ïiolemmcnt dcsioinctécs les charnières et cloisons mé- 
dianes. Comptez quec'estoyt ung fier homme, un g beau curé, 
comme ha esté dessus dict 

Les honnestes gens du pays, voire les femmes, convindren 
qu'il n'avoyt point eu tort et qu'il estoyt dans son droict. De là, 
peut-estre, est venu le proverbe tant dict en ce teins : Que l'aie 
le saille ! Lequel proverbe est eucores plus deslionnestc de mots 
que ie ne le dis par révérence des daines. Mais ce grant et noble 
curé n'estoyt pas fort que de la, et, paravant ce malheur, il fit 
ung coup tel, que nuls voleurs n'ozoycm plus iamays luy deman- 
der s'il avoyt des anges dans sa pochette, encores qu'ils eussent 
esté vingt et quelques pour l'assaillir. Uug soir, il y avoyt tous- 
iours sa bonne femme, après souper, qu'il avoyt bien festoyé l'oie, 
la gouge, le vin el tout, et restoyt en sa chaire à deviser où il fe- 
royt construire une grange ncufve pour les dixmcs, VÉCJ venir ung 
messaige du seigneur de Sacché qui rendoyt l'ame, et vouloyt se 
réconcilier à Dieu, le recepvoir, et faire toutes les quérémonies que 
vous sçavez. — C'est ung bon bumme et loyal seigneur, i'y vais ! 
dit-il. Là-dessus, passe à son ecclise, prend la boéte d'argent où 
soiit les pains sacrez, sonne !uy-mesmc si clochette pour ne point 
esveigler son clercq, et va, de pied légier, trez-dis]>os, parles che- 
mins, louxle le Gué-droil, qui est un rut qui se gecte dans l'Indre 
a travers la prairie, mon bon curé apercent ung malandrin. Et 
qu'est ung malandrin? C'est ung clercq de sainctMcholas. Etquoy 
encore cecy ? Eh bien '. c'est ung qui voit clair en pleine nuict, 
s'instruit en compulsant et retournant les bourses, et prend ses 
degrez sur les routes. Y ostes-vous 7 Doncqucs, ce malandrin at- 
tendoyt la boëie qu'il sçavoyt estre de bien grant prit. 

— r Oh! oh! fit ie prebstre en desposant le cyboire ius la pierre 
du pont, toi, reste là sans bougicr. 

Puis il marche au voleur, luy donne ung croc-en-iambe, luy ar- 
rache son baston ferré, et alors que ce maulvais gars se reslevc 
pour lucter avecques luy, il vous l'estrippe d'ung coup bien adressé 
dans les oscou tilles du ventre. 

Puis il reprind le viadeque en luy disant bravement : — Hein I 
si ie m'estoys fié £ la providence, uous estions fondus!... Mais pro- 
férer ceste impiété sur le grant chemin de Sacché, c'esloyt ferrer 
des cigales, veu qu'il la disoyt, non pas à Dieu, mais bien à l'ar- 
chevesque de Tours, lequel l'avoyt durement tancé, menassé d'in- 
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terdict et admonesté au chapitre, pour avoir dict en chaire à gens 
Laschcs que les moissons ne venoyent point par la graace de Dieu, 
ains par bons labours et grani potoe : ce qui sentoyt le fagot. Et, 
de faict, il avoyt tort, pour ce que les froicts de la terre ont be- 
soing de l'un el de l'aultre ; mais il mourut daus ceste heréile j 
car il ne voulut iamays comprendre que moissons pussent vent 
sans la pioche, s'il plaizoyt à Dieu ; doctrine que les sçavants on 
prouvée estre vraye, eli demonstrant que iadis le bled estoyt bien 
pouké sans les hommes... Point ne lairreray ce beau modèle de 
pasteur, sans enclore icy l'ung des traicts de sa vie, lequel prouve 
avecques quelle ferveur il imiioyt les saincts dans le partaige de 
leurs biens et manteaux, qu'ils donnnycnt iadis à paouvres et 
passaus. Un iour, il revenoyt de Tours tirer sa révérence a l'of- 
ficial, et gaignoyt Azay, moiiié sur sa mule. Chemin faisant, à ung 
pas dé Ballan, il rencontre une belle fille qui alloyt a pied, et feut 
marri de veoir ceste femme voyageant comme les chiens, d'autant 
qu'elle estoyt visiblement fatiguée et levoyt son arrière-train a con- 
tre-cueur. Alors il la hucia doulcement, et belle fille de soy retour- 
ner et arresier. Lé bon prebstre, qui s'enlenrioyt a ne point effa- 
rouchier les fauvettes, surtout les coefTées, la requit si gentement 
de se mettre en croupe sur la mule, et de si bonne manière, que 
la garse monta, non sans faire quelques rezerves et eingeries, 
comme elles en font toutes quand on les convie a mangier ou a 
prendre de ce qu'elles veulent L'ouaille appareillée avecques le 
pasteur, la mule va sou train de mule ; et la garse de glisser de cy, 
de la, vêlf liant si mal, que le curé luy remonstra, au sortir de Bal- 
lan, que ce seroyt mieulï de se tenir à luy; et aussitost la belle 
fille de croiier ses bras potelés sur le pectoral de son cavalier, tout 
en d ozaht 

— Las, ballottez-vous encore! Estes-vous bienî dit le curé. 

— En dà! oui, ie suis bien. Et vousî 

— Moy, fit le prebstre, ie suis mieulï. 

Et, de laict, il estoyt a l'aise, et feut bientost gracieusement 
chauffiê dans le dos par deux tangentes qui le frutssoyent, et fi- 
neretit par vouloir s'empreindre dans ses omoplates, ce qui enst 
esté dommaige, veu que ce n'estoyt point le lieu de ceste bonne 
et blanche marchandise, l'eu à peu, le mouvement de la mule mit 
en coUiUnction la chaleur interne de ces deux bons cavaliers, et 
Ht mouvoir leur sang plus vite Veu qu'il avoyt le bransle de la 
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mule avccqucs le sien; et, par ainsy, la bonne garse et le curé Anc- 
rent par cognoistre leurs pensées, mais non celles de la mule. Puis, 
quand ung chascun se feut acclimaté, le voisin cbei la voisine, 
el voisine au voisin, ilsscntireiH ung remue-mcsiiaigc qui .se réso- 
lut en secrcls dezirs. — lleinl fit le curé qui se retourna devers 
sa compaigne, vécy une belle rachée de bois qui ba poulsé bien 
espess»... 

— Elle est trop prés de la roule, reprint la fille. Les maiilvais 
gars couperont les brandies, ou les vasebcs mangeront les ieunes 
poulses. 

— Et n'estes-vous point mariée! demanda le curé reprenant 
te trot. 

— Won, fit-elle. 

— Pas du tout? 

— Ma fy ! non. 

— Et c'est honteux à vostre aage... 

— En dâ, oui ! monsieur; mais, voyez-vous, une paonvre fille 
qui lia faict un enfant est ung bien maulvais bcstail. 

Lors, le bon curé, ayant pitié de ces le ignorance, el saichant 
que les canons disoyebt, entre aultres chouses, que les pasteurs 
dcbvoycnt endoctriner leurs ouailles et leur remons!rcr leurs deb- 
voirs et charges en ceste vie, creut bien faire son office en appre- 
nant à celle-cy le fait que elle auroyt un iour a porter. Alors il la 
pria doulcement qu'elle ne fust point paourcuse, et que, si elle 
vouloyt se fier en sa loyaultfi, iamays ne seroyt sceu de personne 
l'essay du chausse-pied de mariaige qu'ii luy proposoyt de faire in- 
continent; et comme, depuis Dallai), a ce pensoyt la fille; que son 
envie avoyt esté soigneusement entretenue et accreue par le chauld 
mouvement de la beste, elle respondit durement au curé : — Si 
vous parlez aiusy, ie vais descendre. 

Lors le bon curé continua ses doulces requestes, si bien qu'ils 
aiteignireui les bois d'Azay, et que la fille voulut descendre; et de 
faict, le presbtro la descendit, car il esloyt besoing d'estre à cheval 
aultreinent pour achever ce desbat. Alors la vertueuse fille se 
saulva dedans le plus espais du bois pour fuir le curé, criant : — 
Obi meschant, vous ne sçaurez point où ic suis. 

La mule arrivée en une clairière où la pelouze estoyt belle, la 
fille tresbuchia à rencontre d'une herbe, et rougit. Le curé vint 
a elle; puis là, comme il avoyt sonné la messe, il la dit; et tous 
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deux prindrent un gros à-compte sur les ioyes du paradiz. Le 
bon presblre eut à cueur de la bien instruire, et trouva sa caté- 
chumène bien docile, aussy doulce d'aine que de peau, vray biiou. 
Aussy feut-il bien contrit d'avoir si fort abrégié la leçon en la don- 
nant si près d'Azay, >eu qu'il seroyt bien peu aisé de là recom- 
mencer, connue font tous les docteurs, qui disent souvent la 
mesme chousc à leurs élevés. 

. — Ah! mignonne, s'escria le bonhomme, pourquoy doncques 
has-lu tant freiinfretailtë, que nous nous soyons accordez seulement 
iouiteAzay? 
— Ah ! fit-elle, ie suis de Ballan. 

Pour le faire de brief, ic vous dirayque, lorsque ce bon homme 
mourut en sa cure, il y eut ung grant n timbre de gens, enfans et 
aultres, qui vindrent désuleï, affligez, plourant, chagrins, et tous 
dirent : — Ah! nous avons perdu nostre père. Et les garses, les 
veufves, les mariées, les garsettes s'entre-rcsguardoyent, en le re- 
grettaut mieuls qu'un ainy, et toutes disoyent : — Ce estoyt bien 
plus qu'ungprebstre, c'estoyt un lioinine! De ces curés, la grayne 
en est au vent, et ne se reproduira plus, maulgré les séminaires. 

Voire mesine les paouvres, a qui son espargne font lairrée, 
trouvèrent qu'ils y perttoyent encores. Et ung vieulx estropied dont 
il avoyt soing beulgloyt dans la court, criant : — le ne mourray 
point, moy! cuydant dire : — Pourquoy la mort ne m'ha-t-clle 
pas prias en sa plasse? Ce qui faisoyt rire auleuos, ce dont l'umbre 
du bon curé ne dent point estre faschée. 
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La belle buandière de Portillon -lez-Tours, dont ung mot dros- 
laticqtie ha déia esté consigné dans ce livre, esloyt une fille dotée 
de tant de malice, qu'elle avoyt voie celle de six prebslres ou de 
trois femmes au moins. Aussy les mignons ne lui manquoyent 
point, et tant en avoyt, qu'eussiez dict, en les voyant autour d'elle, 
des inousches voulant rentrer le soir dans leur rusche. IJiigvicuk 
taiiiclurier do soyerics qui demouroyt en la reue llontfumier et y 
possédoyt ung logiz scandaleux de richesse, venant de son clos de 
la Greuadièrc, situé sur le ioly costcau de Sainct-Cyr, passoyt à 
clieval devant Portillon pour gaigner le pont de Tours. Lors, par 
la chaulde soirée qu'il faisoyt, il feut allume par ung dczir fou, en 
voyant la belle buandière assise sur le pas de sa porte. Ores, comme 
depuis long-tems il resvoyt de ceste ioycuse lille, sa résolu lion 
feut prinse d'en faire sa femme; et bientost de lavandière elle de- 
vint taincturière, bonne bourgeoise de Tours, ayant des dentelles, 
du beau linge, des meubles a foison, et feut heureuse, nonobstant 
le taincturier, veu qu'elle s'entendit trez-bien a le pellaudcr. Le 
bon taincturier avoyt pour compère ung fabricateur de méclianic- 
ques à soyerics, lequel cstoyt polit de taille, bossu pour toute sa 
vie et plein de mescliauterie. Aussy, le iour des nopees, il disoyi 
au taincturier : — Tu as bien faict de te marier, mon compère, 
nous aurons une iolye femme... Puis mille gaudrioles matoises 
comme il est coustumu d'en dire aux mariez. 

De faict, ce dict bossu courtoysa la taincturière, qui, de sa na- 
ture, aimant peu les gens mal bastis, se mit à rire des requestes 
du méclianicien, et le plaisanta trez-bien sur ses ressorts, engins 
et aultres bobines dont il avoyt sa bouticque trop pleine. Enfin, 
ceste grant amour dudict bossu ne se rebuta de rien, et devint 
si fort poiianto à la taincturière, qu'elle se résolut de la guarrir 
par mille mauhais tours. Ung soir, après de sempiternelles pour- 
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suites, elle dit a ron amoureux de venir à la petite porte du logis, 
et que, vers minuict, elle luy ouvriroyt tous les pertuys. Ores c'es- 
toyt, notez, par une belle nu rct d'hiver; la reue Mont fumier abou- 
tit à la Loyrc, et, dans ce pertuys citadin, s'engouffrent, rnesme 
eu esté, des vents pîcquaus connue ung cent d'esguilles. Le bon 
bossu, bien empapilloté dans son manteau, ne faillit point a venir, 
et se pourinena pour se tenir chaultf en attendant l'heure. Vers 
minuict, il estoyt à moitié gelé, terapestoyt comme trente-iieuv 
diables p ri ns dans mie estole, et alloyt renoncer à son bonheur, 
quand une foyble lumière courut par les fentes des croizées et des- 
cendit iusqu'a la petite porte. 
-Ah! c'est elle!... fit-il. 

Et cet espoir le rescliauffia. Lors, il se colla sut la porte et en- 
tendit une petite voix. 

— Esles-vous la! luy dit la taincturiere. 

— Oui! 

— Toussez, que ie voye... 
Le hossu se mit a tousser. 

— Ce n'est pas Vous. 

Alors le bossu dit à haulte voix : 

— Comment! ce n'est pas moi! Ne recognoissez-vous point ma 
ïoix? Ouvrez! 

— Qui est la? demanda le taincturier en levant sa croizée. 

— Las ! vous avez resvciglé mon mary qui est revenu d'Emboise, 
ce soir, à ['improviste... 

Là-dessus, voila le taincturier qui, voyant au clair de la lune 
un homme eu sa porte, luy gecte une bonne portée d"cauc froide 
et crie: — Au voleur! en sorte que force feut au bossu de s'enfuir; 
mais, dans sa paour, il saulta fort mal par-dessus la cliaisne leu- 
due au bout de la reue, et tomba dans le trou punais que, lors, les 
vschevins n'a voyait point faict encorcs remplacer par une vanne a 
leschargier les boues en Loyre. De ce bain pensa crever le mécha- 
nîcien, qui mauldit la belle Tascherette, veu que son mary se nom- 
mant Taschcreau, les gens de Tours avoyent ainsy désigné sa gen- 
tille femme par mignonnenc. 

Carandas, c'esioyt le facteur d'engins à tisser, filer, bobiner et 
enrouler les soyes, n'estoyl point assez entreprins pour croire à l'in- 
nocence de la laincturiêre, et luy iura une haine de diable. Mais 
quelques iours après, quand il feut remis de sa trempette dans 
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l'esgout des taincluriers, il vint souper chez son compère. Alors, 
la taincturiere l'arraizonna si bien, Iny mit tant de miel dans quel- 
ques paroles et l'entortilla de si belles promesses, qu'il n'eut plus 
de soubpçons. Il demanda nouvelle assignation, et la belle Tas- 
cherette, avecques le visaige d'une femme occupée de ces cliooses- 
la, Iny dit : — Venez demain soir. Mon mary restera trois iours 
à Chcnonceaux. La roync veult faire laindre de vieilles esioffes et 
deslibérera des couleurs avecques luy; cela sera long... 

Carandas se chaussa de ses plus belles nippes, ne fit point def- 
iàult, comparut il l'heure dicte, et trouva ung brave souper : la 
lamproyc, le vin de Youvray, nappes bien hlanches, car il ne fal- 
loyt point en remonsirer à la tainciurière sur le taïnci des buées ; 
et tout estoyt si bien appreslé que il y avoyt plaizir a veoir les plats 
d 'es ta in bien ne Is, à sentir la bonne odeur des metz, et mille jouis- 
sances sans nom à mirer, au initanl de la chambre, la Tasche- 
rette leste, pimpante et appétissante comme une pomme par un 
ioordegrant chaleur. Ores, le méchanicien, oultre-chauffié par ces 
ardentes perspectives, voulut, de prime sault, assaillir la tainciu- 
rière, lorsque maistre Taschereau frappa de grands coups a la porte 
de la reue. 

— Ha! fit la Portillone, qu'est-il advenu?... Mettez-vous dans 
le bahut!... Car i'ai esté vitupérée à rostre endroict; et si mon 
mary vous trouvoyt, il pourroyt vous deffaire, tant violent il est 
dans ses maulvaisetiez. 

Et lost elle boude le bossu dedans le bahut, en prînd la clef et 
va vite a son bon mary, qu'elle sçavoyt dcbvoir revenir de Ghenon- 
ceaux pour souper. Lors le taincturier feut baisé chautdement 
sur les deux yeulx, sur les deux aureilles ; et, luy de mesme, ac- 
colla sa bonne femme par de gros baisers de nourrice qui clac- 
quoyent tant et plus. Puis les deux espoui se mirent à table, 
îoequétèrent, linèrent par se couchier, et le méchanicien entendit 
tout, conirainct d'eslre debout, de ne point faire de lousserie ni 
mouvement aulcon. Il estoyt parmi des linges, serré comme une 
sardine dans ung poinçon, et n 'avoyt de l'aér que comme les barbeaulx 
ont du soleil au fund de l'eaiie ; mais il eut, pour soy divertir, les 
musicques de l'amour, les soupirs du taincturier, et les iolys prou- 
pos de la Tascherctte. Enl'm, quand il creut son compère endormi, 
le bossu fit mine de crocheter le bahut. 

—Qui est lit dit le taincturier. 
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— Qu'as-tu, mon mignon? reprint sa femme en levant le nei 
au-dessus de la co une -poi note. 

— l'entends gratter, dit le bonhomme. 

— Nous aurons de l'eaue demain, c'est la chatte, respondit la 
femme. 

Le bon mary de remettre sa teste sur la plume, après avoir esté 
papclardé légiereinent par la laincturiire. 

— Lâl mon fils, vous avez le somme bien légicr. Ah! il ne fau- 
droyt point s'adviser de vouloir faire de vous un mary de baulie 
futaye. La! tiens-toy saige. Oh! oh! mon papa, ton bonnet est de 
travers. Allons! recoëftc-toy, mon petit bouchon, car il faut estre 
beau, mesme en dormant. Là ! es-tu bien ? 

— Oui. 

— Dors-tu? fit-elle eu le baisant 

— Oui. 

Au malin, la belle taincturière vint, do pied coi, ouvrir au mê- 
chanicien, qui estoyt plus pasio qu'un irespassé. 

— Oh! de l'aër, de l'abri fit-il. 

Et il se sauha, guarri de sou amour, emportant autant de haine 
en son cueur qu'une poche peut contenir de bled noir. Le dict 
bossu lairra Tours et s'en alla dans la ville de Bruges, où aulcuns 
merchands i'avojent convié de venir arrangier des méclianicqucs 
à faire des haubergeons. Pendant sa longue absence, Carandas, qui 
avoyt du sang maure dans les veines, veu qu'il descendoyt d'un 
ancien Sarrasin quitté quasi-mort dans le grant combat qui se 
donna entre les Moricauds et les Françoys en la commune de Bal- 
lan (dont est question au conte précédent), auquel lieu sont les 
landes dictes de Charlemaigne, où il ne pousse rien, pour ce sont 
des mauldits, des mescréans qui y sont ensevelis, et que l'herbe 
y damne mesme les vasches; doneques, ce Carandas ne se levoyt, 
ninese couchioyten pays estranger, sans songier comment il don- 
neroyt pasturc à ses dezirs de vengeance, et il y resvoyt tousiours 
et ne vouloyt guères moins que le trespas de la bonne buandiÈre 
de Portillon, et souvenles foys se disoyt : — fe mangeroys de sa 
chair. Dà ! ie feroys cuire l'un de ses tettins et le croqueroys, mesme 
sanssaulee. C'estoyt une haine cramoisie de bon tainct, une haine 
cardinale, une haine de guespe ou de vieille fille; mais c'estoyent 
toutes les haines cogneues, fondues en une seule haine, laquelle 
rebouilloyt, se concoelionnoyt et se resolvoyt en un élixir de fiel. 



L'APOSTROrilE. lit 

de sentiments mâchais et diabulicques, chaufTié an feu des plus 
flambans tisons de l'enfer ; enfin, c'estoyt une maislresse haine. 

Ores, ung beau ioor, ledict Carandas revint en Tourayne avecques 
force deniers qu'il rapporta dus pays de Flandres, où il avoyt traf- 
ficqué de ses secrets méchanicques. Il acliepta ung beau logiz dans 
la reue Montfuraier, lequel se voyt encores et faict l'estonnement des 
passans, pour ce que il y ha des rondes-bosses bien plaisantes prac- 
ticquées sur les pierres des murs. Caraudas le haineux trouva de 
bien notables chaugeinens chez son compère le taincturier, veu 
que le bonlwmrae avoyt deux iolys enfans, lesquels, par caz for- 
tuit, ne présentèrent aulcune ressemblance ni avecques la mère, 
ni avecques le père; mais comme besoins est que les enfans ayeut 
une ressemblance quelconque, il y en ha de ruzés qui vont chercher 
les traicts de leurs ayeu.li, quand ils sont bcaulx, les petits flatteurs ! 
Doncques, en revanche, il estoyt trouve par le bon raary que ses 
deux gars ressembloyent à ung sien oncle, iadis prebstre à Nostre- 
Dame de l'Ksgrign elles ; mais, pour aulcuns diseurs de gogues, ces 
deux marmots estoyent les petites pou rtraye turcs vivantes d'ung 
gentil tonsuré desservant de Nostre-Dame-la-lliche, célèbre paroisse 
située entre Tours elle Plessis. Ores, croyez une ebouse et inscul- 
quez-la dans voslre esperit; et quand, en cctluy livre, vous n'au- 
riez broutté, tiré à vous, extraict, puisé que ce principe de toute 
vérité, resguardez-vous comme bien heureux : à sçavoir, que ia- 
mays un homme ne pourra se passer d'ung nez, id est, que tous- 
iours l'homme sera morveux, c'est-à-dire qu'il demourera homme, 
et, par ainsy, continuera dans tous les siècles futurs à rire et boire, 
à se trouver en sa chemise sans y estre meilleur, ni pire, et aura 
utesmes occupations; mais ces idées préparatoires sont pour vous 
mieux ficher en l'entendement que ceste ame à deux panes croira 
tousiours pour vraies les ebouses qui chatouillent ses passions, ca- 
ressent ses haines et servent ses amours : de là, la logique ! Par 
ainsy, du premier iour que le dessus dict Caraudas vit les enfans 
deson compère, vit le gentil prebstre, vit la belle taincturière, vit 
le Taschereau, tousassiz à table, et vit, à son détriment, le meilleur 
tronsson de la lamproye donné d'ung certain aër par la Tascherette 
à son amy prebstre, le méchanicien se dit : — Mon compère est 
cocqu, sa femme couche avecques le petit confesseur, les enfans 
ont été faicts avecques son eaue beuoistc, et ie leur demonstreraî 
qne les bossus ont quelque chouse de plus que les aultres hommes. 
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Et cela, esttyt vray, comme il est yray que Tours ha, esté el seq 
tousiours tes pieds dedans !a Loyre, comme une iolye fille qui se 
baigne et ioue avecques l'cauc, faisant fliect flacq en fouettant (es 
ondes avecques ses mains blanches; car çeste ville est rieuse, riga- 
leuse, amoureuse, fresche, fleurie, perfumée mienlx que toutes les 
aultres villes du monde, qui ne sont pas tant seulement dignes de 
luy paigner ses cheveuli, ni de .'uy nouer sa ceiocture. Et comptez, 
si vous y allez, que vous luy trouverez, au milieu d'elle, une iolye 
raye, qui est une reue délicieuse où tout le momie se pourmène, 
où tousiours il y ha du vent, de l'umbre et du soleil, de la pluye 
et de l'amour. Ha ! ha ! riez doneques, allez-y doneques ! C'est 
une reue tousiours neiifve, tousiours royale, tousiours impériale, 
une reue pairioticque, une reue à de ux trottoirs, une reue ouverte des 
deux bouts, bien percée, une reue si large que iamays nul n'y ha 
crié: gare! une reue qui ne s'use pas, une reue qui mené a l'abbaye 
de Grand-Mont et a une trenchée qui s'emmanche trez-hien avec- 
ques le pont, et au bout de laquelle estuog beau champ de foire; 
une reue bien pavée, bien bastie. bien lavée, propre comme un mi- 
rouère, populeuse, silencieuse à ses heures, cocquette, bien coé'ffée 
de nuict par ses iolys toicts bleus ; brief, c'est une reue où ie suys 
né, c'est la royue des reues, tousiours entre la terre et le ciel, une 
reue à fontaine, une roue a laquelle rien ne manque pour estre célé- 
hrée parmy les reues! Et de faict, c'est la vraye reue, laseuleroue 
de Tours. S'il y en ha d'aulnes, elles sont noires, tortueuses, 
estroites, humides, et viennent toutes respectueuses saluer ceste 
noble reue, qui les commande. Où en suis-je, car, une foys dans 
ceste reue, nul n'en veut issir, tant plaisante elle esL Mais ic deb- 
voys cet hommaige filial, hymne descriptive, venue du cueqr, a 
ma reue natale, aux coins de laquelle manquent seulement les bra- 
ves figures de mon bon maistre Itabelays et du sieur Ucscartcs, in- 
cogneus aux naturels du pays. Doneques, le dessus dict Carandas 
feut, a son retourner de Flandres, festoyé par son compère et par 
tous ceoli dont il estoyt aymé pour sesgogues, drosleries et facé- 
tieuses paroles.. Le bon bossu parut rleschargié de son ancien amour, 
fit des amitiés a la ïasrhoretie, au prebstre, embrassa les enfans ; 
«, quand il feut seul avecques la laiucturière, lui ramenteva la 
nuict du bahut, la nuict de i'esgout, en luy disant : — ilein 1 comme 
yousvous estes gaussée de moy 1 
—Cela vous estoyt deu, répondit-elle en riant. Si vous vous es- 
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liez laîrrô, par grant amour, turlupiner, trupher, goguenarder, en- 
core» ung tronsson de teins, vous m'auriez peul-eslrefeDfreluchéo 
comme tous les aultres!... 

Là-dessus, Carandas se priât a rire cq enraigeant Puis, voyant 
ledict bahut où il avoyt failly crever, sa eholère devint d'autant 
plus ebaulde, pour ce que la belle tainctni-ière s'esloyt encores em- 
bellie comme toutes celles qui s' en rai t'unissent en soy trempant 
dans les cauei de louvence, lesquelles ne sont aultres que les 
sources d'amour. Le méchanicien estudia l'allure du cocquuaige 
chez son compère, aQiu de soy venger : car, autant sont do logiz, 
autant sont de variantes en ce genre; et, quoique tous les amours 
se ressemblent do la mesme manière que les hommes ressemblent 
tous les uns aux aultres, il est prouvé aux abstracteurs de ebouses 
vrayes que, pour le bonheur des femmes, chaque amour ha sa phy- 
sionomie espéciale et que, si rien ne ressemble tant a un homme 
qu'un homme, il n'y ha aussy rien qui diffère plus d'un homme 
qu'un homme. Voilà qui confond tout, ou explique les mille phan- 
taisies des femmes, lesquelles querrent le meilleur des hommes 
avecques mille points et mille plaizirs, plus de l'ung que de l'a ul- 
tra. — Mais comment les vitupérer de leurs essays, changement 
et visées contradictoires? Quoylla nature frétille tnusiours, vire, 
tourne, et vous voulez qu'une femme reste en place! Sçavez-vons 
si la glace est vravuient froide? Non. Eh bien! vous ne sçavez pas, 
non plus si le cocquaige n'est pas ung bon hazard, producteur do 
cervelles bien guarnies et mieulx f aides que toutes auitres. Cher- 
chez doneques miculi que des ventositez sons le ciel Cecy fera bien 
ronller la réputation phîlosophicque de ce livre concentricque. — 
Oni, oui, allez, celuy qui crie : Vécy la mort aux rats! est plus 
advanefi que ceulx occupes à trousser la nature, veu que c'est une 
fière pute, bien capricieuse et qui ne se laisse veoir qn'à ses heures. 
Entendez-vous 1 Aussy, dans toutes les langues, elle appartient au 
genre féminin, comme chouse essentiellement mobile, féconde et 
fertile en piperiea. 

Aussy, bieniost recogneut Carandas que parmi les cocquaiges, 
le mieulx entendu, le plus discret estoyt le cocquaige ecclésias- 
ticque. De faict, vécy comme la bonne tainctutière avoyt establi 
ses traisnées. Elle se despartoyt tousiours devers sa closerie de la 
GrenadiÈre-lèz-Saint-Cyr, la veille du dimanche, lairrant son bon 
mary paracliever ses travaulx, compter, vérifier, payer les labeurs 
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d'ouvriers; puis, Taschereau la venoyt reioindre l'endemain ma- 
tin, et trouvoyt ung bon deieuner, sa bonne femme gaye, et tous- 
iouis ainenoyt le prebstre avecques Iuy. De faict, le damné prebs- 
ire traversoyt la Loyre en ung bateau la veille pour aller tenir 
chauld à la taincturiére et luy calmer ses phantaisies, affin qu'elle 
dormist bien pendant la nuict, ouvraige auquel s'entendent bien 
les ieuoes gars. Puis, le beau brideur de phantaisies revenoyt au 
malin en son logiz, à l'heure où le Taschereau advenoyt le requé- 
rir de se divertir a la Grenadière, et tousiours le cocqu trouvoyt 
le prebstre en son licL Le batelier bien payé, nul ne sçavoyt ceste 
allure, veu que l'amant ne voyageoyt la veille que de nuict, et le 
dimanche de grant matin. Lorsque Carandas eut bien vérifié l'ac- 
cord et constante pralicque de ces dispositions guallantes.il atten- 
dit un iour où les deuic amans se reioiudroycnt bien affamés l'ung 
de Faillira, après quelque caresme fortuit. Ceste rencontre eut 
lieu bientost, et le curieux bossu vit le manège du batelier atten- 
dant au bas de la grève, prouche le canal Saincte-Anne, le susdict 
prebstre, lequel estoyl un ieune blond, bien gresle, gentil de 
formes, comme le guallant et couard héros d'amour tant célébré 
par mcssîre Arioste. Alors le méclianicien vint trouver le vieilli 
taincturier, qui tousiours aymoyt sa femme et se croyoyt seul a. 
mettre le doigt dans son ioly benoistier. — Hé! bonsoir, mon com- 
père, fit Carandas a Taschereau. Et Taschereau d'oster son 
bonnet 

Puis, vécy le méchanicien qui raconte les secrettes festes de 
l'amour, desbagonle des paroles de toutes sortes et picque de tous 
costez le taincturier. 

Enfin, le voyant prest à tuer sa femme et le prebstre, Carandas 
luy dict : — Mon bon voisin, i'ay rapporté de Flandres une espée 
empoisonnée, laquelle occit net quiconque, pourveu qu'elle luy 
lasse une esgratigneure ; ores, dès que vous en aurez tant seulement 
touebié vostre gouge et son concubin, ils mourront 

— Allons la querrir, s'escria le taincturier.. 

Puis les deux marchands d'aller à grant erre au logiz du bossu, 
de prendre l'espée et de courir en campaigne. 

— Mais les trouverons-nous concluez? disoyt Taschereau. 

— Vous attendrez, fit le bossu se gaussant de son compère. 

De faict, le cocqu n'ont pas la gricfve poine d'attendre la ioye 
des deux amans. La iolye taincturiêre et son bien aymé estoyent 
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occopci a prendre, dans ce ioly Incqs que vous spivw, cet oysean 
mignon qui lousionrs s'en escliap;ie; et doyen t, et lousïouis cs- 
sayoyeut, et tonsiours riovent. 

— Ail! mon mignon, disoyt la Tasclrereitc en restreignant 
comme pour se l'entraver dessus l'eslomach, ie t'ayme tant que ie 
vouldroys le crocqncr. Pion. Encovcs mieulï, t'aioir en ma peau 
pour que lu ne nie quittasses iamays. 

— le le veuls Ijfti, r<^|>um!t)\t le prebsire; maîsie ne puis y estre 
tout entier, il latil se coiiienlcr de m'aioir en (lestai!. 

Ce lent en ce dnulx moment que le mary entra l'espf e haulle et 
nue. J.a belle lainnmiére, b qui le visaige de son homme estoyt 
bien cogneu, vil que c'en esloyl faicl de son bien aymé le prebstre. 
Mais, tout à coup, elle s'élança vers le buurgeoys, demi-nue, les 
cheveux espars, belle de honte, plus belle d'amour, et luy dit : — 
Arrête, malheureux, tu vas tuer lu père de les enfans! 

Sur ce, le bon tainr.turier, lout esbloui par la maiesté pater- 
nelle du Corquaige et peut- estre aussy par la (lamine des yct-li Ja 
sa femme, lairra tomber l'espée sur ie pied du bossu qui le lui- 
Toyt, et, par ainsy, le tua. 

Cecy nous apprend à d 'estre point haineux. 
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Cy Gne le premier dixain de ces contes, mies™ eschantiHort 
des œuvres de la Muse drosluticque ïadis née en nos pays de 
Tourayne, laquelle est bonne fille et sçayt par cueur ce beau 
dicton de son amy Verville, escripl dans lu noïts le pàrtenib : 
II ne faut qu'entre effronté pour obtenir des faveurs. Las: 
folle mignonne, recouche-toy, dore, tu es essoufflée de ta course, 
poitt-estra has-tu esté plus loing que le présent. Doncques, es- 
suyé tes iolys pieds nus, bousche-toy les aureilles et retourne à 
l'amour. Si lu resves d'aultres poésies tissues de rires, pour en 
parachever les comioques inventions, tu ne doibs escouter les 
sottes clameurs et iniures de ceulx qui, entendant clianler un 
iojeux pinson gauloys, dnont : Ab ! le vilain oiseau I 
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DEUXIESME DIXAIN 



PliOLOClIE 

Aulcuns ont à l'autheur rcprouché de ne pas plus sçavoir le 
languatge du vieulx teins que les lièvres ne se cognoissent à 
faire des fagots. Iadis ces cens eussent esté nommez, à bon es- 
cient, cannibales, agelastes, sycophanles, voire mesmeungpeu 
issus de la bonne ville de Gomorrhe. Mais l'autheur consent & 
leur espargner ces iolyes Heurs do la criticque ancienne, il se 
rabat à ne point soubbaiter estre en leur peau, veu que il au- 
royt honte et mésestime de luy-mesme, et se cuyderoyt le dar- 
renirr des cacographes do calumnier ainsy ung paouwe b'vre 
qui n'ett dedanslavoyed'aulcun guaste-papier de celluy tems, 
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Hé I maulvaises gens, vous gectez par les fenestres une précieuso 
bile dont feriez meilleur enïploy entre vous! L'autheur s'est 
consolé de ne point plaire à tous, en songiant que ung vieulx 
Tourangeaud, d'éterne mémoere,eut telles contumelics de gars 
de mesme esteffe que elles avoyent lassé; sa patience, et s'es- 
toyt, dict-il ën ung fie ses prologues, délibéré de ne plus es- 
cripre ung iola. Aultre aage, mesmes mœurs. Rien ne chet 
en métamorphose, ni Dieu, là-hault; ni les hommes, icy-bas. 
Doncques l'autheur s'est affermi sur sa besche en riant et so 
respousant sur l'advenir du loyer de ses griefves poines. Et 
certes est-ce bien ung grief labeur que d'excogiter cent contes 
dhoslaticques, veu que après avoir essuyé le feu des ruffians 
et envieux, celuy des amis ne luy hapointfaictdeffault; lesquels 
sont venus à la maie heure, disant : — Estes-vous folî y son- 
giez-vousî iamays homme a-t-il eu dedans la bougette de son 
imagination une centaine de contes pareils? Quittez l'hyperbo- 
licque estiquette de vos sacqs, bon homme! Au bout point 
n'iriez ! Ceux-là ne sont point des misanthropes, ni des canni- 
bales; pour ruffians, io ne sçays; mais sont, pour le seur, de 
bien bons amis, de ceulx qui ont le couraige de vous débagou- 
ler mille duretez tout le long de la vie, sont aspres et resches 
comme estrillcs, soubz prétexte que ils se donnent à vous de 
foye, de bourse et de pieds, en les énormes meschiefs de la 
susdicte vie, et descouvrent tout leur prix en l'heure de l'ex- 
tresme onction. Encoxcs si tels gens s'en tenoyent à ces tristes 
gentillesses; mais point. Quand sont desmenties leurs terreurs* 
ils disent triumphaleraent : — Ha! ha! le le sçavoysl Bien l'a» 
voys-je prophetizé. 

A ceste fin de no point descouraiger les beaulx sentiments, 
encores que .'ls soyent intolérables, l'autheur lègue il ces amis 
ses vieilles partophles fenestrees, et leur baille assurance, 
pour les resconlTter, que il ha, en toute propriété rooNlière, 
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exempte de saisies de iustice, dedans le réservoir de nature ei 
replis du cerveau, septante iolys contes. Vray Dieu ! de beaulx 
file d'enlendement , bien nippez de phrases, soigneusement 
fournis de péripéties, amplement vestus de comicque tout neuf, 
levé sur la pièce diurne, nocturne et sans deflault de trame que 
tisse le genre humain en chaque minute, chaque heure, chaque 
semaine, mois et an du granl comput ecclésiasiicque commencé 
en ung terne où le soleil n'y voyoyt goutte et où la' lune alten- 
doyt qu'on luy monstrast son chemin. Ces septante subïecta, 
qu'il vous octroyé licence d'appeler de maul vais subiects, plein» 
de piperies, esfrontei, paillards, pillards, raillards, loueurs, 
ribleurs, estant ioincts aux deux dixains présentement escloi, 
sont, ventre Maliom! ung légicr à-compie sur la dessusdicte 
centaine. Et n'estoyt la maie heure des bibliopoles, bibliophile!, 
bihliomanes, bibliographes et bibliolhecques, qui arresle la bi- 
bliophagie, il les eust donnez d'une razade et non goutte à 
goutte, comme s'il estoyt affligé d'une dysurie de cervelle. 
Geste iflOnnité n'est, per Draguellam, nullement a redouter 
en luy, veu <pie souvent il faict bon poids, bouttant plus d'ung 
conte en ung seul, comme il est aperlcmcnl demonstré par plu- 
sieurs de ce dixain. Comptez mesme que il a esleu, pour ûner, 
les meilleurs et plus ribaulds d'entre euht,à ccsle On de n'estre 
point accusé d'ung senile décours. Doncques, meslez plus d'a- 
mitiez en vos haines, et moins do haines en vos amiiiez. Ores, 
mettant en oubli l'avaricieuse rareté de la nature à l'endroict 
des conteurs, lesquels ne sont pas plus de sept parfaicls en 
l'océan des escripleures humaines, d'aultres, tousiours amis, 
ont esté d'advis que, en ung tems où chascun va vestu de noir, 
comme en ducuil de quelque chouse, besoing esloyt de concoc- 
tionner des ouvraiges ennuyeusement graves ou gravement en- 
nuyeux; que ung scriptolaslre ne pouvoyt vivre désormais 
qu'en logeant son esperit en de grants esdiflees, et que ceuk 
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qui ne sravoyent point rebastir les cathédrales et chasteaulx, 
dont aulcune pierre ni ciment ne bouge, mourroyeut incc- 
gncus comme les mules des pipes. Ces amis feurent requis de 
desclaircr ce que mieulx ils aymoyent, ou d'une pinte de bon 
vin ou d'ung foulure de cervoise; d'ung diamant de vingt-deux 
carats ou d'ung caillou de cent livres; de l'anneau d'Hans 
Carvel conté par Iîabelays ou d'un escript moderne piteusement 
expectore par un escholier! Ceulx-la demouraot quinauldset 
pantois, il leur feut dict dans ebolère : — Avez-vous entendu," 
bonnes gens? Ores doncqnes retournez à vos vignes ! 

filais besoing est d'adiouxter cecy pour tous aultres : — Le 
bonhomme auquel nous debvons des fables et contes de sem- 
piternelle aulhorité n'y ha mis que son outil, ayant robbé la 
matière à aultruy; mais la main-d'œuvre despensée en ces pe- 
tites figures les ha revestues d'une haulte valeur; et encores 
■"(u'il fust, comme messer Loys Ariosto, vitupéré de songicr à 
miesvreries et vétilles, il y La tel insecte, engravé par luy, 
tourné depuis en monument de pérennité plus asseurée que 
n'est celle des ouvraîges les mieulx massonés. Eu l'espéciale 
iurisprudence du Gay-Sçavoir, la coustume est d'existimer plus 
chierement ung feuillet extorqué au gezior de la Nature et de 
la Vérité que tous les tièdes volumes dont, tant beaulx soyent- 
ils, ne scauriez extraire ni ung rire, ni ung pleur. L'aulhour 
ha licence de dire cecy sans aidcune incongruité, ven que il 
n'ha point intention de se dresser en pieds à ceste fin d'obtenir 
une taille' supernaturelle, mais pour ce qu'il s'en va de la ma- 
jesté de l'art et non de luy-mcEme, paouvre greffier dont le 
mérite est d'avoir de l'encre en son galimart, d'escouter Mes- 
sieurs de la Court, et calligraphcr les dires de ung chascun en 
ce verbal. Il y est pour la main-d'œuvre, la nature pour le de- 
mourant, veu i[i:e, depuis la Y émis iu ieiimeur Phidias Alhé- 
niao. iusques au petit bon homme Godenol, nommé le sieur 
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Breloque, curieusement élabouré par ung des plus célèbres au- 
theure de ce iems, tout est esiudié sur le moule éternel des 
imitations humaines, qui à toits appartient. En cet honneste 
meslier, heureux les voleurs, ils ne sont point pendus, ains esti- 
me! et chéris! Mais est ung triple sol, voire sol dis cors en la 
teste, cd qui se quatre, iacte et pavane d'un advanlaige don 
au liazard des complétons, pour ce que la gloire est seule- 
ment en la culture des faculté* et aussy dans la patience et le 
couraige. 

Quant aux petites voix flustées et aux becqs gentils de celles 
qui sont venues mignonuement en l'aureille do l'autheur, s'J 
plaignant d'avoir graphinéleurschcTeulx et guaslé leurs iuppes 
en certains endroicls, il leur dira : — Pourquoy y eslcs-vous 
alléesl A ces chouses, il est contrainct, par les insignes maul- 
vaiseliei d'aulcuns, d'adiouxier un adTcrtisscment aux gens 
bénignes, à ceste fin qu'ils en usent pour clorre les calumnies 
des dessusdicts cacographes en son endroict. 

Ces Contes droslaslicqties sont «scripts, suyvant toute au- 
tborilé, durant le lems où la royne Catherine, de la maison 
des Medicis, feul en pieds, bon tronsson de règne, veu qu'elle 
se mesla tousiours des affaires publicques à l'advantaige de 
noslre saincie religion. Lequel tems ba prins beaucoup de gens 
à la gorge, depuis nostre deffunct maistre Françoys premier du 
nom, iusques aux Estais de Blois où chut monsieur de Guyse. 
Ores les esclioliers qui iouenl à la fossette sçavent que, en ceste 
période de prinscs d'armes, pacifications et troubles, lelanguaige 
de France feut ung peu trouble aussy, veu les inventions do 
ung chascun poète qui, en ecttuy tems, souloyt faire, comme 
en ccluv-cy, ung françoys pour luy seul, oultre les mots bi- 
zarres, griecqs, lalins, ifalians, allemands, souisses, phrases 
d'oullre mer et iargons hespaignols advenus par le faict dos 
estrangiers, en sorte que ung paouvre scriptophile ha k= cou- 
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dces franches en ce ianguaige Babeliflcque auquel ont pourveu 
depuis messieurs de Balzac, Biaise Pascal, Furelièrc, Mcsnage, 
Sainl-Evremond, de Malherbe et atillres, qui les premiers ba- 
sèrent le fram;oys, Orenl. honte aux mois eslranges et don- 
nèrent ilroict do bourgeoysie aux paroles légitimes, de boa 
usaige et sceues do tous, dont feul quinauld le sieur Ronsard. 

Ayanl tout dict, l'aulheur ratourne à sa dame, et soubhaite 
mille ioyculseteî àceulx dont il est aymoj aux aultres, des noix 
j.Tu!!ii;rï:s en leur dri^L-o/.. QuLiiiil les liirumles descatnperont, il 
reviendra non sans le tiers et quart dizain dont il baille ici pro- 
messo aux pantagruolistes., aux bons braguards et mignons do 
tout eslaige auxquels dcsplaisent les tris lili cations, méditations 
et înélanchohes des choléographes. 



/ 



LIS 

TROIS CLEKCQS DE SAINCT-NICHOLAS 



L'hostcl des Trois Barbeaulx estoyt iadis à Tours l'sndroict de la 
fille où se faisoyt la meilleure chlerc, ïcu que l'iioste, resputé le 
fcault bonnet des roslisseurs, alloyl cuyre les repasls de nnpccs ius- 
qnes a Chaslellcrault , Loches., Vcndosmc cl Biais. Ce susdict 
homme, vieulx reisire parfaici en son niesliur, n'allumoyt iamays 
ses lampes de mur, sçavuyi tondre sur les œufs, veudou poil, cuir 
et plume, avoyt l'œil à tout, ne se lairroyi point facilement payer en 
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estoyent cliiers; que quoi que on Cst, rien ne se donnant eu Tou- 
raync, force estoyt d'y tout achepter, partant d'y lout payer. Brief, 
s'il l'eus, t pu sans honte, aur"y> compté : tant pour le bon aCr, et 
lant pour la veuc du pays. Aussy fit-il une bonne maison avecques 
l'argent d'aukruy, devint-il rond comme ung quariaud, bardé de 
lard, et l'appcla-t-on Monsieur. Lors de la dairenière fayre, trots 
quidams, lesquels estoyent des apprenti fc en cbicquanc, dans qui 
se trouvoyt plus d'estoflb à faire des larrons que des saincts, et 
scavoyeut bien déià iusques où possible estoyt d'aller sens se pren- 
dre en la chorde des haultes œuvres, curent intention de soy di- 
vertir et vivre, en condamnant quelques merchands forains on 
aulires en tous les despens. Dcncfjues, ces escholiers du diable 
(attisèrent compaîgnie a leurs procureurs, chez lesquels ils cslu- 
dtoyentle grimoire en la ville d'Angiers, etvindicntdc primo abord 
se logicr en l'hostol des Trois Barbcaulx, où ils voulurent les cham- 
bres du légat, mirent tout cen dessus dessoubz, firent les débou- 
tez, rethdrent les lamproyes au marché, s'annoncèrent en gens de 
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hault négoce, qni ne iraisnoyenl point de mercltan dises avcequcs 
euli, et voyagèrent seuls de leur iiersoniie. L'Iiosie de trotter, de 
remuer les broches, de tirer du meilleur, et d'apprester uni; vray 
disuerd'avocalsà ces trois coiignc festu, lesquels a voyent iàdcspcnse 
du tapsige pour cent escuz, et qui bien pressurez n'auroyent paa 
taui seulement rendu douze suis lounmys que l'ung d'eulx fai- 
soyt frestiller en sa bougctte. Mais, s'ils estoyent desnuez d'argent, 
point no manquoyent d'engin, et tous trois s'en tendirent à iouer 
leur mole comme larrons en foyre. Ce fcul une farce où ii y eut à 
boire et à niangier, veu que Ils se ruèrent pendant cinq iours tant 
et si bien sur les provisions de toute sui te, (ju'ung parti de lans- 
quenets en eus! moins guastc qu'ils n'eu frippèrent. Ces trois cliats 
fourrez dévalluyeut en la foyre après desjeuiicr, bien abreuvez, 
pansez, pansus; et, là, tailloyent en plein drap sur les bersiauues et 
aultres, rubbaut, prenaut, iouant, perdant; despendaul les esaïp- 
teaux ou enseignes Cl les ebangeant, mettant celuy de bimbelotier 
h l'orphebire et de l'orphebïre au cordouanier; gectant de lu 
poudre ez bouticques, faisant battre les cliiens, coupant la bride aux 
cbevaulx attachez, lasebant des cliats sur les gens assembles ; crânt 
au voleur ou disant J chascun : — Es:es-vous pas monsieur d'Kn- 
trefesses d'Angiers? Puis, ils dunnoyent des poulsées au monde, 
faisoyent des trouées aux sacqs de bled, cberclioyent leur niouscl te- 
nez en l'aumosnicrc des dames, et en rclesvoycnt les cottes, plou- 
raut, quesiant un ioyau tombé, et leur disant : 

— Mes dames, il est dans quelque trou! Ils esguaroyent les en- 
fants, se lapoyent en la pance de evrik <[ni hayo;i L iil aux corneil- 
les, ribloyent, cseorcliioyeiit et conchioyent tout. Brief, le diable 
eust esté saige en comparaison de ces damnez escholiers, qui se 
fussent pendus, s'il leur avoyl fallu faire acte d'iioniieste liummc; 
mais autant auroyt valu demander de la charité a. deux plaideurs 
enraigez. Ils .;uittoyent le champ de foyre non fatiguez, mais las- 
sez de mal faisan ces, puis s'en ïenoyent disner iusqucsà la vesprée, 
où ils recomiuençuM'iil leurs riblnies aux flambeaux. IJoiicqucs, 
après les. forains, ils s'en pieimyeiit auï filles de iuye auxquelles, 
par mille ruses, ilsuedonnoyenl que ce qu'ils en recevoyent, suy- 
vant l'axiome de lustinian : Cuicum ius tribuere, à ebascun son 
ius. Puis, en se gaussant après le coup, disuyent a ces paouvres 
garscs ; 

— Que le droit t estoyt à culï et le tort à elles. 
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Enfin, à leur souper n'ayant point de subiects à pisiolander, ils 
se congnoyent entre euh ou, pour se gaudir encorcs, se plaignirent 
des mousches à l'hoste en luy romonstratit qu'ailleurs les hostc- 
liers les faisaient attacher, pour que les gens dp condition n'en 
[uvenl point iiiromu.'ndi -t, (.rpeiidant, vers le cinquième iour, 
qui est le inur oriliçquc des Bebires, l'husle u'a;aul laniay» viu, 
meures qu'il escarquillasi Irci bien ses vrolx, la royale ligure 
d'un escu cliei ses chalands, et wichani que, si loul ce qui restait 
estoyt or, il rousleniyt moins chier, commença de rciiFinipiicr son 
museau et de n'aller que d'ung pied froid a ce que vouloyent ces 
gens de haultnt'goce. Ores, redoutant de faire ung maukais tralicq 
avocques euh, il entrepriui de sonder l'aposteume de leurs bou- 
gcttes. Ce que voyant, les Irois elereqs luy dirent, avecqnes l'asseu- 
rance d'uitg prevost pendant son homme, de vilement leur servir 
ung bon snuper, attendu que ils alloyent partir incontinent. Leur 
ioyoulse contenance desgreva l'hoste de ses soulcys. Ores, pensant 
que des drailles sans argeut débrayent eslrc graves, il apprcsla ung 
digne souper de chanoines, soubhaitant mesme de les vcoir ivres, 
afQn de les serrer sans desbats en la geôle, le cas cscliéaiiL Se sai- 
chant comment tirer leurs grègues de la salle où ils csloyent au- 
tant à l'aise que sont les poissons en la paille, les trois compagnons 
mangitrent et beurent de raige, resguardant la longitude des croi- 
ïées, espiant le moment de descamper, mais ne rencoutroyent ni 
ioinct ni desioincL Maudissant tout, l'ung vouloyt aller deslachcr 
ses chausses en plein aër pour raison de cholicque ; l'aultre quer- 
rir ung inôdecin pour le troisiesme qui s'esvanouiroyt comme faire 
se pourroyt. Le maudict hoslclicr baguenaudoyt tousiours de ses 
fourneaux à la salle, et de la salle aux fourneau*, guettoyt les qui- 
dams, avançoyt ung pas pour saulvcr son deu, en resculoyt deux 
pour ne point estre congué de ces seigneurs, au caz où ce seroyent 
de vrays seigneurs, et ailoyt en brave hostellier prudent, qui ay- 
moyt les deniers et liaïssoyt les cou]is. Mais, soubï uinbre de les 
bien servir, tousiours avoyt une aureillc en la salle, ung pied en la 
court; puis se cuydoyt tousiours appelé par culx, venoyt au moin- 
dre csclat de rire, leur moiistroyt sa face en guyse du compte et 
tousiours leur disoyt : — Mcssi'igueurs. que vous plaisl-il ? Intcr- 
roguaten response duquel ils auroyrnt voulu luy donner dix doigts 
de ses broches dedans le gozicr, pour ce que il faisojt mine de 
bien sçavoir ce qui leur plaisoyt en ceste conïuuciure, veu que, 
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pour avoir vingt escuz tresbuschans, ils eussent vendu chascun Te 
tiers de leur Éternité. Comptez que ils estaient sur leurs baneqs 
comme sur des grilz, que les [lieds leur desmangioyent irez-bien, 
et que le cl leur brusloyt un g peu. Déià l'Iioste leuravoyt mis les 
poires, le fourmaige et les compotes soubz le nez ; mais eulx, beu- 
vant à petits coups, mascliaut de travers, s'entre-resguardoyent 
pour veoir si l'ung d'euk trouveroyt en son sacq ung bon lour de 
cliicquatic; et tous cummenroyent h se divertir trez-tristenient. 
Le plus rusé des trois tlercns, qui estoyt ung Bourguignon, soub- 
rit et dit en voyant le quarl-d'heure de Rabdaj'S arrïv6 : 

— Besoiug est de remettre à huictainc, messieurs, comme s'il 
cust estÉ au palais. 

Et les deux aultres, nonobstant le dangicr, se basèrent de rire. 

— Qucdebvons nous? demanda ccluy qui avoyt en saceincture 
les dessus dicts douze sols. Il les mouvoyt comme s'il eust cuydé 
leur faire engendrer des petits par cet euraigé mouvement. Celtuy 
estoyt ung l'icard, cbolere en diable, et bomme à s'olTenser d'ung 
rien pour pouvoir bouttcrl'hostc par la croizée en toute scuretÉ de 
conscience. Dourques, il dit ces paroles avecques un aër rogue, 
comme s'il eust eu dix mille doublons de rente au soleiL 

— Six escuz, messcigneurs... respondit l'Iioste en tendant la 

— le ne souffrirai pas, vicomte, esire resgualii par vous seul... 
Gt !c tiers estudiant, qui estoyt un Angevin, rusé comme une 
femme énamourée. 

— Ni moy ! dit le Bourguignon. 

— Messieurs, messieurs! respartit le Picard, vous voulez gaus- 
ser, le suis voslrc serviteur!... 

— Sambrcguoy! s'escria l'Angevin, vous ne nous lairrercz pas 
payer trois fois... Kostre liostc ne le souluiroyt mie. 

— lié bien ! fit le Bourguignon , cil de nous qui dira le pire 
conte satisfera l'Iioste. 

— Qui sera le iuge ? demanda le Picard, renguaisnant ses douze 
sols. 

— Pardieu ! nostre liostc. Il doibt s'y entendre, veu qu'il est 
un liouiiiie de bault goust, dit l'Angevin. Allons I maistre queux, 
bouttez-vous li, bern ons, et presicz-nous vos deux aureilles. L'au- 
dience est ouverte. 

La-dessus l'Iioste s';issit, non sans se verser amplement à boire. 
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— A moy ! dit l'Angevin, ie commence. 

— En nostre duchié d'Anton, les gens de la campalgne sont 
trez-udellessenfateursde nostre sa incte religion caihnlicque, et pas 
ung ne quittcroyt sa pari du paradiz, faulie de faire pénitence on 
de tuer un hérétique. En dàt si ung ministre des liiïi-e-lofTres 
passoyt par là, tost il scroyt mis en pré, sans seavoir d'où luy tora- 
berovt la maie mort. Doncques, un bon homme de ïarzé, revenant 
ung soir de dire ses vespres en vuydam le piot a la Pomnie-tle- 
Tin, où il avoytlairréson entendoiro et sapience mémoriale, tomba 
dedans la rigole d'eauc de sa mare, cuydant cstrc et] son lict. Ung 
sien voisin, qui ha nom Godenot, l'advisani déià prins dans la gelée, 
veu qu'il s'en alloyt de l'hyicr, Iny dit en gaussant: 

— Hé! qu'atlcndez-vous doncques 147 

— Le desgel , fit le bon ivrogne, se voyant empesché par la 
glace. 

Lors Codenol, en bon chrestien, le désencanche de sa mortaise 
et luy ouvre l'huys du logiz, par hault respect du vin qui est sei- 
gneur de ce pays. Le bonhomme vint lors se couchicr en ricin lict 
de sa servante, laquelle estoyt ieune et gento lillaude. Puis le vieulx 
manouvricr, fort de vin, en besougna le cliauld sillon, cuydant 
estre en sa femme, et la mercia du restant de pucclaige qu'il luy 
truvooyt. Ores, entendantson homme, la Temme se mil à crier comme 
mille, et par ces cris hoirtlkqucs, le lahoureur feut adverii que il 
n'estoyl point dedans la voye du salut, ce dont paouvre laboureur 
de se navrer plus qu'on no sçauroyt le dire. 

— Ha ! fii-il, Dieu m'ha puni de n'avoir point esté fi vespres en 
l'ecclise. 

Puis s'excusa de son mieux sur le piot qui avoyt brouillé la 
mémoere de sa braguette, et en revenant au lict, ragottoyt a sa 
bonne mesnaigicre que, pour sa meilleure vasche, il vouldroyt 
n'avoir point ce meschief sur la conscience. 

— Ce n'est rien I. .. disoyt à son homme la femme, a qui la fille 
ayant respondu que elle resvoyt de son amant, la baltoyt un peu 
ferme pour luy enseigner a ne point dormir Si fort. Mais le chier 
homme, veu l'énonnilé da caz, se lamcutoyt dessus son grabat et 
plouroyt des larmes de vin par crainte de Dieu. 

— Mon mignon, fit-elle, drez demain va en confession, et n'en 
parlons plus. 

Le bonhomme trotte au confessionnal et raconte en toute hu- 
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milité son caz au recicur de la paroisse, lequel esloyt ung bon 
vieuli p reluire capable d'estre là hault la paninplile de Dion. 

— Erreur n'est pas compte, fit-il à son pénitent, vous ieusne- 
rez demain, et vous absous. 

— Ieusner! Avecques plaizir! dit le bon homme. Ça n'empesebo 
point de boire. 

— Ho! respondit le curé, vous boirez de l'cauc, puis ne man- 
gerez rien anltrc cliouse, sinon ung quarteron de pain et une 
pomme. 

Lors le bon bomme, qui n'avoyt nulle fiance en son entende- 
ment, revint, répétant a part soy la pénitence ordonnée. Mais ayant 
loyalement commencé par ung quarteron de pain et une pomme, il 
arriva chez luy disant : — Ung quarteron de pommes et ung pain. 

Puis, pour se blanchir l'ame, se mit en debroir d'accomplir son 
icusne, et sa bonne mesnaigiere luy ayant tiré ung pain de la mette, 
et descroclié les pommes du planchier, il ioua trez-mélancliolic- 
quement de l'espée de Caïn. Comme il faisoyl ung soupir en arri- 
vant au darrenicr boussin de pain, ne saichant où le mettre, veu 
qu'il en avoyt iusques en la fossette du cou, sa femme luy remons- 
tra que Dieu ne vouloyt point la mort du pécheur, et que, faulte 
de mettre ung rusteau de pain de moins en sa pauce, il ne luy se- 
royt point reproiichc d'avoir mis ung petit son ebouse au verd. 

— Tais-loi, femme! dit-iL Quand ie riebvroys crever, faut que 
iu ieusne. 

— l'ai payé mon escot. A toy, vicomte... adiouïta l'Angevin en 
resguardant le Picard d'ung air narquois. 

— Les pots sont vuydes, dil l'boste. IloJU ! du vin... 

— Beuvons, s'escria le Picard. Les lettres niouiiléos coulent 
mieulx. 

Là-dessus, il lampa son verre plein, sans y lairrer une crotte de 
vin, et, après une belle petite lousscrio de prosneur, dit cecj" : 

— Ores, vous sçavez que nos petites garses de Picardie, pre- 
mier que de se mettre en mesuaige, ont accoustumé de gaigner 
saigoment leurs cotlcs, vaisselle, bahuts, brief, tous ustensiles de 
mariaige. Kl, pour ce faire, vont eu maison a Pcronnc, Abbe\ille, 
Amiens et aultres lilles, où sont cliambei ières, fouettent les verres, 
torchent les plais, ploient le linge, porient le disner cl tout ce qu'elles 
peuveut porter. Pat) sont tost espouzêcs dès que elles sçavent faire 
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quelque cliouse, onlire ce qu'elles apportent à leurs marys.Ce sont les 
meilleures inesuaigieres du monde, pour ce que elles cognoissent 
le service,, et lotit irez-bien. Une de Azonville, qui est le pays dont 
iu suis ligueur parhéritaige, ayant ouï parler de Paris où les gens 
ue se baissuyenl pninl pour ramasser sis blancs, et où l'on se sub- 
stantoyt pour un iour il passer devant les rostisscurs, rien qu'il bu- 
mer l'aè'r, tant graisseux il estoyt, s'ingénia d'y aller, espérant rap- 
porter la valeur d'une troncq d'ecclise. Elle marche a grant renfort 
de pieds, arrive (te su prsomH;, munie d'ung panier plein de vuyde. 
La, tombe a la porte Sainct-Denys, en ung tas de bons souliiards 
plantez pour ung leins en vedette, a cause des troubles, veu que 
iceuk de la religion faisoyent mine de s'envoler à leurs presches. 
I.e sergent, voyant venir ceste danrée coèTfée, boutle son Centre 
sur le coslé, en secoue la plume, retrousse sa moustache, haulse 
la voix, alfarouclie son œil, se met la main sur la lianclic, et ar- 
reste la Picarde connue pour veoir si elle est deument percée, veu 
qu'il est deffendu aux filles d'entrer aultrement à Paris. Puis luy 
demande, pour faire le plaisant, mais de mine griofie, en quel 
pensier vient-elle, cuydant que elle vouloyt prendre d'assault les 
clefs de Paris. A quoy la iiaïfvc garse respondit que elle y cher- 
cbioyl une bonne condition en laquelle elle pust servir, et u'auroyt 
cure d'aulcun mal, ]>ourveu qu'elle gaignast quelque cliouse. 

— Bicu vous en prind, ma commère, dit le raillard;ie suis Picard, 
et rais vous faire entrer icy où vous serez traicteo comme une royne 
vouldmyt l'estre souvent, et vous y gaignerez de lionnes ebouscs. 

— Lors il la mène au corps de garde, où il luy dict de ba- 
lyer les plancliiers, bien escumer le pot, attiser le feu et veiller à 
tout, adioustant que elle auroyt trente sols parisis par ung ebascun 
homme, si leur sen ici; luy plaisoyt. Ores, veu que l'escouade esloyt la 
pour ung mois, elle gaigneroyt bien dix escus, puis à leur des- 
partie troiiveroyt les nouveau-venus qui s'arrangeroyent trez-fort 
d'elle, et à cet honneste mestior emporterait force deniers et pré- 
seus de Paris en sou pays. La bonne fille de rendre la chambre 
nette, de tout nettoyer, de si bien appresler le repast et tout, chan- 
tant, rossignolant, que, ce iour, les bons souldards trouvèrent à 
leur taudis la mine d'ung réfeclouère de bénédictins. Aussy, tous 
contens, donnèrent- ils cliascun ung sol à leur bonne chauiberièrc. 
Puis, bien repue, la lomliièieniau lict de leur commandant, qui 
estoyt en ville chez sa daine, et l'y dodinèrent bien congrue m eut 
CONTES Oit. II 
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avecques mille gentillesses de soldais philosophes, id est, amourem 
de ce qui est sai.Lîe. La vnilii bi,>[] ;i 11 i fc}<_- en ses draps. Ores, pour évi- 
ter les noises et querelles, nos gaule -bon- le uis tirèrent au sort le 
tour rie chasenn; puis se mirent à la rangellc, allant trez-bien à la 
Picarde, loua chaulds, ne soufflant mot, bous soldats, ung cliaseun 
en prenant au moins pour six-vingts sols tournoys. Encorea que ce 
finis! service ung peu dur dont elle ri aiovt coustume, la paouvre 
fille s'y employa de son mienlx, et, par ainsy, ne ferma point l'œil 
ni rieu de toute la nuict. Au matin, voyant les soiildards bien en- 
dormis, elle leva le pied, heureuse de n'avoir aulcune escorcheure 
au ventre après avoir porté si lourde charge, et, quoique légère- 
ment fatignée, gaigna le large à travers champs avecques ses ireuie 
sols. Lors, sur la ronto de Picardie, voit une de ses amycg qui, à 
suit imitation, vouloyt tasier du service de Paris, et venoyt mute 
affriolée, laquelle l'arreste et l'inlerrogue sur les conditions. 

— Ah! Perrinc, n'y va pas, il y fauldroyt ung ci de fer, encores 
l'useroyt-on bientost, luy dit-elle. 



— À toy, grosse panse de Bourgongue, fit-il en rabadant l'apos- 
teume naturel de son voisin par one tape de sergent. Crache ton 
conte, ou paye?... 

— Par la royne des andouilles! respondit le Bourguignon, par 
ina fcy ! par le morbey ! par Dieu ! par diable ! ie ne sçays que 
des histoires de la court de Bourgongue, lesquelles u'ont cours 
qa' avecques noslre motmoye... 

— Eh ! ventre dieu ! sommes-nous pas en ta terre de Bcauffre- 
mont? s'escria l'aultre, raonstrant les pois vuydez. 

— le vous diraj* doneques une adventure bien cogneue à Diion, 
laquelle est advenue au tems où i'y commandoys, et ha deu estre 
mise par escript. Il y avoyt ung sergent de justice nommé Franc- 
Taupin, lequel estoyt ung vieuls sacq a mauvaise liez, tonsiours 
grongnant, tousiours battant, faisant a loui une mine de verglas, ne 
rescotiforlant iainays par qm-lipivs u r .iu(] nulles cculï qu'il menoyt 
pendre, et, pour estre brief, homme à trouver des poux eu teste 
chauve et des torts a Dieu, te dict Taupin, rebulé de tout poinct, 
s'eochargea d'une femme et, par grant haiard, il luy en écheut 
one doulre comme pelure d'oignon. Laquelle, voyant la deflec- 
tueuse complexion de son mari, se douoa plus de poine pour luy 
cuire de la iove au lugiî qu'une aultrc en eust prias à l'cocomer. 
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Mais, encores qu'elle se coniplust à luy obéir en toutes chouscs, et 
pour avoir la paix eus! lasché Je luy Ganter de l'or, si Dieu l'eust 
voulu, ce maulvais homme rechignoyt perpétuellement, etn'espar- 
gnoyt pas plus les coups à sa femme qu'une; débiteur les promesse.! 
auxrecors. Ce traictement incommode coniinuant maulgré les soings 
et travail augélicque de la paouvre femme, elle fe ut contra in de, u» 
s'y accoustumant point, à en référer à ses parens, lesquels inter- 
vindretit à la maison. Lors, eut* venus, leur feut par le mary des- 
clairé : Que sa mesnaigiere estoyt despourveue de sens, qu'il n'en 
receïoytquc îles desplaizirs, et que elle luy rendoyt la vie trez-dure 
à passer; tanlost le resveigloyt dans son premier somme; tantost ne 
venoyt point ouvrir la porte, et le lairroyt à la brouine on à la ge- 
lée ; puis que iamays rien n'estoyt à proupos céans. Ses agraphes 
manquoyent de boulons et ses aiguillettes de ferrets. Le linge se 
cbamoussnyt, le vin se picquoyt, le bois suoyt, le lict crioyt tous- 
iours imtempestivement. Brief, tout estoyt mal. A ce dévoyement 
de faulses paroles, la femme respondit en munstrant les bardes, et 
tout, en bon état de réparations localives. Lors le sergent dit que il 
estoyt trez-mal traicté; ne tronvoyt iamays son disner appresté, ou 
que, s'il l'estoyt, le bouillon n'avoyt point d'ycuix.ou la soupe es- 
toyt froide; il failloytdu vin ou des verres a table; la viande estoyt 
nue, sans saulce, ni persil; la moustarde estoyt tournée ; il ren- 
controyt des chevctilxsurle rost, ou les nappes senloyent le vieuli 
et luy ostoyent l'appétit ; en fin de tout, elle ne luy donnoyt iamays 
rien qui feust a son goust. La femme, estonnée, se contentoyt de 
nier le plus honnestement que faire se pomoyt ces estranges griefs 
a elle imputez. — Ha! Gt-ii, lu dis non! robbe pleine do crotte! 
Eb bien! venez disner céans vous-mesmesau iour d'huy, vousse- 
sez tesmoings de ses desportemens. Et, si elle peut me servir une 
foys selon mun vouloir, i'auray tort en tout ce que i'ay advancé, ne 
levcray plus la main sur elle, ains luy îairreray ma hallebarde, les 
braguettes, et luy quitterai* le commandement ici. 

— Oh bien! dit-elle toute gaye, ie seray doneques désonnais 
dame et maistresse. 

Lors le mary, se fiant en la nature et les imperfections de la 
femme, voulut que le disner feust appreste sous la treille dans sa 
court, pensant à crier après elle, si elle tardoyt en trottant de la 
table a la crédence. La bonne mesnaigiere s'employa de tous crins 
a bien faire son office. Etsi d.onn.i-l-el l ede?plat= nets a s'y mirer, 
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de la moustarde fresche ci du bon faiseur, unt; disnerbien coucoc- 
lidiinf rliauld à emporter l.i gueule, s\ i|h'i issanl comme ung fruict 
desroblié, lu s verres bien trinquez, le vin rafrcsi'hi, cl loilt si bien, 
si blaoc, si reluysant, que son repast eust faict honneur à la S!ar- 
Sfil d'un évesque. Hais au inonieu; oi'i elle, su pourk'sehioyt devant 
sa table, en v i;ectaui l'ieillade superflue que les bennes mesuai- 
gieres ayrnenl à donner à tout, sou mary vient à heurter la porie. 
Lors, une maudicto poule, qui trtû) i eu l'engin île monter sur le 
treilliz pour se saouler lie raizins, lairra cheoïr une ample ordeure 
au plus bel endroicl de !a nappe. La pamirre femme faillit a tom- 
ber tpiasi-morle, lanl graiiL fenl mm de/.espoir, et ne sc.eut aultre- 
menl remédier ii I' îti (<■ m [ii'r;«itr<: de la [mule qu'en en rouvrant le 
t'a'/, inrungren d'un'' assiette où elle mi! îles fnuets qui se Irou- 
VOyent en trop dedans sa poche, n'ayant plus aulcun soulcy do la 
symétrie. Puis, à l'cslc il ji que nul ne s'apera'tisl de la chouse, ap- 
porta promptemedi le polaire, (il seoir uni; cluscim en son bancq 
et les convia gayment tous à se rigoller. 

Ores, unis inyam reste belle ordonnance île bonnes plains, se res- 
crièrem, moins le diable de uiary, lequel resioyl sombre, refroi- 
yno; l , iounyt des siniirils, ej'omnielo; I, res^uanim l (util, cherchant 
uni; fesin à venir |.nur en assommer sa femme. l.nrs, elle se prinl il Iny 
dire, bien beiu enne de pouvoir l'a^nasier à l'abri de ses prouches : 
— Voilà luslre rep.tsl bien ciiauld, bien dressé, le linge bien blanc, 
les salière* pleines, les ^itz bien nels, le vin frais, le pain doré. Que 
[nanque-t-il'.'IJuequerrez-veiis'' One iniilez-vousï Une vous faut-il '.' 

— Du bran ! dit-il par bonite cbolëre. 

La tnesnaigiere deseuovre vilement l'assielle et répond : 

— Mon amy, en voila! 

Ce que vojanl, le sn^eii! demmio quitiauld. pensant que le dia- 
ble csloyt passé du testé de sa femme. Là-dessus, il feui gricfve- 
ment repruuché par les parons qui luy donnèrent lort, luy chaulè- 
rent mille pouilles, et luy dirent plus de ^oyuos en une aulne de 
lenis qu'ung grellier ne fait d'escripturcs en son mois. Depuis ce 
iuur, le sergent veaquit irez-bien en paix avecques sa fcinme, la- 
quelle, a la moindre équivocque, fiousseurc de sourcils, luy disuyl : 

— Veux-tu du bran?... 

— Qui a faicl le pire? s'oscria l'Angevin en frappant ung polit 
coup de bourreau sur l'espaulc do l'iioste. 



LES TROIS CLERQS DE SAI\CT-MCHOLAS. 165 

— C'est luy ! c'est luy! dirent les deux auln es, et lors commen- 
cèrent ii disputer comme de beaulx pères en ung concile, cherchèrent 
à s'entrebattre, a se geeter les pois a la teste, se lever, et par un 
hazard de bataille, courir et gaigner les champs. 

— le vais vous accorder, s'escria l'hnste, voyant que la où il 
avoyt eu trois débiteurs de bonne voulcntê, maintenant aulcun ne 
pensoyt au my compte. 

Il s'a r restèrent espouvantés. 

— le vais vous en faire ung meilleur, par aiusy vous me don- 
nerez dis sols par chaque panse. 

— Escoutons l'hoste! fil l'Angevin 

— Il y avoyt dans nostre faulxbourg de Nosiro- Dame- la-Riche, 
duquel dépend ceste hoslellerie , une belle fille qui, oultre ses 
advantaiges de nature, avoyt une bonne charge d'escus. Donc- 
ques, aussitost que elle feut eu aage et force de porter lu faix du 
mariaige, elle eut autant d'amans qu'il y ha de sols au troncq de 
Sainct-Gatien le iour de Pasques. Ceste fille en esleut ung qui, 
sauf voslre respect, pouvoyt faire de la besongne le iour et la nuict 
autant que deux moynes. Aussy feurent-ils bientost accordez et le 
mariaige en bon train. Maïs le bonheur de la première nuictéc ne 
s'approuclioyt point sans causer une légierc appréhension b l'ac- 
cordée, veu qu'elle estoyt subiecte par infirmité de ses conduits 
souterrains à excogiter des vapeurs qui se rcsolvoyent en manière 
de bombe. 

Ores, redoutant de laschier la bride à ses folles ventositez, 
pendant que elle penseroyt à aultre chouse , en ceste première 
nuict, elle fma par advoucr son caz à sa mère, dont elle in- 
vocqua l'assistance. Lors la bonne dame luy desclaira que ceste 
propriété d'engendrer le vent estoyt en elle un héritaige de fa- 
mille, et que elle avoyt este fort empeschte en son temps. Mais 
que, sur le lard de la vie, Dieu luy avoyt faict la graacc de serrer 
sa cropière, et que, depuis sept ans, elle n'avoyt rien esvaporé, 
sauf une darrenière foys où, par fasson d'adieu, elle avoyt nota- 
blement esventé son deffunct mary. — Mais, dit-elle à sa fille, 
i'avoys une seure recepte que me légua ma bonne mère, pour 
amener à rien ces paroles de surplus et les exhaler sans bruict. 
Ores, veu que ces souffles n'ont point odeurs maulvaises, le scan- 
dale est parfaitement esvité. Pour ce, doneques, besoing est de 
laisser miioter la substance venteuse et la retenir a l'issue du per- 
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tuys ; puis de poulser ferme r alois l'aër, s'cstant amemmé, coule 
comme ung soubpçon. Et, en nnsire famille, cecy s'appelle es- 
trangler les pets. 

La fille, bien contente de s ça voir estrangler les pets, mercia sa 
mère, dança de la bonne fasson, lassant ses flatuositez au fund de 
son tuyau comme ung souffleur d'orgue attendant le premier coup 
de la messe, l'uis, venue en la chambre nuptiale, elle se deslibéra 
d'expulser le tout en montant au lia; uiah h faiiLisejui: élihiitiit 
s'estoyt si bien ciiict qu'il ne voulut point issir. Le mary vint; ie 
vous laisse à penser comme ils s'escrimèrent à la iolye bataille où 
avecques deux chouses on en Met mille, si l'on peut Au mitant de 
la nuict, l'cspouséc se leva, soubz ung petit prétexte menteur, 
puis revint vilement, mais en enjambant à sa place, son pertuys, 
ayant eu lors phantaisie d'eslernuer, fil une telle dcscliarge de 
couleuvrine, que vous eussiez creu comme moy que les rideaulx se 
desebiroyent. 

— Ha ! i'ay manqué mon coup, fit-elle. 

— Tudieu! luy dis-je, ma mye, alors espargueî-Ies. Tous gai- 
gneriez vostre vie à l'armée avecques ceste artillerie. G'estoyt ma 
femme. 

— Sol ho! ho ! firent les elereqs. Et ils se respandirent en es- 
clats, se tenant les costes, louant l'hoste. 

— As-tu, vicomte, entendu meilleur conteî 

— Ha! quel conte! 

— C'est ung conte! 

— C'est un maistre conte. 

— Le roy des contes. 

— Ha! lia! il estrippe tous les contes, et il n'y ha désormais 
contes que contes d'Iiostellerie. 

— Foy de ebresden ! vécy Je meilleur conte que i'aie ouy de 
ma vie. 

— Moy! i'entends le pet. 

— Moy, ievouldroys baiser l'orchestre. 

— Ha! monsieur l'hoste, dit gravement l'Angevin, nous ne 
sçaurions sortir de léans sans avoir veu l'bostesse; et si nous ne 
demandons pas à baiser son instrument, c'est par grant respect 
pour ung si bon conteur. 

Là-dessus, tous exaltèrent si bien l'hoste, son conte et le chouse 
de sa femme, que le vieuli rostisseur, ayant fiance en ces rires 
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naïfs et pompeux Éloges, Imclu'a sa femme. Mais, elle ne venant 
point, les elereqs dirent, non sans intention frustratoire : — Al- 
lons la veoir. 

Doncqucs tous sortirent de la salle. Puis l'hoste print la chan- 
delle, monta, premier, par les degrez pour leur montrer le chemin 
en les csclairant, mais, voyant la porte de la rcuc entrebayee, les 
chicquaniers s'esvadèrent, légiers comme des umbres, lairrant à 
l'hoste licence de prendre pour solde un aultre pet de sa femme. 
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Ung chasr.un sr.iyt par quelle adventitrc le Roy l'ranroys pre- 
mier du iioii] feiit prius comme uu obtenu niais et mène deilniis 
la ville de Madrid en lU'spai^no. Là, l'empereur Cliarles ciu- 
ipiiesme le serra livy.-estiwleiiirnl , aiusy que chouse d'mig hanll 
prix, en ung sien chasteau, ce dont nostre delfnnct maislrc, d'e- 
lenie méiuoere, conceut beaucoup d'anuy, leu qu'ayniant le 
grant aSr, ses aises et tout, il ne s'eniendoyt pas plus à demourcr 
en catge qu'uni} rJiailc à renier des dentelles. Aussy lomba-t-il en 
<lrs tristiiiraiimis si estr.ingcs que, ses lettres leues en plein conseil, 
madame d'Eugoulesme , sa mère; madame Catherine, la Daul- 
pliine; le cardinal Duprat, monsieur du Montmorency et cenk 
qui avoyi.'iil en charge t " J \ s t n t de France, «î^uoiss.mt Ions la liaulle 
paillardise du Roy, fourrait d'advts, après meure délibéra lion, de 
Iny disputer |n Hiiynr .M ,i rené ri te, de laquelle il recevrait scure- 
ment allégeance eu ses souleva, la bonne dame estant bien .innée 
de luy, ioyeulse et docte en toute snpieiice. Mais elli.', alléguant 
qu'il s'en -alloyt de sou ame, pour ce qu'elle ne sçauroyt, sans 
grant dangicr, eslre seule aierqnes le llny en sa geôle, il font des- 
pesche devers la court de Home ung secrétaire habile, le sieur de 
Fizcs, avecques maudat d'iinpétrur du l'ontife un bref d'espé- 
eiales indulgences, contenant valables absolutions des légers pé- 
chez que, yen la consanguinité , pourroyt faire lariiete Royne en 
vene de guarrir la mélanchoKe cm lioy. 

En ce tems, le Balave Hadrien VII cliaussoyt encores la tiare, 
lequel, bon compaignon au demourant, ne mit point en oubly, 
rnaulgré lesliens scholastii-quesqui l'nnissoyeni à l'finpcreur, que 
il s'.iïissoyt du fds aisné de l'Ecclise catholicquc, et eut la gual- 
lantisc d'envoyei 1 en Hespaigue un exprès légat inuui de pleins 
pouvoirs b ceste fin d'adviser à saulver, sans trop nuyre à Dieu, 
l'aine de la lloyne et te corps du Roy. Cesle affaire de grief ve ur- 
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gence mit martel en teste aux seigneurs de la court, et desmau- 
geaison entre les pieds des dames, lesquelles, par grant dévoue- 
ment envers la couronne, se feussent presque toutes offertes d'aller 
à Madrid, n'estovt la noire deffiance de Charles-Quint, qui no 
lairroyt point au Roy licence de vcoir aukuns de ses subiecls ni 
roesme les gens de sa famille. Aussy feut-il besoing de négocier le 
despart de la Iloyne de Navarre. Doncques, il n'estoyt bruict que 
de ce icusne dcsplourabie et du deffaut d'exercice amoureux si 
contraire a ung prince qui en estoytsi graot coustumier. Brief, de 
plainte en quérimonie, les femmes linèrent par plus penser à la 
braguette du Roy qu'à luy-niesme. La Roync fcut première à dire 
que elle soubhaitovt avoir des aësles. A ce respondit Monseigneur 
Odet de Chastillon que elle n'avoyt point besoing de ce pour estre 
un ange. Une, ce feut madame l'Aihnirale, s'en prenoyt à Dieu 
de ne pouvoir envoyer en courrier ce qui deffailloyt tant au 
paouvre sire, veu que chascuue d'elles le presteroyt à son tour. 

— Dieu ha bien faict de les clouer, s'escria gentement la Daul- 
phinc, car nos marys nous lairreroyeut, en leurs absences, bien 

Tant feut dîct, tant fcut pensé, que la Royne des Marguerites 
fcut, à sa despartie, enchargiéc parcesbonncschresdenuesdcbien 
baiser le captif pour toutes les dames du royaulrnc; et, s'il leur 
eust esté loysible de faire provision de liesse comme de moustarde, 
la Royne en eust esté encuinbrée à en vendre aux deux Gastilles. 

Ce pendant que madame Marguerite passoyt les monts, maulgré 
les neiges, à grant reufort de mules, courant a ces consolations 
comme au feu, le Roy se trouvoyt arrivé à la plus ardue pesanteur 
de reins où il debvoyt esire en sa vie. Dans ceste extresme réver- 
bération de nature, il s'ouvrit à l'empereur Charles -Quint, à ceste 
fin d'estre pourveu d'ung miséricordieux spécificque, luy objectant 
que ce seroyt honte éternelle à ung Roi d'en lairrer mourir un 
aulire, faulte de guallanterie. Le Castillan se monstra bon homme. 
Ores, pensant que il pourroyt se récupérer de ses Hespaignoles 
surlaransson de son hoste, il arraisonna brouillificquement les 
gens commis à la garde de son prisonuier, leur baillant licence oc- 
culte de luy complaire en cela. Doncques, ung certain don fliios 
de Lara-y-Lopez narra di Pinto, paouvre capitaine, desnué d'escus, 
maulgré sa généalogie, et qui songioyt depuis ung tems à querrir 
fortune en la court de France, cuyda qu'en procurant au dict sei- 
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gueur ung doul.t cataplasme de chair fifre il s'ouvriroyt une parle 
hunnestemcnt féconde, ci de faict, ceui qui cognoisseiit et la court 
et le bon Roy sçavont s'il se trompoyt. 

Quand le dessus dict capitaine vini à son lour de roole en la 
chambre du Roy de France, il luy demanda respectueusement si 
son bon plaizir esiuyî d« luy permettre une iiiiLrmgiialiun dont il 
eslnvt curieux autant (\w d'uKluheiicw papales. A quoy le prince, 
quittant sa mine hjpûcondriacquc el se mouvant en la chaire où il 
eslui L sic, lit bi^nu de LoiiM'iiti'meut. Le capitaine luy dit de ne point 
s'offenser de la licence de son languaige ; puis , luy advouani qu'il 
avoyt renom d'estre, luy Roy, ung des plus grants paillards do France, 
il vouloyE scavoir de luy-mcsuie si les dames de sa court estoyent 
biijii expertes eu amour. Lepaouvre lluy, se ramenlevaut ses bons 
coups, lascha ung soupir tiré de creuît et dit: — Nulles femmes 
d'aulcuns pays, y compris celles de la lune, ne cognoistro mieuk 
que les daines de France les secrets de ceste alquemie, et que, au 
suubvenir des savoureuses, gracieuses et vigoureuses mignardises 
d'une seule, il se sentoyl homme, si elle luy esloyt lors offerte, à la 
ferrer avecques raige, sur un aiz pourri, à cent pieds au-dessus 
d'ung précipice... 

Eu ce disant, ce bon Roy, ribauld si iamays il eu feut, gectoyt 
la vie et la flamme par les yculx, si druement que le capitaine, 
quoique brave, en sentit des très mousse m en ts intimes dedans sa 
fressure, tant flamba la trez-sacrëc maiestê de l'amour royal. Mais 
retrouvant sou couraige, il print la deffeuse des daines Lcspai- 
gnoles, se iactant que, en Castille seulement, faisoyt-on bien l'a- 
mour, pour ce que il y avoyt plus de religion qu'en aulcun lieu de la 
chrestioote, et que, tant plus les femmes y avoyent paour de se 
damner en B'adonnant a un amant, tant inieuli elles y alloyent, 
saichant que elles debvoyent prendre plaîzir en la choose pour 
toute l'éternité. Puis il adiouxta que, si le seigneur Roy vouloyt 
gaiger une des meilleures et plus prouflictables seigneuries ter- 
riennes de son royauirae de France, il luy donueroyt une uuictéu 
d'amour à l'hespaignole en laquelle une Royne fortuite luy lire- 
royt l'ame par sa braguette, s'il n'y prenoyt guarde. 

— Tost, tost 1 fit le Roy se levant de sa chaire. le to baîlleray, 
de par Dieu, la terre de la Yille-aui-Dames en ma province de 
Tourayne, avecques les plus amples privilèges de chasse et de baulte 
et basse iusticc. 
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Lors le capitaine, qui co-^noissoyt la Doua du cardinal archeves- 
que de Tolède, la requit de rouer de tendresse le Roy de France, 
et luy demonstrer le liauli advantarge des imaginations casiillanncs 
sur le simple mouvement des Françoyscs. A quuy consentit la 
marqneza d'Ainaesguy pour l'honneur de l'Hespaigne, et aussy 
pour le plaizir de sçavoir de quelle pasle Dieu faisoyt les roys, yen 
que elle l'ignoroyt, n'en estant encores qu'aux princes île l'i-xclis!!. 
Doocques , elle vint , fougueuse comme ung lion qui ha brisé sa 
caige, et Dt cracquer les os, la moelle du Roy et tout si dmement, 
qu'un aultre en seroyt mort. Mais le dessus dict seigneur estoyt si 
bien guarni, si bien affamé, si bien mordant, que il ne se sentit 
point mordre, et de ce duel horrificque la marqueza sortit qui- 
naude, cuydant avoir eu le diable à confesser. 

Le capitaine, confiant en sa guaisne.s'en vint saluer son sei- 
gneur, pensant a luy faire hommaige de ce fief. Lors, le Roy luy 
dit en manière de raillerie que les Respaignoles estoyent d'assez 
bonne température , qu'elles y alloyent dmement , mais que elles 
mettoyent trop de pbrenosie là où besoiug estoyt de gentillesse, et 
qu'il cuydoyt à chasque gaudisserie que ce feust un esternuement 
ou ung caz de viol, brief, que les accointances françoyscs y rame- 
noyent le beuveur plus altéré, ne le lassant iamays, et que avecques 
les dames de sa court l'amour estoyt une doulceur sans pareille et 
non labeur de maistre mistrou en son pestrin. 

Le paouvre capitaine feut estrangement picqué de ce languaige. 
Maulgré la belle foy de gentilhomme dont le Roy faisoyt estât, il 
creut que (e sire vouloyt le gabeler comme un cscbolier robbant 
ung trousse u d'amour en ung clappierde Parts. Néanmoins, ne sai- 
ebant au demourant si la marqueta n'avoyt point par trop hespai- 
gnolé le Roy, il demanda revanche au captif, luy baillant sa parole 
que il y auroyt, pour le seur, une vrayo fée, et luy gaigneroyt son 
fief. Le Roy estoyt trop courtois et guallant chevalier pour ne point 
octroyer ceste requeste, et adiouxta mesme une gentille parole 
royale, en tesmoignant dezir de perdre la gageure. Doncqucs, 
après vespres , le guarde passa toute ebaulde , en la chambre dn 
Roy , la dame la plus blanche nient reluysante , la plus mignonne- 
ment folastre, à longs cheveubt, à mains velouxtées, enflant sa 
robbe au moindre geste, veu que elle estoyt gracieusement rebon- 
die, ayant une bousche rieuse et des yeulx humides par advance, 
femme à rendre l'enfer saige, et dont U prime parole eut telle 
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puissance cliordialc que la brayette du Roy en cracqueta. L'ende- 
main, alors que la belle feu! esvadée après le desieuner du Roy, le 
bon capitaine vint bien heureux et iriumphant en la chambre. 
A sa venue, le prisonnier de s'escrier : 

— Baron de la Ville-aux-Dames, Dieu vous procure ioyes pa- 
reilles! l'ayme ma geôle! Par noslre Dame, ic ne veux point iuger 
entre l'amour de nos pays, mais paye la gageure. 

• — le le sçavoya bien ! dit le capitaine. 

— Et comment? fit le Roy. 

— Sire, c'est ma femme. 

Voilà l'origine des Larray de la Ville- a or-Dam es en nostre pays, 
veu que par corruption de nom, celuy de Lara-y-Lopez fina par 
se dire Larray. Ce feut une bonne famille, bien affectionnée au 
service des Roys de France, et qui a mouU fraye. Bienlosl la Royne 
de Navarre vint à tems pour le Roy, qui, se desgoustaut de la ma- 
nière h espagnole, voulnyt se gaiulir à la franroy.se; mais le surpins 
n'est point le subiect de ce conte, le me réserve de dire ailleurs 
comme s'y print le légat pour espongier les péchez de la cliouse, 
et le gentil mot de nosLre royne des il largue ri les, laquelle mérite 
une niche de saincte en ces divaius, elle qui, première, fit de si 
beauk contes. Les moralités de cettuy sont de facile entendement. 

Ed prime enseignement, les roys ne doibvent poiut se lairrer 
prendre eu guerre plus que leur archétype au ieu du sieur Pala- 
mede. liais, de ce, il conste que ce est une bien calamitcuse et 
horrifif que playe tombée sur le populaire que la captivité de son 
Roy. Sic'eust esté une royue, ou mesme une princesse, quel pire 
destin! Mais aussy, ic cuydc que, voire chez les cannibales, la 
chouse n'advindroyt point. Y lia-l-il iamays raîsrtri d'emprisonner 
la lïeor d'ong raya ni me? le pense trop bonnes diableries de ista- 
mlb, Lurîfer et an) très, pour iniagiuer que. euU régnant, ils vou- 
lussent mnsser ta ioye de tons, la lumière bien faisante a quoy se 
chauffent les paouvres souffretenx. Et besoing esioyt que le pire 
des diables, id est, une vieille mrschante femme he ré lie que, se 
rencontras! en uogthrosnc, pour devenir la iolye Marie d'Kscosse, 
5 la honte de lotis les chevaliers de la cbrcsiieolé. lesquels deb- 
ïroycot estre advenus, tous sans assignation, aux pieds de Fotlic- 
ringay, n'en tairrant a ni eu ne pierte 
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DES RELIGIEUSES DE POtSSÏ 



L'abbaye de Poissy ba esté célébrée par les vieull autheurs 
comme ung lien de liesse où les desporteinens des nonuains pria- 
drenl commencement, et d'où tant de bonnes histoires procédèrent 
pour apprestcr à rires aux laïcques aux despens de nosire saincte 
religion. Aussy la dessus dicte abbaye est-elle devenue matière a 
proverbes que aulcuna sçavans ne comprennent plus de nos iours, 
quoique ils les vannent et concassent de leur mieulx pour les digérer. 

Si vous demandiez à ung d'eulx ce que sont lesoiiues de Poissy, 
gravement il respondroyt que ce est une périphrase en l'cndrotct 
des truffes, et que la manière de les accommoder, dont on parloyt 
en se gaussant iadis de ces vertueuses !:lles, debvoyt emporter une 
saulce espéciale. Voilà comme ces plumigères rencontrent vray une 
foys sur cent. Pour eu revenir à ces bonnes recluzes, il estoyt dict, 
en liant s'entend, que elles ayrooyent mieulx trouver une pute 
qu'une femme de bien en leurs chemises. Aulcuns aultres raillards 
les reprouchoyent d'imiter la vie des sainctes à leur méthode, et 
riisoyent-ils que de la Marie ^gyptiacque elles n'esislimoyeni que 
sa fasson de payer les bateliers. D'où la raillerie : Honorer les 
saincts à la mode de Poissy. Il y ha encore le crucifix de 
Poissy, lequel tenoyt ebauld à l'estomach. Puis les matines de 
Poissy, lesquelles finissoyeitt par des enf.ws de chœur. Enfin, 
d'une brave galloise bien entendue aux friandises de l'amour, il 
estoyt dict : Ce est une religieuse de Poissy. Ceste certaine 
ebouse que vous sçavez et que l'homme ne peut que prester, ce 
estoyt la clef de l'abbaye de Poissy. Pour ce qui est du portail 
de la dicte abbaye, ung chascun le eongnoyt de bon matin. Cettuy 
portail, porte, huys, ouvroucre, baye, car tousiours reste entre- 
baillé, est plus facile à ouvrir qu'à fermer, et couste moult en ré- 
parations. Biïef, il ne s'inventoyt pas, dans cettuy teins, une gen- 
tillesse en amour qu'elle ne vinst du bon couvent de Poissy. Comp- 
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lez qu'il y ha licwinq» de menteries ci d'emphases liypcrbolicques 
dans ces proverbes, mocqueries. bourdes et roq-à-l'asnc. Les non- 
nes dudict Poissy estoyent de bonnes dam ni s cil es qui trichoyenl 
bien, ores^cy, ores-là. Dieu au prouffict du diable, conioic taut 
d'aulnes, pour ce que uoslre naturel est fragile; et que, eutores 
qu'elles l'eussent religieuses, elles avnyenl leurs imperfections. En 
elles force estoyt qu'il se reiiconirasi un endroit où l'estoffe man- 
quoyt, et de là le maulv.iis. .Mais le vray de cela est que ces maul- 
vaisi'liez femviit le faii'.t d'une abbesse, laquelle eul quatorze eu- 
tans, tous vivaiiH, ïtu qu'ils avoyent esté p.-.rl'aicls ii Inysir. Ores, les 
amours phaniasques et les droskiks d'icelle, qui estoyl une Tille 
de sang royal, mirent à la mode le couvent du Poissy. Et lors il 
n'y eut histoire plaisante advenue ez abbayes de France qui ne 
trust issue des démangeaisons de ces paonnes tilles, lesquelles ;w- 
royent hien voulu y estre seulement pour la dixuie. Puis, l'abbaye 
feut restonnée comme ung chascuu sçayt, et l'on osta à ces sainc- 
les uomiains le peu d'heur et de liberté dont elle iouissoyenî. En 
uns; vieiiK eartulaire de l'abbaye de Turpenay près Cliinon, qui, 
par ces darreniers maulvais teuis, avoyt trouvé azyle en la biblio- 
thecque d'Aïay, où bieu le receut le chastelaiu d'auiourd'huy, 
i'ay rencontré ung fragment eoubï la rubrique de : les Heures de 
Poissy, lequel lia évidemment esté composé par un ioyeul* abbé 
de l'urpcnay pour le divertissement de ses voisines d'Llssé, Azay, 
Hottganger, Saccliei, et aultres lieux de ce pays, le le donne sous 
l'autlioritédu frocq, mais en l'accommridimi à ma iulyse. veu que i'ay 
estécontrainct de ie transvaser de latin en frauçuys. le commences 
IJoncques, à Poissy, les religieuses avoyent coustunie, quand Ma- 
damoiselle, fille du Itoy, leur abbesse, estoyt couchiéc... Ce feut 
elle qui noimna faire la petite oie, s'en tenir, en amour, aux 
pi-i'lmmiiiires, prolégomènes, a vaut- prou pos, préfaces, prolucoles, 
,-iilvei l^semens, notices, prodromes, sommaires, prospectus, argu- 
mens, nottes, prologues, épigraphes, titres, faulx titres, titres cou- 
raus, sebolies, remarques marginales, frontispices, observations, 
dorures sur tranche, iolys sir/neis, îrnuails, rciglets, roses, yi- 
gnette, culs-de-lampes, gravures, sans auculuement ouvrir le li- 
vre idyculx, pour lire, relire, estudier, appréliender et comprendre 
le contenu. Et si rassembla-t-elle en corps de doctrine toutes les 
menues gaudisseries exlra-iudiciaires de ce beau languaige qui pro- 
cède bien des lèvres, mais ne faict aulcun bruict, et le piacticqua si 
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saigement qu'elle mourut vierçe de formes et point guastée. Ceste 
gave science [eut depuis grattement approfundie par les dames de 
la court, lesquelles prenoyent des amans pour la petite oie, d'aul- 
tres pour l'honneur, et, parfoys aussy, aulcuns qui avoyent sur 
cites droict de haulte et basse iustice estoyeut maistres de tout, 
estât que beaucoup préfèrent. le reprends : Quand dooeques ceste 
vertueuse princesse estoyt nue eutre ses draps, sans avoir honte de ; 
rien, les dictes filles, celles qui avoyent le menton sans rides et le 
cueur gay, sonoyent a petit bruici de leurs cellules et venoyentse 
musser en celle d'une de leurs sœurs, laquelle estoyt fort affec- 
tionnée de toutes. La, elles faisoyent de bonnes causettes entre- 
ineslées de confictures, dragées, beuveries, noises de iennes filles, 
houspillant les vieilles, les contrefaisant en cingeries, s'en moc- 
quant avecques innocences, disant des contes à plourer de rire, et 
iouant à mille ieus. Tantost elles mesuroyent leurs pieds, cher- 
chant les plus mignons; comparoyent les blanches rondeurs de 
leurs bras; vérifioyent quel nez avoyt l'infirmité de rougir après 
souper ; comptoyent leurs grains de rousseur ; se disoyent où es- 
toyent situez leurs signes ; estimoyent qui avoyt le taiuct plus net, 
les plus iolies couleurs, la taille plus belle. Faictes estât que parmi 
ces tailles appartenant à Dieu s'en rencontroyent de fines, de ron- 
des, de plates, de creusées, de bombées, de souples, de gresles, do 
toutes sortes. Puis, elles se disputoyeut a qui falloyt moins d'es- 
tolfe pour la ceinclure, et celle qui comportoyt le moins d'empans 
estoyt contente sans sçavoir pourquoy. Tantost se racontoyent leurs 
rcsves et ce qu'elles y avoyent aperceu. Souvent une ou deme, 
aulcuncs foys toutes, avoyent songié tenir bien fort les clefe de l'ab- 
baye. Puis se consultoyent pour leurs petits mauli. L'une s'estoyt 
eschardé le doigt; l'aultre avoyt ung panariz; ceste-cy s'estoyt le- 
vée avecques ung filet de sang dedans le blanc de l'œil; ccste-lâ 
s'estoyt desmanchié l'index à dire son rosaire. Toutes avoyent ung 
pedt remue- mesn ai ge. 

— fia! vous avez menti a nostre mère, vos ongles sont marqués 
de blanc? disoyt l'une à sa voisine. 

— Vous estes restée long-tems a confesse ce matin, ma sœur, 
disoyt une aultre, vous aviez doneques bien des péchez mignons a 
desclairer? 

Puis, commeil n'y ha rien qui mienh qu'une chatte ressemble à 
ung chat, elle se prenoyent en amitié, se querelloyent, se bou- 
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doyent, diK|>ntovoitt, s'iUToriloyciil, se reconcilioyent, se ialou- 
zoyont, se pinçoyent pour rire, rioyent pour se pincer, faisoyent 
des tours aux novices. 

Puis souvent disoyent : — Si ung gendarme tomboyt icy par 
uug temps de pluye, où doneques le boullerious-nousî... 

— Chez la sœur Ovide, sa cellule est la pius granle, il pourroyt 
y entrer aïecques sou penacbe. 

— Qu'est-ce à dire, s'escria la sœur Ovide, nos cellules sont- 
elles pas toutes pareilles? 

Sur ce, tues filles de rire comme dus Ggues meures. Ung soir, 
cli"- a|ipriiuïi-.nii]iiercnt leur polit concile d'une iolye novice qui 
avoyt diï-sept ans, naroissoyi innocente connue enfant qui uaist, 
auroyt eu le Iran Dieu sans coufessiuu, laquelle avoyt l'eaue en la 
bonsrhe de ces sr-crettes causeries, petites beuvettes et îouieries 
par t ii|ni-|;( s li s icurns niiiiii'.s .ni- ii- v ixi ni Ij sji tu sjinctf cap- 
tivité de leurs corps ; el plouroyt-elk> de n'y eslre point admise. 

— Hé bien I luy dit la sœur Ovide, avez -vous bien dormi, ma 
petile bischette? 

— Oh non ! fit-elle, i'ay cstÉ mordue par des puces. 

— Ha! vous avez des puces dans tostre cellule? mais il faut vous 
en deslivrer sur-le-cliamp. Sçaveï.-vous comment la règle de nostre 
Ordre eniuint de les chasser pour que iamays une sœur n'en re- 
voyc la queue d'une pendant tout le tems de sa vie conventuelle? 

— Non! respondit la novice. 

— Ores bien, ie vais vous l'enseigner. Voyez-vous des puces? 
A percevez -vous vestiges de puces? Sentez-vous odeur de puces? 
ï ha-t-il aulcune apparence de puce en ma cellule? Cherchez. 

-— le n'eu trouve point, dit la petite novice, qui estoyt madanioi- 
sellc de Fiemies, et ne sens aullre odeur que la nostrel 

— Faictes ce que ie vais vous dire, et ne serez plus mordue. 
Si tost que vous serez picquec, ma lllle, besoing est de vous des- 
pouiller, de lever vostre chemise et ne point pëclicr en resguar- 
daiit vostre corps partout. Vous ne debvez vous occuper que de la 
mauldicte puce en la cherchant avecques bonne iby, sans faire aul- 
cune attention am aultres chouscs, no pensant qu'à la puce et à la 
prendre, ce qui est déiii une œuvre iliflinlc, veu que vous pouvez 
vous tromper à de pelik's biclws noire* niiUuvlli.'s. venues en vos- 
tre peau par héritaige. En avez-vous, ma mignonne? 

■ — Oui, fit-elle. I'ay deux lentilles violettes, une à l'espaule et 
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l'aulne dans le dos, un pnu bas, mais elle est cachée dans la raye... 

— Comment l'avez -vous veue ? demanda la sœur Perpétue. 

— le n'en sçavoys rien, c'est monsieur de Montrezor qui l'ha 
descouverte. 

— Ha! bal dirent les sœurs, et n'a-t-il vèu que celaî 

— 11 ha veu lout, lit-elle, l'estoys bieu petite. Luy avoyt quel- 
que chouse de plus que neuf ans, et nous nous amusions!) louer... 

Lors, les religieuses cuydant s'estre trop pressées de rire, la 
sœur Ovide reprint : — La-dessus dicte puce ha doneques beau 
saulter de vos ïambes à vos yeulx, vouloir se mtmer dans les creui, 
dans les foresis, dans les fossés, aller a val, a mont, s'entester a 
tous eschapper, la règle de la maison ordonne de la poursuyvre cou- 
raigeusement en disant des ave. D'ordinaire, au troisième ave la 
beste est prinse.... 

— La puce? demanda la novice. 

— Tousiours la puce ! respartit sœur Ovide, mais, pour éviter 
les dangiers de ceste chasse, besoing est, en quelque lieu que vous 
mettiez le doigt sur la beste, de ne prendre qu'elle... Alors, sans 
avoir aulcun osguard a ses cris, a ses plainctes, à ses gémisseinens, 
à ses efforts, a ses tortilleinens, si, par adventure, elle se révolte, 
ce qui est ung caz assez fréquent, vous la pressez sous vnstre 
poulce, ou tout aultre doigt de la main occupée à la tenir, puis, de 
l'aultre main, vous cherchez une guimpe pour bender les yeulx de 
ceste puce et l'cnipescher de saulter, veu que la beste, n'y voyant 
plus clair, ne sçayt où aller. Cependant, comme elle pourroyt en- 
coresvous mordre et scroyt en caz de devenir en raigée de choiera, 
vous luy entr'ouvrez légierement le becq et y mettez délicatement 
ung brin du buys benoist qui est au petit benoistier pendu à ros- 
tre chevet. Alors la puce est contraincte de rester saige. Mais son- 
gez que la discipline de uostre Ordre ne nous octroyé la propriété 
d'aulcune chouse sur terre, et que ceste beste ne scauroyt vous ap- 
partenir. Ores, il vous faut penser que ce est une créature de Dieu, 
et tasclier de la luy rendre plus agréable. Doucques, avant toute 
chouse, besoing est de vérifier trois caz graves. A savoir : si la puce 
est masle, si elle est femelle, si elle est vierge. Prenez mie elle soyt 
vierge, ce qui est trez-rare, veu que ces bestes n'ont point de 
mœurs, sont toutes des galloises irez- lascives, et se donnent au 
premier venu : vous saisisspz ses pa:tes de derrière <" .es tirant de 
dessoubz son petit caparasson, vous les liez avecques ung de vos 
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cheteulx, el la portez à la supérieure, qui décide de Bon sortaprtâ 
avoir consulte le chapitra. Si ce est ung maslc... 

— A quoi peut-on veolr qu'une puce est pucelle? demanda la 

— D'abord, reprint la sœur Ovide, elle esl triste et niélanelio- 
lictjuc, ne rit pas connue les aultres, ne mord pas si dru, ha la 
gueule moins ouverte et rougit quand on la touche vous sçavez où. . . 

— Eu ce cas, respartit la novice, i'ay es!é mordue par des 
maslc s... 

Sur ce, les sœurs s'esctaiïercnt de rire tarit et tant mie l'une 
d'elles fit une pet en ia-dieze, si druement attaqué qu'elle en laissa 
cheoir de l'eaue, cl la sœur Ovide la leur monsira sur le plancbier, 

— Voyez, il n'y ha point de vent sans pluye. 

La novice en rit elle-même ei cuyda que ces eslouffades ve- 
noyem de l'apostrophe eschappée à la sœur. 

— Doncques, reprint la sœur Ovide, si c'est une puce masle , 
voos prenez vos ciseaulx, ou !a dague de vostre nmant, si par 
hazardil vous l'ha baillée en souvenir de hvy avant vostre entrée au 
couvent. Briof, munie d'un instrument trenchant, vuus fendeï 
avecques précaution le flanc dç la puce. Attendez-vous à l'entendre 
japper, tousser, cracher, vous demander perdoti; !i la veolr se 
tordre, suer, faire des yculx tendres, et tout ce qu'elle aura idée de 
faire pour se soustraire à ceste opération ; mais ne vous en estonnez 
point Raffermissez vostre cour.iige en sanglant que vous agissez 
ainsy pour mettre une créature pervertie dedans la voye da saluL 
Alors vous prenez décrément la fressure, le foye, les poumons, 
le cucur, le gezier, les parties nobles, puis vous trempez le tout a 
plihieiirs [-i'pi-iEises dedans l'eain- hcEintsii' en les y lavant, les y pu- 
rifiant, non sans implorer I" Esprit saiuct de sanctifier l'intérieur de 
cestc beste. Enfin, vous remettez promptement toutes ces chonses 
intestines dans le corps de la puce impatiente de les recouvrer. 
Etant, par ce moyen, baplizée, l'ame de ceste créature devient 
catholicquc. Aussilost vous allez querrir une aiguille et du (il et 
recousez le ventre de la poce avecques les plus grants mesnage- 
ments, avecques des csgnafds, des attentions, pour ce que vous ea 
délivra a vostre sœur en lésus-ChrisL Vous priez mesme pour elle, 
SoînÈanqnelTorisIa verrez sensible, par les génuflexions etrcsguards 
attentifs que la dame Tous adressera. Brief, elle ne criera point 
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n'aura plus envie de vous mordre, et il s'en rencontre souvedt qui 
meurent de plaisir d'eatre ainsy converties à nostre saincte religion. 
Tous vous comportes de mesme à l'csguard de toutes celles que 
tous prenez; ce que voyant, lesaultres s'en vont après s'estre es*, 
lomirées de la Convertie, tant elles sont perverses et ont graut 
paour de devenir ainsy chrcstiennes.i. 

Et elles ont bien tort assurément, dit la novice. Est-il titlg 
plus grant bonheur que d'esirc en religion? 

— Certes, reprint la sœur Ursule, îcy nous sommes a l'abri des 
dangiers du monde, et de l'amour, où il s'en rencontre" tant.. 

— Est-ce qu'il y en ha d'aullres que Celui de faire Intempcsti- 
vement un en faut ? demanda une icune sœur. 

— Depuis le nouveau règne, respondit sœur Ursule en hochant 
la teste, l'amour lia hérité de la leppre, du feu Sainct-Anthoine, du 
mal des irdens, de la plicque rouge , et en ho pilé tontes les fieb- 
vres, angoisses, drogùes, souffrances, dans son ioly mortier, pour 
en faire issir un effroyable mal dont le diable a donné la recepte, 
heureusement pour les couvens, pour ce qu'il y entre ung numbre 
iniini de dames esponvantées, lesquelles se font vertueuses par 
paour de cet amour. 

Là-dessus, toutes se serrèrent les unes contre les aultres, ef- 
frayées des paroles, mais voulant en sçavoir davantaîge. 
—Et il suffit d'aimer pour souffrir, dit une sœur. 

— Ohl oui, mon douht Iésus, s'écria la sœur Ovide. 
—Tous aymeriez uue paouvre petite foys un ioly gentilhomme, 

reprint la sœur Ursule, que vous auriez la chance de veoir vos dents 
s'en aller une à une, vos cheveuh tomber un à un, vos ioues 
bleuir, vos cils se dcsplan ter avecques des douleurs sans pareilles, et 
l'adieu de vos plus geniillcs chouses vous couste bien cbicr. Il y ha 
de paouvres femmes auxquelles vient une estrevissc au bout du 
nez, d'antres ont une beste à mille pattes qui fourmille tonsoinrs et 
ronge ce que nous avons de plus tendre. Enfin, le pape a esté 
obligé d'excommunier ceste nature d'amour. 

— Ah ! que ie suis heureuse de n'avoir rien eu de tout cela I 
s'escria bien gracieusement la novice. 

En entendant ceste remembrance d'amour , les sœurs se doub- 
lèrent que la susdicte s'estoyt ung peu desgourdic à la chaleur de 
quelque crucifix doPoissyet avoyttruphé la sœur Ovide, en se 
gaudaut d'elle. Toutes se resiouirent d'avoir en elle une boune 
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robbe, bien gajc. comme tle /aie! elle cstoyi, et luy demandèrent h 
quelle adveuture elles debvoyeut sa compaignie. 

— Hélas! dit-elle, ie me suis laissée mordre par une grosse 
puce qui avoyt ià esté baplizée. 

A ce mot, la sœur au la-diczc lie put retenir ung second snupir. 

— Ah! dit la s*ur Ovide, vous estes tenue de nous monstrer le 
ti'iiisicsiiie. Si vous parliez ce [anguaige au chœur, l'abliesse vous 
nictlroyl au régime de la sœur l'csti'miilk 1 . Ainsi boultez une sour- 
dine à ïoslrc uiusicqtic... 

— Est-il vrai, vous qui avez cogueu !a sœur Pcstronillc en son 
vivant, que Dieu luy avoyt impétré le don de n'aller que deux foys 
l'an à la chambre des compte?;'; demanda la sœur Ursule. 

— Oui, fit la sœur Ovide. El il luy arriva ung soir de rester ac- 
cropie iusque à matines, disant-: — le suis la, à la vot denté de 
Dieu! Mais au premier verset , elle feut deslivrée , puur qu'elle lie 
manquas! point Indice. Néanmoins la feue ablic^se ne voulnyt pas 
que cela vinst d'une espécîale faveur octroyée d'en bault , et di- 
soyt que la veue de Dieu n'alloyi point si bas. Vécy le faict : 
DetTunctc nostresœur, dont nos tre Ordre poursuict, à ceste heure, 
la canonisation en la court du Pape, et l'auroyt obtenue, s'il pou- 
voyt paver les lovaulï cousis du Bref, Peslronille doucques, eul 
l'ambition d'avoir son nom cscripl au calendrier, ce qui ne nuisoyl 
point à l'Ordre. Ores, elle se mit à vivre en prières, restoyt en ecs- 
[ase devant l'autel de la Vierge qui est du costé des pries, el prë- 
teudoyl entendre aj'Crte.uient les anges voler en paradiz, si bien 
qu'elle en a pu noler la musicque. Lu» chascun sçayt qu'elle y ba 
prins le gentil chant de Adoremus, dont aulcun homme u'auroyt 
pu trouver ung seul soupir. Elle demouroyl des iours entiers l'œil 
fne comme une estoile, ieusnant et ne mettant pas plus de nourri- 
turc en son corps qu'il n'en peut tenir dedans mon œil. Elle 
avoyt faict vœu de ne iamays gou.-ler île viande ui cuicte, ui vifvc, 
et ne mangiou que ung fius'cau de pain par iour ; mais auï fesles 
à doubles baston>, elle ioi:uinyt a son ordinaire ung peu de poisson 
au sel, sans au le un Boubpçon de sa ni ce A ceste diette, elle devint 
maigre elle-mcsme, taune comme saiïrau. seiche comme un os de 
cimetière, veu que elle estoyl de romplexiun ardente, el uii.l; qui 
auroyt eu l'heur de la cungner en auruyl tiré du feu comme d'uog 
caillou. Cependant, si peu qu'elle mangeast, elle n'avoyt point pu 
se soustraire U une infirmité de laquelle nous sommes plus nu 
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moins subiectes pour noire malheur ou pour notre bonheur, puis- 
que , si ce n'estoyi pas , nous pourrions estre bien embarrassées. 
Ores, ceste chouse est l'obligation d'expulser vilainement, et après le 
repast, comme tous les animaulx, un bran plus ou moins gracieut 
selon les personnes. Ainsy, sœur Pcstrouillc différa; t des aultres en 
ce qu'elle fiantuyt sec et dur qu'auriez dict des crottes de bis clic 
en ampur, lesquelles sont bien les codions les raieulx cimrntiVs 
que aulcuns geziers produisent, si, par adventure, vous en avez 
rencontré sous vos pieds eu ung sentier de foresL Aussy, pour leur 
dureté sont nommées (les nouées eu languaige de haulte vénerie. 
Cecy de sœur Pestronille n'estoyt doneques point supernatiirel , 
veu que les ieusnes entretenoyent son tempérament en cuisson 
permanente. Suyvant les vieilles sœurs , sa nature estoyt si brus- 
lante qu'en la mettant dans de l'eaue elle y faisoyt frist comme 
ung charbon. 11 y ha eu des sœurs qui l'ont accusée de cuire sc- 
creitemem des œufs, la nuict, entre ses deux orteils, aflin de sup- 
porter ses austeritez. Mais c'esloyent des maulvaisetiez inventées 
pour ternir ceste grant saiucteté dont les aultres moustiers conce- 
voyent ialonzie. Kostrc sœur estoyt pilottée eu la voye du salut et 
perfection divine par l'abbé de Sainct-Gcrmain-des-Prez de Paris , 
sainct homme, lequel finoyt tousiuurs ses advis par ung dentier! 
qui disoyt d'offrir à Dieu toutes nos poines et de nous soubmettre 
à ses roulentez , veu que rien n'arrivoyt sans son exprès comman- 
dement. Geste doctrine, saige en apparence, ha donné matière a 
grosses controverses et ha esté fiuablemcnt condamnée sur l'advis 
du cardinal de Chastillon, lequel ha prétendu qu'alors il n'y auroyt 
plus de péchez, ce qui pourroyt amoindrir les revenus du l'Ecclise. 
Mais sœur Pcstrouillc vivoyt imbue de ceste sentence, sans en cog- 
noistre le dangier. Après le quaresme el les ieusnes du grant 
iubilé, pour la première foys depuis huict mois, elle eut besoing 
d'aller en la chambre dorée, et, de faict, y alla. Puis, la, rcslevant 
honnestement ses cottes, elle se mil en debvoir et posture de faire 
ce que nous paouvres pécheresses faisons ung peu plus souvent. 
Ains la sœur Pestronille n'eut d'aultre valisccnce que d'expectorer 
uug commencement de la ebouse, qui la tint en haleine, sans que 
ie reste voulus! issir du réservoir. Eucores qu'elle tortillas! sou 
bagonisier, iouast des sourcils et pressas! tous les ressorts de le 
machine, son hosle preferoyi demouror dans ce benoist corps, 
menant seulement la tesie hors la feuesire naturelle comme gre- 
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- nouille prenant l'aè'r, et ne se senloyt nulle vocation de tomber en 
la vallée de misère , parmi les aullres , alléguant qu'il n'y seroyt 
^oint en odeur de saincteté. lit il avoyt du sens pour ung simple 
rrottin qu'il estoyt. La bonne saincte ayant usé de toutes les voyea 
coërciliïcs iusqu'à enfler oulire mesure ses musclas buccinateure et 
lieuder les nerfs de sa face maigre de manière ii les faire saillir , 
recogneut que nulle souffrance au inonde n'estoyt si griefve, et sa 
douleur atteignant l'apn^ei; drs aiïiv.H sphineli'-neiles : — O mon 
Dieu! dit-elle en poulsant de recliief, ie vous l'offre! Sur eeste 
oraison, la matière pierreuse se cassa net au razihus de l'orifice et 
choppa comnii' uni; caillou corilru les murs du pryvé, faisant troc, 
croc, ernoe, pat! Vous comprenez, mes sœurs, qu'elle n'eut aulcun 
besoing de muuscbecul, et remit le reste à l'octave. 

— Adoncqm.s elle lojoyl les ailles? dit une fiœur. 
— ■ Ont-ils ung derrière, demanda une aultre. 

— Hais non, fit Ursule, ^ , e sçavci-vous point que en un iour 
d'assemblée, Dieu leur ayant ordonné de se seoir, ils luy respnn- 
direut qu'ils n'avoyent point de quoy. 

I.a -dessus, elles allèrent se concilier, les unes seules, les au! très- 
presque seules. C'estoyeni de booms filles qui ne Lisnyent de lort 
qu'à elles. 

le ne les quilicny point suis raconter une aritenliire qni eut 
lieu dans leur maison, quand la réforme y passa l'esponge et les 
lit toutes sainrtes, comme lia esié dessus dicL En cetiuy lems, 
doneques, il y avoyt au siège de Paris ung véritable sainct qui ne 
sonnoyt point ses œuvres avecques des crécelles, et n'avoyt de 
souley que des paouvres et souffreteux, lesquels il loginyt d.ms sou 
cueur de bon vieulx évesque, se inetloyt en oubly pour les gens 
endoloris, estoyt en queste de toutes les misères aflin de les pan- 
ser en paroles, en secours, en seings, en argent, selon l'occur- 
rence, advenant en la maie heure des riches comme eu celle des 
paouvres, racouslrant leurs aines, leur ra m en levant Dieu, «'em- 
ployant des quatre fers à veiglcr sur son troupeau, le cliier bergicr! 
Doneques ce bon homme alloyt nonchalant de ses soutanes, man- 
teaux, braguettes, pourieu que les membres nuds de son Ecclise 
fussent couverts. Et il estoyt charitable à se boulier en gnige pour 
saulver mesme ung inescréant de poïne. Ses serviteurs ostoyent 
conlraincls de songicr à luy. Souvent il les rabbrouoyt quand 
iceuli luy changioyent, sans en estre requis, ses vesiemens rongés 
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pour des neufs, et il souloyt les faire rapetasser jusques ad ex- 
tremis. Ores, ce 'bon vieuk arçhevesquo scout que le feu sieur 
de Poissy lairroyt une fiQe sans sou ne maille, après en avoir 
inangié et aussy beu, voire ioné la légitime. Laquelle damoiselle 
demouroyt en ung bouge, sans feu en hyver, sans ceriies au priu- 
lems, labourant a menus ouvraiges, ne voulant point se mésallier 
ni vendre sa vertu. En attendant qu'il rencontrait un ienne es- 
pous dont il la pust fournir, le prélast conceut de luy en envoyer 
le moule dans la personne de ses vieilles braguettes à raccommo- 
der, ouvraige que la paouvre damoisclle feut moult heureuse d'a- 
voir dans son desnument de tout. Doncqocs, un ioyr que l'archo- 
vesque desliberoït à part luy se rendre au couvent do Poissy, pour 
veiller auidictes filles réformées, il boïïloyi à ung sien seryileur le 
plus vieilli de ses banlt-de-cliausses, qui imploroyt ung racous- 
traîge. — Portez cecy, Saintot, aur damoiselles de Poissy,.,. dit- 
il. Notiez que il cuydoyt dire à madainoisclle de Poissy. Et, comme 
il sougiojt aux affaires du cloistrc, il n'enseigna point à son varlet 
le logii de ladicte damoiseUe, dont il avoyt distraitement célé la 
situation dczespérée. 

Saintot prind le liault-de-chausses à braguette et s'achemine 
vers Poissy, gay comme ung liosche-quene, s'arrestant avecques 
les ainys qu'il rencontre en chemin, fcslant le piot chez les cabar- 
retiers, et faisant veoir bien des chonses à h braguette de l'arebe- 
vesque, laquelle put s'Instruire en ce voyaige. Brief, il arrive au 
raouslier de Poissy, et dict a l'abbcssc que son inaisire l'a envoyé 
devers elle pour luy remettre cecy. Puis, le varlet s'en va, lair- 
rant 1 la révérende mére le vestement habitué à modeler en relief 
les proportions archiépiscopales de la continente nature du bon 
homme, selon le mode du tems, oultre i'imaige de ces ebouses 
dont le Pfcre éternel ha privé ses anges, et qui ne péchoyeul 
point par ampleur chez le preslaL Madame l'abhesse ayant advisé 
les soeurs d'ung précieux messaïge dit bon archevesque, elles viu- 
drent en haste, curieuses et affairées comme fourmis en la respu- 
blicque desquelles tombe une bogue de chastaigne. Lors, au des- 
pacqueterde la braguette, qui s'entrebâilla Irez -boni fi cqueroent, 
elles s'esclamèrent, se voilant les yeuli d'une main, en appréhen- 
sion de vcoi . issir le diable, l'abbesse ayant dict : — Mussez-vous, 
mes filles, cecy est la demenre du pCchû mortel. 

La mère des novices, coulant ung resguard entre ses doigts, raf- 
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feniiii ie couraigc du sainct clappicr, en iurant par an ave que 
aulcunc !>esle vivante n'estoyt lugiéc en ceste braguette. Lors, 
toutes rougirent a leur aise en cousiddraut cet Habiiavil, songiant 
que peut-estre la voulenlé du preslat estoyl que elles y descou- 
vrissent quelque saige admonition ou parabole évangelicque. Ores, 
encores que ceste voue lisi certains ravajges au cueur de ces trez- 
verlueuses filles, elles ne tinrent aulcun compte (les tresmousse- 
mens de leurs fressures, et geclant 11113 P*u d'eaué bcuoisle au 
(und de ceste nbyme, une y touchant, l'aiiltre y passant le doigt 
en ung trou, lotîtes s'enhardtreni à la vcoir. Mesine, ha-t-on pré- 
tendu, l'abbesso trouva, la prime psloi j IT'.li] r- dissipée, une voix non 
esmeue pour dire : — Qu'y ha-l-il au futid de cela? En quelle 
intention rostre père nous euvoye-t-il ce qui consomme la ruyne 
des fewinesf 

— Vfcy quinie ans, ma mére, que ie ne avoys eu licence de 
tenir la boulette au démon! 

— Taisez-ïous. ma fille, vous m'empeschez de songier raison- 
nablement j ce qu'il est prudent de (aire. 

i^its tant feut tournée et retourné. Ilairfe, sonbpnisée, mirée 
et admirée, tirée et destirée, tube- cens dessus dessoubî. ladletc 
braguette archiépiscopale; tant en fini deslibéré, parlu-, tant y feut 
pensé, tant y feut resté la ouict, te inur, que le leudeinaiu une 
petite sœur dit après asoir rlianté les matines, en lesquelles le 
couvent obinit ung verset et deux n-spons • — Mes su-urs, i'ay 
trouvé h parabole de l'archeresque. Il nous lia baillé, par morti- 
fication, son hiult-de-flaus.-e^ a rartniiiuinilfr, en saincl enseigne- 
ment de fuir foisrretié, mère abbessc de lous ttv vices. 

Là-dessus, ce feut à qui méttroyt la ir.ain aux chausses de 
l'archevesque; niais l'abbesse usa de sa baulte authorité pour se ré- 
server les méditations de ce rhabilla:?. 1 . El si s'eiiiplnya-l-elle avec- 
ques la flous-piieurc, pendant plus de dix inurs, à paililer ladicte 
braguette, y passer des soyes, faire de doubles ourlets bien cousus 
en toute humilité. Puis, le chapitre assemblé, font conclud que le 
couvent tesmuigneroyt, par ung gentil soubvenir, son heur au dict 
arebevesque, de ce que ii songioyl à Ses filles en Dieu. Doncques 
toutes, jusque* à la plus novice, eut à faire ung labeur en ces 
chausses de hault entendement, à ces'.e lin d'honorer la vertu du 
bon homme. 

Pendant ce, le preslat atoyt tant de pois à. ramer que il mit ses 



LES BONS PHOUPOS DBS RELIGIEUSES DE PDISST. 185 



chausses en oubly. Vécy comme. 11 fit coguoissance d'ung seigneur 
de la court, lequel ayant perdu sa femme, vitieuse eu diable, et 
brehnigne. dil au bon prebstre que il avoyt la grant ambition d'en 
vouloir une saige, conficle en Dieu, avecrpies laquelle il eust la 
chance de n'estre poiut brauclieyé, d'avoir de beaali et bons en- 
fants, et deîirovt la tenir de sa main, ayant fiance eu luy. Ores le 
sainct homme luy fil si grant estât de inadamoiselle de Poissy, que 
ceste belle fille devint tost madame de Genoilhac, Les nopees se 
célébrèrent en Tarcbevesché de Paris, où il y eut ung festin de 
qualitez, et une table bordée de dames de liault lignaige, beau 
monde de la court, où l'espouséc parut la plus belle, veu que il 
estoyt seur que elle feust pucelle, l'archevesque se portant guarani 
de sa Deur. 

Lorsque les fruicts, compotes et pastisseries, (eurent, avecques 
force ornemens, sur la nappe, Sainlot dit a l'archeïesque : — 
Mon seigneur, vos bien-ayméos filles de Poissy vous envoyait ung 
beau plat pour le milieu. 

— Plantez-le, Ci le bon liomme en admirant ung hauli esdifice 
de veloui, de salin, brodé de caunelilles et bobans en manière de 
vase BMicquc, dont le couvercle cïbaloyt odeurs superfines. 

Aussitost l'espousée, le descouvrant, trouva sucreries, dragées, 
massepains, et mille configures délicieuses dont se rcsgualerent 
les dames. Puis une d'elles, quelque dévole curieuse, apercevant 
une aureillettc en soye et l'attirant a elle, fit veoir a l'aèr l'habi- 
tacle de la boussole humaine, à la grant confusion du preslat, veu 
que mille rires esclatèrent comme une escopeiierie sur tous les 
baneqs. 

— BienI en ha-t-on faict le plat du milieu? fit le marié. Ces da- 
nioiselles sont de saige entendement. La sont les sucreries du 

Y ha-t-il meilleures moralitez que ce que ba dici monsieur de 
Genoilhac ? Aussy poiut n'en faut aulu-c. 
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Ican, fils de Simon Fournira, dict Simonnin, bourgcoys de 
Tours, originaire du villiL^ du Mmilinoi. près de Bcaune, dont, à 
l'imitation de aulcuns traiiaus, il print le nom, alors que il obtint 
la charge d'argentier du feu loy l,o;s nnzo, s'enfuyt un iour en 
Languedoc a vecques sa femme, estant tombé en grant riisgr.we, 
et lairra son fils Iacques lout utid en Tourayne. Cettuy, qui ue 
pniséiinjt rien au monde, fors sa personne, sa rappe et son espée, 
mais que les vituli dout la braguette aio;t rendu l'anie eussent 
nivdé bien riche, houtia dedans sa cervelle ferme intention de 
saiihcr son père et fane sa for;uoc en la court, laquelle vint pour 
Igcs eo Tourayne. Dès le marin, re bon 1 ooraogeand lairroyt son 
bostel, et massé dans son ioaui<-ai>, fors le uei qu'il metloytà l'ts- 
vent, le RC/icr îuydc, se pnunuenoyt par la ville sans estre tnip 
encumbré de ses digestions. Lors, entroyt dans les ccebses, les es- 
limoyl belles, invenloriovt les chapelles, esiuoucliioyt les tableau», 
numbroyt ira nefs en curieui qui de son tems et argent ne sçayt 
que. faire. A d'anltrcs foys, feignoyt de réciter des pastcnoslres, 
nuis iaisoyt de mueLles prières aux dames, leur offroyt iileurdes- 
parlie de l'eaue benoiste, les suivoyt de loin et tascluoyt, par ces 
mentis services, de rencontrer quelque adventure où, au péril de 
sa tic, Use seroyt fourni d'ung protecteur ou d'une gracieuse mais 
tresse. Il atuyt eu sa ceincture deux (touillons, lesquels il inesna- 
gioyt plus que sa peau, veu que elle pouvoyl se refaire, et les des 
sus dicls doublons, nullement. Par ung ebascun iour, il prenoyt 
sur ses deniers le prix d'une miche et de quelque» meschames 
pommes avecques quoy il se subsiantoyt, puis benvoyt, h son aise 
et discrétion, l'eaue de la Loyre. Ceste saige et prudente diette, 
nultre que elle estoyt saine pour ses doublons, l'enlretcnoyt [risque 
et légier comme un? lévrier, luy faisoyt un entendement clair et 
ung cueur chaula, vea que l'eaue de la Loyre est de tous les sirops 
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le plus eschauffant, pour ce que, issue de loing, elle s'est esebauf- 
fée a courir sur les gresves par avant d'estre à Tours. Aussy comptez 
que le paouvre litre ingcnioyt mille et une fortunes et bonnes ren- 
contres auïquellcs il ne s'en wanquoyt que d'ung poulec que vrayes 
elles f eussent. Ho! le bon teins! Ung soir, Jacques de Beaune, nom 
que il guarda, encores que il ne fust point seigneur de Beaune, al- 
loyt le long des levées occupé de inauldire soncstoile et tout, veu 
que le darrenier doublon faisoyt raine de le quitter sans nul res- 
pect, alors que, au destounicr d'une petite reue, il faillit alicurter 
une dame voilée qui luy donna par les nazeaui une bourrasque 
superfine de bonnes odeurs dé femme, ■ 

Geste pourra en eu se, bravement montée sur de iolys patins, avoyt 
une belle robbe de veloux italian, a grandes manches doublées en 
satin ; puis, pour escliantillon de sa fortune, à travers le voile, ung 
diamant blanc d'ampleur raisonnable brilloyt sur son frontaux rais 
du soleil couchant, entre des cheveu! x si bien mignonne ment rou- 
lez, estagez, tressez et si nets, qnc ses femmes y avoyent deu pas- 
ser trois heures. Elle tnarcbioyt comme une dame qui lia cojs- 
tume de n'aller qu'en lictière. l!ng sien paige bien anné lasuîvoyt 
Ce estoyt aulcunc fille folle de son corps appartenant à quelque 
seigneur de fiault rang ou aulcunc dame de la court, veu que elle 
levnyt bien ung peu sa cotte, et tnrlillnyt g?nteinent sa croupe en 
femme de hault mouvement Daine ou galloise, elle plut à Iacqucs 
de Beaune, lequel ne fit point le desgousté et priut l'imagination 
dezesperce de s'attacher à elle et n'en quitter que mort. Dans ceste 
visée, il se deslibéra de la jxmrchasser h ceste fin de sçavoir nù elle 
le mencrnyt, en paradiz ou cz limbes de l'enfer, au gibet ou de- 
dans ung réduict d'amour; tout luy feut espoir au fund de sa mi- 
sère. La dame alla se pourmenerle long de la Loyre, en aval, de- 
vers le Plessis, et respiroyt, comme les carpes, la bonne fresebeur 
de l'eau, allant, himbelotlant, fagottant en souriz qui trotte, vcult 
tout veoir et gouster il tout Lorsque ledict paige s'apercctit que 
Iacques de Beaune faisoyt de l'enteste, suivoyt la dame eu toutes 
ses dcsinarches, s'arrestoyt a ses repos et la resguardoyt niaiser, 
sans vergongne, comme si la chousc luy estoyt luysiblc, il se ra- 
tourna brusquement et luy monstra une mine rogne et griesclie, 
comme celle d'ung chien qui dict : — Arrière, messieurs ! Mais le 
bon Touiaugeaud avoyt ses raisons. Cuydant que si ung chien vjit, 
sans conteste, passer ung Pape, luy baplizé pouvoyt veoir ung mi- 
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non de femme, il alloyt de l'avant, fcignoyt de soubrire au dict 
paigeetse prêtas* i; i derrière ou devant la daine. Ores, elle, nedi- 
BOyt mot, rcsguardoyt le ciel nui se coèlîoyt de niricl, ies estoiles 
et tout pour son plaizir. Voila qui va bien. Brief, venue en face de 
Portillon, elle démolira debout : puis, pour mieuk veuir, regeela 
son dict voile sur son espaule, et, en faisant, lança sur le compai- 
gnon ung resguard de line commère, pour s'enquérir s'il y avoyt 
aulcun dangicr d'estre volée. Kaicles estât que Jacques de Beaune 
puuvoyt faire l'ouvraige de trois marys, estre auï œstés d'une prin- 
cesse sans luy causer île limite, avm i l'air brave et résolu qui platst 
aux dames; et, s'il esloyt un peu bruni par le soleil force de cou- 
rir devant, son tainct debvoyt aprrtement se blanchir soubz les 
courtines d'un;; Ikt. Le renard coulant comme anguille que luy 
darda teste dame luy parut estre plus animé que celuy qu'elle aù- 
royt gecté. en nng livre de messe, lit doneques, il funda l'espoir 
d'une aubaine d'amour sur ce coup d'ccil, et se résolut à poulser 
l'adveulure iusques au bord de la iuppe, risquant, pour aller cn- 
cores plus loing, non pas sa vie, veu qu'il y leuoyl peu, mais ses 
deui aurcilles et mesme encores quelque cliouse. Ores, le sire sui- 
vit en ville la dame qui rentra par la reue des Trots-Puce 11 es, et 
mena le guall.ml, par un use] il 1 venu nu-slé île petites reuellcs, ius- 
ques au quarroi où est auiourd'lmy l'boste! de la Crouïille. Là, 
elle s'ari'esta au perdie d'un;.; beau Ingiz auquel aheiirta le paige. 
Puis ung sieu serviteur ouvrit, et la dame rentrée, se ferma In 
pnrte. lairranl le sieur de Reaune béant, pantois et sot comme nion- 
siT^ui'ijf s.mifl Di-niN devant qu'il se fnisi ingénié de ramasser sa 
teste. Il leva le nez eu l'air pour veuir s'il lui tombemyt une 
goutte de faveur, et ne vit rien aultre r.house, si ce p'eàt une la- 
inière qui montoyt par les degrez et couroyt par les salles, puis 
s'arresla a une belle rroi/ée où debvoyt estre la dame. Croyez que 
le paouvre amoureux demoura là tout mûlancliolifié, resvasscur, 
ne saichant plus a quoy se prendre. La croizée. grongna soudain cl 
llnterrom: it dans s-es pliauiaii.ii.'s. Ores, cuydant que sa dame al- 
loyt le huchier, il dressa derediief le nez, et sans l'appuy de la 
dessus dicte croizée qui le préserva en fasson de couvrecliief, il 
eust recipe fort amplement de l'eaue froide, plus le contenant du 
tout, veu que l'anse resta aux mains de la personue en train d'es- 
tu ver l'ainiHiifUi. [arque* de lïe.ume, trcz-licureuï de ce, ne per- 
dit point l'ciœuf et se gecta en bas du inur, criant : — le meurs, 
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d'une voiï trez-eslaincte. Puis, se roydh dans tes tessons et tet 
moura mort, attendant le reste. Vécy les serviteurs en graut ra 
mue-mesnaige, qui, en crainte de la daine à laquelle ils advouê* 
rent leur faulte, ouïrent l'huys, se chargent du navré, lequel fait 
lit a rire alors que il feut ainsy convoyé par les degrez. 

— Il est froid, disoyt le paige. 

— Il ha bien du sang, disoyt le maistre d'hostel, lequel en le 
tastant se conchioyt les mains dedans l'eaue. 

— S'il en revient, ie funde une messe a Sainct-Gau'en, s'escrîa 
le coupable en pleurs. 

— Madame tient de son deffunct père, et, si elle fault a te faire 
pendre, le moindre loyer de ta poine sera d'estre boutté hors de 
sa maison et de sou service, respartit un aultre. Oui, certes, il est 
bien mort, il poise trop. 

— Ha ! ie suis chez une bien grant dame, pensa Iacques. 

— Las! sent-il le mort! demanda le gentilhomme autheur du 
meschîef. 

Lors, en hissant à grant poine le Tourangeand le long de la vis, 
le pourpoinct d'iceluy s'accrocha dans une tarasque de la rampe, 
et le mort dit : — Ha! mon pourpoinct. 

— Il ha geint, dit le coupable, sospirant de ioye. 

Les serviteurs de la Régente, car ce estoyt le lugiz de la fille du 
feu Roy Loys le unziesme, de vertueuse mémoere, les serviteurs 
doneques entrèrent Iacques de Beaune en la salle, et le lairrerent 
royde sur une table, ne cuydant point qu'il se saulvast. 

— Allez querrir uug maistre myrrhe, fil madame de Beauïeu, 
allez cy. allez là... 

Et en ung paler, tous les gens descendirent les degrez. Puis la 
bonne Régente despescha ses femmes a l'onguent, à la toile a ben- 
der les playes, à l'eaue du bonhomme, à tant de chouses que elle 
demoura seule. Lors, advisant ce bel homme pasmé, dit a haulte 
voix, admirant sa prestance et sa deffunete bonne mine : — Ha! 
Dieu vcult ine rabbrouer. Pour une paouvre petiie foys que, en 
ma vie, ung maulvais vouloir s'est resveiglé du fund de ma nature 
et ine l'ba endiablottée, ma saincte patronne se lasché et in'enlôve 
le plus ioly gentilhomme que i'aie iamays veu. Pasques Dieu! par 
l'aine de mon père, ie feray pendre tous ceuli qui auront mis la 
maiu à son très pas. 

— Madame, fit Iacques de Beaune en saultant de l'ai» où il 
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giïoyt aux pieds de la Régente, ie vis pour vous servir et suis si 
peu incurJri que, pour cesie nuict, ie vous promets aulaot de 
ioyos que il y lia de mois en l'année, à i'iinilalion du sieur Her- 
cules baron païen. 

— Depuis vingt iours, reprint le bon cotnpaignon, se doublant 
que, là, besoing estoyt de mentir ung pelit |K>ur raoyeniier les 
diouses, vi.'ci- \ir si;;i;s oiiuhii'ii de mumii n-j que ie fais de 
tous, donl ii 1 me suis affolé, et n'ozoys, par grant respect de vostre 
personne, m'advancer à vous; mais comptez que ie suis bien ivre 
de vos royales bcaullcz, pour avoir inventé la bourde a quoy ie 
doibs l'beur désire à vos pieds. 

Là-dessus, il les baisa hien amoureusement, et resguarda la 
bonne dame d'un aër ii tout ruyner. La dicte Régente, par foret 
du l'ange, lequel ne respecte point Ifjs rimies, estoyt, comme uub 
ebascua sçayt, en la secunde iennesse des daines. Ores, eu ceste 
criticque et rude saison, les femmes iadis s:ii^ s cl destinées d'a- 
mans convoitent, ores ey, ores là, de prendre, a l'insceu de tout, 
fo>-> Dieu, aulcune uuiclée d'amour, à ceslc fui de ne point i>sir 
en l'aulire monde les mains, le cueur et le tuut vuydes, (aulied'a- 
vuir notablement requin les rhnust* spéciales que vous eçatez. 
Doocques ma dicie daine de Reauiea, sans faire do festonnée en 
tKcoutant la promesse de ce ieuue homme, veu que les personnes 
rniilrj ilfiiijo'tit rshe jcrniislmnéus a unit avoir par duiitains, 
^oarda cesie parole ambitieuse au fund de sa cervelle ou de non 
repslrc d'jmour qui en grezillnvt d'avance. Puis elle restera le 
jeune Tourangraud qui tromoU dedans sa misère )<■ coaraige de 
soubrirc à sa inaislrcssc, laquelle avuvt la inaicsté d'une vieille 
rose, les aureilies en escarpin et le la met d'une cliatie malade, 
mais si bien atiilêe, si iolye de taille, et le pied si royal, la croupe 
Uni alerte, que il pouvoyt se rencontrer, en cesle maulvaise for- 
lune, des ressorts incogneus pour l'aider à parfaire le verbe qu'il 
noytlasehé. 

— Qui estes-vous? Ct la Régente en prenant l'aer rébarbatif 
du feu Iioy. 

— le suis vostre trez-Gdelle subiect Lacques de Beaune, fils de 
vostre argentier, lequel est tombé en disgraace, mnulgré scsféauk 
services. 

— Hé bien ! fespondit la daine, reboutlei-vous sur voslre ais I 
l'entends venir, et il n'est point séant que les gens de ma maison 
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cuydent que ie suis vostrc complice en ceste farce et raomerie. 

Ce bon lits vit, au doulx son de la voit, que la bonne dame lu? 
pardonnoyt bien graciouseinent'l'énormitê de son amour. Donc- 
ques it se coucliia sur la table et songia que aulcuus seigneurs es- 
toyent advenus à la court en chaussant ung vieil eslrier; pensicr 
qui le raccommoda parfaicteineut Svecques son bon iieur. 

— Bien ! fit la Urgente a ses meschincs, ne faut rien. Ce gen- 
tilhomme est inieulx. Craaces soyent rendues a Dieu et a la saincte 
Vierge, il n'y aura point eu do meurtre en mon hosteL 

En ce disant, elle passoyt la main dedans les chevenk de l'amant 
qui luy estoyt a point tombe du ciel ; puis, prenant de l'eaue du 
bon bommo, elle luy en frotta les tempes, deffit le pourpoiuct, et, 
soulz l'umbre de veoir au salut du navré, vérifia, mieuli qu'un» 
greffier commis a aulcunc cxperu'zc, combien doulce et icunc es- 
toyt la peau de ce bon petit homme si dru prometteur de liesse. 
Ce que ung chascun, gens et femmes, s'esbahireut de veoir faire a 
la Régente. .Mais l'humanité ne messied iamays aut personnes 
royales. lacqnes se dressa, fit le desconnu, mercià trez-huuible- 
ment la Régente et congédia le pîiysician, maistres myrrhes et 
anltres diables noirs, se disant revenu du coup. Puis se nomma et 
voulut s'esiader, en saluant madame de Beauieu comme ayant 
paour d'elle à cause du la disgraace où estoyt son pire, mais sans 
double effraye de son horrificque vœu. 

— le ne sçauroys permettre, lit-elle. Les gens qui viennent en 
mon logiz ne doibvent point y recepvoir ce que vous avez reccu. 

— Le sieur de Beaune soupera céans, dit-elle à son maistre de 
l'hostel. Cil qui le lia induement congné sera a sa discrétion, s'il se 
faict incontinent cognoisirc; sinon, ie le fais recbercher etliran- 
cJiier par le prevost de l'hosteL 

Entendant ce, le paige qui avoyt suivi la dame a la pourmenade 
s'ailvança. 

— Ma dame, fit Iacques, qu'il Iny soyt accordé à ma prière et 
perdon et guerdon, veu que à luy doibs-je l'heur de vous veoir, 
la faveur de souper en vostre compaignie et peut-estre celle de 
faire rcslablir mon père en la charge qu'il ha plu à vostre glo- 
rieux père luy commettre. 

— Bien dict, respartit la Régente. D'Estouteville, fit-elle en se 
revirant devers le paige, ie te baille une compaignie d'archier* 
Hais a ViA\ enir ne gecte plus rien par les fenestres. 
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Puis la Régente, affriandée dudict Beaune, luy lendit la main. 
Cl il la mena furl guallammeut dedans sa chambre où ils devisè- 
rcnt nez-bien en attendant l'apprest du souper. Là, point ne 
faillit le sieur lacques à dcshagouler son sçavoir, justifier son père 
ci m 1 hiun seoir en l'csperit de la dicte dame, laquelle, comme ung 
chascun sçayt, pracliqnoyt bien l'cslat de son père et menoyt tout 
en mantes volées. Jacques de Beaune pourpensoyt en luy-mesme 
que bien difficile estoyt que il couchiast avecquos la Régente ; tels 
traflicqs ne parfaisoyent point comme le mariaige des chattes, qui 
ont inusiours une gimuiiTi 1 ci. toiis lies maisons pour y aller mar- 
gauder a leur aise. Doncques, il se gaudissoyt d'esire cogneu de la 
fti'^eiue sans avoir à luy compter ce douzain di abolie que, vou que, 
pource, besoing estoyt que inesf liines cl finissent à l'escart et 
l'honneur sauf. Néanmoins, redoutant l'engin de la bonne dame, 
parfoys M se tasloyt, se disant : — En auroys-jc l'estoffe? Mais a 
l'umbre de ses discours, à ce songioyt aussy la bonne Régente, la- 
quelle avoyt accommodé mainte affaire moins crochue. Et de de- 
viser irez-saigement. Elle lit venir ung sien secrétaire, homme au 
faict des imaginations idoynes au parfaict goubve mentent du 
royauluie, et iuy donna en commandement de lui remettre secret- 
temcill ung fiiulx Hn^s^i^c pendant le souper. Puis vint le repast, 
auquel point ne louchia la dame, VCU que son cueur esloyt gonflé 
comme espouge et avoyt diminué l'estomach, car tousiours elle 
pensoyt a ce bel et duysant homme, n'ayant appétit que de luy. 
Iacqucs ne se lit faillie île maugier, pour raisons de toutes sortes, 
lion messaigier de venir, madame la Régente de tempeslcr, frons- 
ser les sourcils à la mode du feu Roy, de dire : — N'aura-t-on 
point la pais en cet L'stat? Passes Dieu ! nous ue sçaurions avoir 
une vesprée de bonne! fît Régente de se lever, de marcher. — 
Holà! ma hacquenéc! Où est monsieur de Vicilleville, mon cseuyerï 
Point. Il est en Picardie. D'Estouteville, vous allez me rejoindre 
avecques ma maison au chasleau d'Emboise... Et advisaut son 
lacques, elle dit : — Vous serez mon escuyer, sieur de Beaune. 
Vous voulez servir le Roy? Bonne est l'occasion. Pasqucs Dieu! 
venez. I! y ha des mescontens à rcbatlre, et besoins est de fidelles 
serviteurs. 

Puis, le tenis que ung viculx paouvre eust mis a dire ung cent 
à'ave, cbevaulx feurent bridez, sanglez, presis, Madame sur sa 
bacquenée, et le Touraugcaud à ses costez, courant dare, darp. au 
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chasteau d'Emboyse, suivis de gens d'armes. Pour eslre brief et 
venir au faict sans commentaires, le sieur de Bcounc feut logïé a 
douze loises de madame de Bcauieu, loin des espies. Les cour- 
tizans et tous les gens, bien eslnmiez, discouroyent s'enquérant 
d'où viendroyt l'ennemy; mais le douzainter, prias au mot, sça- 
Toyt bien où il esioyt. La vertu de la Régente, chouse cogneue 
dans le royaulme, la nulvoyt des soubpçons, veu que elle passoyt 
pour eslre aussy imprenable qucle chasteau de Pérnnne. A l'heure 
du couvre-feu, quand tout feut dos, les aurcilles et les yeulx, le 
ebasteau muet, madame de Beauieu renvoya sa meschine, ut manda 
son escuyer. Escuyer de venir. Lors, la dame et l'adventurier se 
virent soubï le manteau d'une haulte cheminée, accotiez sur ung 
bancq bien guarni de veloux ; puis la curieuse Régente de deman- 
der aussitost a Jacques d'une voix mignarde : — Estes-vous point 
meurdri? le suis bien juaulvaise de avoir faict chevaulcher pen- 
dant douze milles ung gentil serviteur navré tout à l'heure par 
ung des miens. I'estoys tant en poine que ie n'ay point voulu me 
concilier sans vous avoir veu. Se souffrez-vous point? 

— le souffre d'impatience, ht le sire au douzain, exislimaut 
que il falloyt ne point resnagler en ceste occurrence. 

— Bien vois-je, reprint-il, ma noble et toute belle maistresse, 
que vostre serviteur lia trouvé graace devant vous, 

— Là! la! respondit-elle, ne mentiez-vous pas alors que vous 
me disiez... 

— Quoyî Bt-fl. 

— Hais, me avoir suivie reste douzaine de foys aux eedises et 
aultres lieux où i'alloys de ma personne, 

— Certes, dit-il 

— Doncqucs, respondit la Régente, ie m'eslonne de n'avoir 
veu que autourd'huy ung preux ieune homme dont le couraîge est 
si bien ungravé dedans les iraicts. le ne me dédis point de ce que 
vous avez entendu, quand ie vous cuydoys navré. Vous m'agréez 
et vous veulx bien faire. 

Lors, l'heure du sacrifice diabolicque estant sonnée, Iacqura 
tomba aux geuoilz de la Régente, luy baisa pieds, mains, tout, 
dict-on. Puis, en baisant et faisant ses préparatoires, prouva par 
maint argument à la vieille vertu de sa souveraine que une dame 
partant le faix de l' Estât estoyt bien en droict de s'csbaltre ung 
petit. Licence que n'admit point ladicte Régente, laquelle lenoyt a 
contes on. 13 
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estre forcée, alfin d'cnchargier son amant de tout le péché. Ce 
néanmoins comptez que elle s'cstoyl, par advance, trez-bieu per- 
fnmée, allornée de nuicl, et reluisoyt de ses dezirs d'accointanr.e, 
dont la limite couleur luy prestoyt ung fard de bon aloy, lequel 
luy aïOyt bien csclairci le laiuct. El maulgré sa molle deffensercut, 
comme ong tendron, emportée d'assault en son lict royal, où la 
bonne dame et le ieunc douiainier s'espousûrent en conscience, 
la, de feux en noiîe, de noize en riottes, Av. riottes en rihaulde- 
ries, de fil en esguille, la Régente desclaira croire mieulx en la 
virginité de la Hojnc Marie qu'au douzain promis. Ores, par ad- 
vonturc, Iacqucs de Beaune ne trouvoyt point d'aage a cesle 
grant dame, sous les toiles, veu que tout chet en ineinmorpliose à 
la lueur des lampes de nuicL Bien des femmes do cinquante ans, 
au iour, ont vingt ans sur le minuict, comme aultunes unt vingt 
ans a midi, cl cent après vespres. Doucques lacques, plus heureux 
de cesto rencontre que de celle du Roy en un iour de pendaison, 
tint derechief sa gageure. Ores, madame, cslonnéc à part elle, y 
promit de son coslc- bonne assistance, oultrc la seigneurie d'Azay- 
Ic-Bruslé, bien guamic de mouvances, dont elle s'engagioyl à en- 
saisincr son cavalier, oullre la graace du père, si de ce duel elle 
sortoyt vaincue. 

Lors le bon fils de se dire : — Vécy pour saulver mon pere de 
Justice. Cccy pour le fief! Cola pour les lods et ventes! Cettuy 
pour la forest d'Azay. Item pour le droict de pesche. Encores pour 
les isles do l'Indre. Gaigrions la prairie. Desgageons des mains de 
la justice nostre terre de la Carte, si chiercment acheptéc par mon 
pere... Voilà pour une charge en court 

En arrivant sans encuinbre à cet a-compte, il creut la dignité 
de sa braguette engagée, et songia que, tenant soubz luy la France, 
il s'en alloyt de l'honneur de la couronne. Iirief, moyennant ung 
vœu qu'il fit a son patron monsieur sainct Iacques do luy bastir 
une cliappclle audicl lieu d'Azay, il présenta son uoiiimai^-lii^ 
à la Régente en unze périphrases claires, nettes, limpides et bien 
sonnantes. Pour ce qui est du darrenier épilogue de ce discours 
en bas lieu, le Ton rougeaud eut roultrc-cuydancc d'en vouloîr 
Icsloycr largement la Régente, luy guardnnt, a son resveil, ung 
salut d'boimestc homme , et comme besoing csloyt an seigneur 
d'Azay do mercier sa souveraine. Co qui estoyt saigement en- 
tendu. Hais, quand la nature est fourbue, clic agit comme ung 
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vray cheval, ae couche, mourroyt sonbi le fouet payant de bou- 
gier, ei gist iesques a ce que il luy plaise de se lever gunmie en 
ses magazins. Doncques, alors que, au malin, le fauhwonueau du 
chastcau d'Aïay cntreprmt de saluer la fille du Roy Loys onze, il 
feiit conlraiiict, maulgré ses bonneiades, de la saluer comme so 
saluent les souverains pardes salves a pouldre seulement. Aitssy la 
Récente, au desiucher du lict, cependant que elle dreicunoyt 
avecqties lacques, lequel se disoyt seigneur légitime d'Azay, print 
acte de cestc insuffisance pour contredire son escuyer et pré- 
tendit que il n'avoyt point gaigné la gageure, partant point de 
seigneurie. 

— Vcntrc-Sainct -Paternel i'enayesté bien prest dit Jacques de 
Bcaunc. «lais, ma chierc dame et noble souveraine, il n'a* séant 
ni a vous ni îi inoy d'estre iuges en noslre cause. Ce caz, estant 
nng caz allndial, doibl estre |wrté en vostre conseil, veo que le 
fief d'Azay rclesvc de la couronne. 

— Pasques Dieu! respanit la Régente en riant, ce qui luy ad- 
venoyt petitement, ic vous donne la charge du sieur de Vieilleville 
en ma maison, ne fairay point rechercher TOStre pére, ie vous baille 
Azay, et vous bouiteray en ting office royal, si vous pouvez, mon 
honneur sauf, exposer !e caz en plein conseil. Biais, si nng mot 
venoyt à entacher mon renom de preude femme, ie... 

— Ic vente estre pendu, dit le douanier, tournant la chouse 
en rire, pour ce que madame de Rcauieu avoyt ung soubpçon de 
cliolére en son 'isaige. 

De faict, la Mlle de J.oys le unziesme se souleîoyt plus vonlentiurs 
de la rnynulté que de ces domains de iniesvTcries, dont elle ne fit 
anlcun estât, veu que, cuydant avoir sa bonne nuictée sans bourse 
deslier, elle préféra le récit ardu de ia chouse a un aultre douzain 
dont le Tourangeaud luy faisoyt offres réelles. 

■—Doncques, ma dame, reprint le bon compaignon, ie seray, 
pour te scur, vostre escuyer... 

Ung chascun des capitaines, secrétaires et anltres gens ayant 
des offices en la régence, cslonncz de la biïefve despartie de ma- 
dame de Bcauieu, apprindrent son esmoi, vindrent au chasteau 
d'iimhoyse, en has'e de sçavoir d'où procédoyt le tumulte, et ie 
trouvèrent prœts il tenir conseil, au lever de la Régente, Elle les 
convocqua, pour ne point estre soubpçonnéc de les avoir truphw, 
et leur donna aulcunes bourdes à distiller que ils distillèrent saige- 
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ment. En fin de cestc séance, vint lu nouvel essayer, pour aecom- 
paigner la dicte dame. Voyant les conseillers levez, le hardi Tou- 
rangcauil leur demanda solution d'uug lilige qui importoyt à luy 
et au domaine du Roy. 

— Escouiez-le, fît la Régente. Il ilict vray. 

Lors, Jacques de Beaune, sans s'espamer de l'appareil de ceste 
îiaulle iustice, piinl la p.inile ainsy, ou à peu près : ■ — Kobles sei- 
gneurs, ie vous supplie, encores que ie vais parler a vous de coc- 
quilles ilf uok , dVsl.re aiii'iilifs en ceste cause, et me perdoiner 
la vi' tilliTii' du languaige. I "g seigneur se pourmenanl avecques 
un aultre seigneur, en ung verger, admirent ung beau noyer de 
Dieu, bien planté, bien venu, bel a veoir, bel à guarder, quoique 
ung peu creuï ; ung noyer tousiisurs frais, sentant bon, ung noyer 
dont vous ne vous lasseriez point, si vous l'aviez ven; noyer d'a- 
mour qui sembloyt l'arbre (lu bien et du mal, dciïendu par le Sei- 
gneur Dieu, et pour lequel fument bannis uo.stre mère Eve et le 
sieur son marv. Ores, M esse i;; ne tirs, eu dict noyer feut le subiecl 
d'une légiere nnize entre les deu\ seigneurs, une de ces ioyeulses 
gageures que nous snuinns faire entre amys. Le plus icune se iacta 
d'envoyer douze foys, a travers ce noyer feuillu, uug baston que, 
pour lors, il avoyt en la main comme ung cliascun de nous en ha 
parfois en la sienne quand il se fci mu iOii-t- euimy sou verger, et, par 
chaque geri dudict baston, iouitcr par terre une noix... 

— Ce est-il bien le nœud du procès?... fit Iacques se virant 
irn'A petit deiers la Régente. 

— Oui, messieurs, respon dit-elle, stirpriu.se de l'esloeq de son 

— L'aultre gagea le contre... reprint le plaideur. Vécy mon beau 
parieur de perler le baslun avecques adresse et couraige, si gen- 
rûment et si bien, que tous deux y avoyent plaizir. Puis, par 
iou'ulse. pmlecliun des saincts qui soy divertissement sans double à 
tes unir, en chaque coup lomboyt une noise; et, de faict, en eurent 
douze. Mais, par caz fortuit, la darreuière des noii abattues se 
trouva creuze et n'avoir aulcune poulpe nourricière d'où pust ve- 
nir un aultre noyer, si jardinier l'eust voulu mettre en terre. 
L'homme au baston a-t-il gaigne? l'ay dict Jugez! 

— Tout est dict, lit Mcssire Adam ruinée, Tourangeaud qui, 
lors, avoyt lis sceauli eu garde. L'aulire u'ha qu'une manière de 
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— En quoy ? dit la Régente. 

— En payant, madame. 

— Il est par trop subtil, fit-elle en donnant ung coup de main 
sur la ioue de son escuyer, il sera pendu quelque bar... 

Elle cuydoyt gausser. Mais ce. mot feut la réalle horoscope du 
dict argentier, lequel rencontra l'cschcllc de Slontfaulcoii au bout 
île la faveur royale, par la vengeance d'une aultre vieille femme et 
la trahison insigne d'un homme de Dallait, sien secrétaire, droit il 
aïoyl foict la fortune, lequel ha nom Prévost, et non point René 
Gentil, comme aulcuns l'out a graut tort appelé. Cettuy Gauelon 
et mauhais serviteur bailla, dicl-on, à madame d'tCn goules me, la 
quittance de l'argent que luy avoyt compté le dict Jacques de Beaune, 
alors devenu baron de Semblançay, seigneur de. la Carte, d'Azay, 
et uug des plus haults bonnets de l' Esta t. De ses deux fils, l'un es- 
toyt archevesque de Tours; l'aultre, général des finances et gou- 
verneur de Touraync. Mais cecy n'est point le subiect des présentes. 

Ores, pour ce qui est de ceste adventurc de la ieunesse du bon 
homme, madame de Bcauieu, à qui si beau ieu estojt escheu ung 
peu lard, bicu contente de remontrer baulte saplence et entende- 
ment des affaires publiques en son amaut fortuit, luy bailla en 
garde l'espargne du Roy, où il se comporta si bien, multiplia si cu- 
rieusement les douïains royaur*. que sa grant renommée luy ac- 
quit un iour le maniement des finances dont il feut superintendant 
et controola iudi ci eu sèment l'employ, non sans de bons proufiiets 
pour luy, ce qui iusie estoj t. La bonne Régente paya la gageure 
et fit deslivrer à sou escuyer la seigneurie d'Azay -le-BrusIé, dont 
le chastel avoyt esté piéca ruyné par les premiers bombardiers qui 
viudrent en Tourayne, comme ung chascun sçayt. Et, pour ce mi- 
racle pulvcrin, sans l'intervention du Roy, les dicts en gi nie urs eus- 
sent esté condamnez comme fauteurs et héréticques du démon par 
le tribunal ecclésiasticquc du chapitre. 

Lors, se bastissoyt aux seings de Messire Bohicr, général des fi- 
nances, la chasteau de Chenonceault, lequel, par mignardise et cu- 
riosité, bouttoyt son bastiinent à cheval sur la rivière de Cher. 

Ores, le baron de Semblançay, voulant aller a rencontre dudict 
Bohicr, se iacta d'esdificr le sien au fuud de l'Indre, où il est en- 
cores debout, comme le ioyau de ceste belle vallée verde, tant il 
y feut solidement assis ez pilotis. Aussy Iacques de Beaune y des- 
pendit-il trente mille escui, oultre les corvées des siens. Compte» 
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en tïii que ce cliasteau est ung des beaulï, des gentils, des mignons, 
des mieutx élobourez chaslcaux de la mignonne Tourayne, et se 
baigne lousioms en l'Indre comme une galloi*' jii-ijicicTe. bien at- 
tifé de sus pavillons et croizées à dentelles, avecques iolys suidais 
en ses girouettes, tournant au gré du veut comme tous les soul- 
dards. Mais feut pendu le bon Seinblauçay parafant de le finer, en 
sorte que nul depuis ne s'est rencontré assez pourvea de deniers 
pour le parachever. Cependant son maistre, le Roy Fiançoys, 
premier du nom, y avoyt esté son boste, et cy en voit-un encores 
la ebautbre royale. Au coucliicr du Roy, Semblauçay, lequel es- 
toyt, par ledict sire, nomme mon père, en honneur de ses clieveuk 
blancs, ayant entendu dire à son maistre auquel il estoyl tant affec- 
tionné : 

— Voila douze heures bien frappées en voslre Lorologo, mon 
chicr père ! 

— Hé! Sire, reprint le superintendant des finances, à douze 
coups d'ung marteau, pour le présent bien vieil, mais bien frappez 
iadis eu ceste mesme heure, duibs-jc ma seigneurie, l'argent des- 
pendu eu jcolle et l'heur de vous servir... 

Le bon Roy voulut scavoir ce que entendoyt son serviteur par 
ces estranges paroles. Donrques, ce pendant que le sire se bouttoyt 
en son lict, Iacques de Beaunc luy racouLa l'histoire que vaussça- 
vez. LedîCt Françoys premier, lequel estoyl friand de ces niargau- 
derics, estima la rencontre bien dro.dniîi:qiic, et y piïni d'au'aul plus 
do divertissement que, alors, madame sa mère, duchesse d'L'ngou- 
lesrac, sur le retourner de la vie, pourcliassoyt ung pi'tit te connes- 
tablc de Bourbon, pour en obtenir quelques-uns de ces douzains. 
Maulvais amour de mauliaise femme, car, de ce vint en péril le 
royauime, feut prins le Roy et luis a mort le paouvic Scmblançay, 
comme ha esté cy-dessus dicL 

l'ai eu cure de consigner icy comment feut basti le cliasteau 
d'Azav, pour ce qu'il demeure constant que ainsy prinl commen- 
cement la haulte fortune de Scmblançay, lequel ha moult faict 
pour sa ville natale que il aorna; et si employa-til bien de notables 
sommes au parachèvement des tours de la catliedralc. Ceste booue 
adremuro s'est contée, de pére a llls et de seigneur a seigneur, an 
diu lieu d'Al9y-le-IUdel, où ledict récit dingue encores soulu 
les courur.es du Roy, lesquelles oui esté curieusement respectées 
iusques auiourd'liuy. Doncqucs est laulyj du toute faulseté l'attrî- 
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buHon de ce domain tourangeaud a ung chevalier d'Allemaigne, 
qui, par ce faict, auroj t conquestè les domaines d'Austricbc à la 
maison de Hambourg. L'aulheur de noire tems qui ha mis en lu- 
mière cesle histoire, quoique bien scavant, s'est lairré truplicrpar 
aulcuns chroniqueurs, veu que la chancellerie de l'empire romain 
ne faict point mention de ceste manière d'acquest. le luy en veuli 
d'avoir cuydé que une braguette nourrie de bierre ayt pu fournir 
à ceste alquemie honneur des braguettes chinonnoises tant princes 
de Rabelais. Et i'ay pour l'advantaige du pays, la gloire d'Aznv, la 
conscience du chasiel, le renom de la maison de Beauno, d'où sont 
issus les Sauves et les Noirmousliere, restabli le fait dans sa véri- 
table, historicque et im'rilicque gentillesse. Si les dames vont veoir 
le chasteau, elles trouveront encores, dans le pays, quelques doo- 
zains, mais en destaiL 
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Ce que anlcuns ne sortent point est la vérité touchant le très» 
passement du duc d'Orléans, frère du roi Charles sixiesme, nietir- 
tre qui advint par bon nombre de causes, dont une sera le subiect 
de ce conte. Celtuy prince ba esté, pour le seur, le plus grartt et 
nspre paillard de toute la race royale lie mous teneur saiuct Loys, 
qui feut, en sou vivant, roy de France, sans mettre néanmoins 
hors de concours aulcun de cculx qui ont esté les plus desbauebez 
de cesle bonne famille, laquelle est si concordante aux vices et 
qualilcz espériales lie nuslre brave et rigoleuse nation, que vous 
inventeriez mieux l'Enfer sans monsieur .Satan que la France sans 
ses valeureux, glorieux et rudes bragnards de Itoys. Aussy riez- 
vous autant des rograttiers de philosophie qui vont disant : « Nos 
pères esloyent meilleurs ! a que des bonnes sa va t tes philauthropic- 
que-s, lesquelles prétendent les hommes estreen voye de perfection. 
Ce sont tous aveugles, lesquels n'observent point le plumaigc des 
iiuistres et le cocquillage des oyseaulx qui iatnays ne chaogeut. 
non plus que nos aUeures. Hé doneques ! regoubillonuez ieune, 
beuvez frais et ne ploiirez point, veu que ui ig quintal de mélancholie 
ne sçauroyt payer une once de frippe. 

Lrs desportemens de ce seigneur, amant de la royne Isabcau, 
laquelle ayinuit dru , comportèrent beaucoup d'adveutures plai- 
zantes, veu que il esloyt goguenard, d'un naturel alcibiadesque, 
vray Françoys de la bonne roche. Ce feut luy qui, premier, con- 
ccut d'avoir des relays de femmes, en sorte que, alors que il alla 
Ae Paris à Bourdeaux, trouvoyt tousiours, au desseller de sa mon- 
ture, ung bon repast et ung lict goarni de iolyes doubleures de 
chemise. Heureux prince! qui mourut a cheval, comme tousiuurs 
il esloyt, voire mesme entre ses draps. De ses comicques ioycul- 
eetez, nostre Irez -excellent Roy Loys le unziesme en ha consigné 
une miriGcque au livre des Cent Nouvelles nouvelles, escriptes 
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soubi ses yeuli, pendant son exil en 1j court de Bourgongne, où 
pendant les vesprées, pour soy divertir, luy et son cousin Charo- 
lois se racontoyent les bons tours advenus en ecttuy teins. Puis, 
quand défailloyciit les vrays, ung clioscun de leurs courtizaus leur 
en inventoye à qui inieulï. Mais, par respect pour le sang royal, 
monseigneur le Daulpliin ha mis la chouse advenue à la dame & 
Cany sur le compte d'ung bourgeoys, cl sous le nom de fa Mé- 
daille à revers, que ung chascun peut lire au recueil dont il est 
ung des ioyaui les inieulx œuvrez et commence la centaine. Vecy 
le mien. 

Le duc d'Orléans avoyt ung sien «ervileur, seigneur de la pro- 
vince de Picardie, noinuiû Raoul d'Hocquetouvillc, lequel priut 
pour femme, au futur estrif du prince, une dainoiselle alliée de la 
maison de Bourgongne, riche en domaines. Mais, par exception 
aui figures d'héritières, ellecstoyt d'une beaolté si esclatanle que, 
elle présente, toutes les daines de la Court, voire la royne et ma- 
dame Valentioe, sembloyent estre dans l'uinbre. Néanmoins ce ne 
estoyt rien, en la dame d'ilurquctouvillc, que sa parenté bourgui- 
gnoite, ses hoyries, sa ioliesse et mignonne nature, pour ce que 
ces rares advantaiges recevoyent ung lustre religieux de sa su- 
presrae innocence, belle, modeste et chaste édu équation. Aussy le 
duc ne flaira-t-il pas lang-leins ceste Heur tombée du ciel, sans en 
estre enfiebvré d'amour. Il chut en inélancholic, ne se soulcia plus 
d'aulcun clappier, ne donna qu'a regret, de tems à aultre-, ung coup 
de deDt au friand morceau royal de son Allemande Isabeau, puis, 
s'enraigea et iura de iouir par sorcellerie, par force, par trupherie 
ou bonne voulenié, de cesie tant gracieuse femme, laquelle, par la 
vision de son mignon corps, le contraiguoyt à s'appréhender luy— 
mesme pendant ses nuicts devenues tristes et vuydcs. D'abord la 
pourchassa trez-fort de paroles dorées; mais bien tost rognent a 
son aër guay que, a part elle, estoyt conclud de demourer saige, 
veu que elle luy respondit sans s'estomirer de la chouse, ni soy 
fasclier comme font les femmes de court talon : — Mon seigneur, 
ie vous diray que ic ne veuli point m' incommoder de l'amour 
«Taultruy, non par inespris des ioyes qui s'y rencontrent, car bien 
cuisantes doibveut- elles estre, pour ce que si grant nombre de 
femmes s'y abymeut, elles, leurs maisons, gloire, advenir et tout, 
mais par amour des enfants dont i'ay la charge. Point ne veuli 
mettre la rougeur en mou front, alors que ie rebattray mes filles 
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de ce principe sénateur : que dans la vertu sont pour nous les 
vrayes fi'lintci. De faict, mon seigneur, si nous avons plus de 
vieilli iours que de ieuncs, à ceulx-lj d clivons- nous songicr. De 
cculx qui m'ont nourrie, i'uy apprins à ciistinier réallemeut la vie, 
et sç;i>s que tout en es! transi [ni re, foin la sécurité des affections 
naturelles. Aussy, ie veulx L'estime de tous, et par-dessus celle de 
mon espoux, lequel est pour moy lo inonde entier, Dnnrqiios ay-jr 
dezir d'esire hoii.nate à tes yculx. l'ay dict. Et vous supplie de me 
lairrer vacquer en paix aux cliouses de niou mesuaige, autrement 
i'en refercroys sans vcrguugnc à mon seigneur et maistre, qui se 
rctireroyt de vous. 

Ccstc brave response amourarliant davantaige le frère du Hoy, 
il ie deslibijia (IVuipie.-'ur cts-lu iiuble fi.'iumi*, à cestc fin de la pos- 
séder morte ou vifve, et ne doubla point de la mettre en sou greffe, 
se liant à son .'ravoir en ceste chasse, la plus ioyculsc de toutes, où 
besoing est d'user des engins des aultres chasses, veu que ce ioly 
gibier se prind à courre, aux miroueres, aux flambeaux, de 
nuict, de iour, à la ville, eu campaigne, cz fourrez, aux bords 
d'eaue, aux filets, aux faulxcons desebapperonnez, à l'arrest, à la 
trompe, au tir, à l'appeau, aux rets, aux toiles, à ta pipée, au gistc, 
au vol, au cornet, à la glne, à l'appast, au pipeau, enfin à tous 
pièges ingéniez depuis le bannissement d'Adam. Puis se lue de 
mille manières, niitis presque lousiours à la chevaulchée. 

Doncques le bon sournoys ne sonna plus mot de ses dnzii", mais" 
fit donner à la daiac d'Hocquetonville une charge en la maison du 
la Royne. Ores, un iour que la dicte Isabeau s'en ailoyl à Vin- 
cesnes veoir le Itoy malade, et le laissoyl maistre en l'hostel Sainct- 
Paul, il ordonna le plus friand souper royal au queux, lui enjoi- 
gnant do lo servir dedans les chambres do la Royne. Puis manda 
sa icstive dame par exprès commandement et par ung paige do 
l'iioslcl. La comtesse d'Hocquetonville, cuydant estre dciirée par 
madame Isabelle pour affaires de sa charge, ou conviée a quelque 
esbat soudain, se hasta de venir. Ores, selon les dispositions prin- 
scs par le dcsluyal amoureux, nul ne put informer la noble d.itne 
de la desparlie de la princesse; doncques, elle accourut iusquesen 
la belle salle qui est à l'hostcl Sainct-Paul avant la chambre où cou- 
cliioyt la Royne, La, vit le duc d'Orléans seul. Lors redouta quel- 
que traisiro omprinse, alla virement en la chambre, ne rencontra 
point de Royne, mais entendit ung bon franc rire de prince. 
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— le suis perdue! Gt-elle. Puis voulut se enfuir. 

Unis le bon chasseur de femmes avoyt ape-sté des serviteurs dé- 
vouez, lesquels, sans cognoistre ce dont il s'en alloyt, fermèrent 
l'hostel, barricadèrent les portes, et dedans ce logiz, si gratit que 
faisuyt-il le quart de Paris, la dame d'ilocquetonvillc se trouva 
comme en ung désert, sans aitltre secours que ecluy de sa patronne 
et Dieu. Lors, doublant de tout, Ut paouvre dame tressaillit hor- 
rificquement et tomba sur une chaire, quand la travail do ceste 
embusche, si curieusement eïcogitée, luy feut dûmonstré entre 
mille bons rires par son amant Alors que le duc fit mine de s'ap- 
prouclier, ceste femme se leva, puis luy dît en s'armant de sa 
langue d'abord, et incitant mille malédictions en ses youlx : 

— Vous iouirçz de moy, mais morte I Ho ! mon seigneur, ne me 
contraignez point a une lucte qui se scaura sans double aulcun. 
En ce moment, ie puis me retirer, cl le sieor d'Ilocqueton ville 
ignorera la malc heure que vous avez mise à tousiours en ma vie. 
Duc, vous resguardcz trop lo visaige des dames pour trouver le 
teins d'estudier en ecluy des hommes, et vous ne cognuissez point 
quel serviteur est à vous. Le sire d'Ilocqueton ville se feroyt has- 
cher pour vostre usaige, tant il est bien lié à vous, en mémocre de 
vos btenfaicls, et aussy pour ce que vous luy plaisez. Mais autant 
il avme, autant il hait. Et ie le cuydc homme a vous deschargier, 
sans paotir, ung coup do masse en voslre teste, pour tirer ven- 
geance d'ung seul cri que vous me auriez eontraincto a gecter. 
Sou bbaitez- vous ma mort et la vostre, meschant 7 Soyez accrienô 
que mon tainct d'honneste femme ne scayt guarder ne taire mon 
bon ni inaulvais heur. Ores bien, ne me lairrerez-vous point issir?... 

lit le braguard de siffler. Oyant ceste sifjlcrie, la bonno femme 
alla soudain en la chambre de la Itoyuc et y print, en ung lieu 
que elle sçavoyt, ung ferrement agu. Puis, a lu rs que le duc entra 
pour s'enquérir de ce que vouloyt dire ceste fuite : — Quand vous 
passerez ceste raye, cria-t-clie en luy moustrant le planchicr, ie 
me tueray. 

Le duc, sans s'effrayer, print une chaire, se bouita iuz la solive, 
et commença des arraizonncmcns de négociateur, ayant espoir 
d 'esc ha u Hier les esperits à ceste femme faulve, et la mettre au poiuct 
de n'y vcoir goutte, en lui remuant la cervelle, le cucur et le reste 
par les imaiges de la chouse. Doncqucs, il luy vint dire, avecques 
les fassons mignonnes dont les princes sont emistumiere, que ; 
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d'abord , les femmes vertueuses acheployenl bien cliier la vertu , 
veu que, en ceste fin de gaiyner les clioiises fort incertaines de 1" ad- 
venir, elles perdoyenl les plus belles jouissances du présent, pour 
ce que les marys estoyout contraincts, par baulte palitïcque con- 
iugnle, de ne point leur duscouvrirla boëte ans ioyaulx de l'amour, 
veu que ceadicts ioyaufc restnisoyent tant dans le cueur, avoyentsi 
chauhles délires, si chatouilleuses voluptei, que une femme ne 
gçavoyt plus rester cz froides régions du mesuaige; que cesieabo- 
minalion maritale esloyt irez- festonne, en ce que, pour le moins. 
nàa boiiiuie debvoyt-il, eu recognoissance de la saige vie d'une 
femme de bien et de ses tant constens mérites, s'eschiner, se ben- 
der, s'exterminer à la bien servir en touiesles tassons, pigeonuerics, 
benjiii'iniges. rigullimis, lieuicUes, friandises eL gentilles confic- 
turea de l'arnonr ; et que, si elle vouloyt gguster Dng petit a la sé- 
raphkque doiiheur île ces iiiignoimeries à elle ineogneues, elle 
ne verroy! le restant des cimuscs de la vie que comme feslus; et, 
si telle estoyl sa vouknté, luy seroyl plus muet que ne sont les tres- 
passez; par ainsy, uul scandale ne conchieroyt sa verlu. Puis le 
ruzé paillard, voyant que la dame ne se bnucbioyt nullement les 
aureillcs, em reprit) t de luy descripre en manière de peinclures 
arabesques, qui lots avoyent grant faveur, les lascives inventions 
des desbauclici. Ores doncqucS, il gecta des flammes par les ycnlx, 
bmtlta mille br.i/.ii-rs ilrrlmis ses paroles, musicqua sa voix, et prïnl 
plaisir pour luy-mesme à se runentevoir les diverses méthodes de 
ses amyes, les nommant à madame d'Iloeqiietenville, et luy ra- 
contaril mesiiie les lesbinerîes, chattooneries ei doukes estrainctes 
de la royne Isabelle, et fit usaige d'une Inquclle si gracieuse el si 
ardemment incitante, que il créât veoir laseber à la dame ung pe- 
lit son redoutable fer agu et lois fit mine d 'a p prou cher. Mais elle, 
honteuse d'estre priuse à resver, resguarda fièrement le diabnlicque 
Lcïiaiban qui la tëntoyt et luy dit : — Beau sire, ie vous mcrr.ie. 
Vous me faictes <lavantaige aymer mou noble esponx, pour ce que, 
par ces chouses, rapprends qu'il niY\istiitie moult, en ayant tel 
respect de moy qu'il ne deshonore point sa couche par les veau- 
Irciie. des lillulières et femmis de niauhfïise vie. le me rnydrroys 
h iamavs honnie et scroys cootamînée pour l'éternité, si ie metioys 
les pieds en ces bourbiers où vont les powir-queuses. iultre est 
l'ispoosc, aultre est la iiiaistrrssc d'un homme. 

— le gîige, dil le duc en soubriant, que dewrmais vous près- 
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serez néanmoins nng peu plus le sire d'HocquetontilIe au déduict. 

À cccy, la bonne femme frémit et s'escria : — Tous estes ung 
maulvais. Maintenant ic vous incsprise et voua abomine. Quoy ! ne 
pouvant me tollir mon honneur, vous visez à souiller mon amc! 
Ha I mon seigneur, vous porterez griefVe poine de cettuy moment. 

Si ie io us le pnrdotnt, 
Dieu ne l'oubliera point. 

Ne est-ce pas vous qui avezfaict ces versiculetsT 

— Madame, dit le duc paslissaut de cholere, ie puis vous faire 
lier... 

— Ho, non ! ie me suis faicte libre, respondit-elle en brandis- 
sant sou fer agu. 

Le braguard se print a rire. 

— N'ayez paour, fit-il. le sçauray bien vous plongier en les bour- 
biers où vont les postiequeuscs et dont vous foignez. 

— Iaoïays, moy vivante I 

— Vous irei en plain, reprint-il, et des deux pieds, des deui 
mains, de vos deux tettins d'ivoire, de vos deux attitrés chouses 
blanches comme neige, devosdents.devoscheveulj; et de tout!... 
Vous irez de bonne voulcnté, bien lascivement et à briser vostre 
chevaulcheur comme feroyt une ItarqueiiÈc enraigée qui casse sa 
croppière, piaffant, saultant et pétarradant! le le iure par sainct 
Castud I 

Et tost il siffla pour faire monter ung paige. Puis, le paige venu, 
secrettement luy commanda d'aller querrir le sire d'Hocquelon- 
ville, Savoisy, Tanneguy, Cyp'erre et aullres ruffians de sa bande, 
les invitant à souper céans, non, sans eulx conviez, requérir aussy 
quelques iolyes chemises pleines de belle chair vifve. 

Puis revint se seoir en sa chaire, à dix pas de la dame, laquelle 
il n'avoyt cessé de guigner, en faisant à voix muette ses comman- 
demens au paige. 

— Raoul est ialoux, dit il. Alors ie vous doibs ung bon ad vis. 
En ce reduict, fit-il, montrant un huys secret, sont les huiles 

et senteurs superlines de la Royne. En ceste aultre petit bouge, 
elle faict ses estuveries et vacque a ses obligations de femme. le 
sçays, par mainte expérimentation, que ung ebascun de vos gen- 
tils becqs ha son perfum espécial a quoy il se sent et estrecogneu. 
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Lors, si Raoul hs, comme tous dictes, une ialousie eslranglante, 
ce qui est la pire île toutes, vous userez de ces senteurs de bour- 
hetcusc, puisque bourbier y tia. 

— Ha! mon seigneur, que prétendez-vous 7 

— Vous le sçaurci eu l'heure où besoing sera quevousen soyez 
informée, le ne vous vealx nul mal, et vous baille ma parole de 
loyal chevalier que ie vous respectera; trez-fort cl me tairay sem- 
piierneilciucnt sur ma dcsconliturc. Brief, vous cognoistrez que le 
duc d'Orléans lia bon cueur et se venge noblement du mespris des 
dames en leur donnant en main la clef du paradiz. Seulement, 
prestez l'aureille aui paroles iuyeulses qui se desba go u feront en la 
pièce voisine, et sur toutes chouscs ne toussez point, si vous aymez 

Vcu que aulenne issue n'estoyt en ceste chambre royale, et que 
la crois des bayes hiïrroyt à grant poine la place de passer la teste, 
le braguard ferma l'huys de ceste chambre, acerrené d'y (enic la 
dame captive, et à laquelle il commanda en darrenicr lieu do de- 
mourer coite. Vécy mes rigollcurs venir en grant hasle, et trou- 
vèrent-ils ung bel et bon souper qui rioyt cz plalz vermeils en la 
table, et table bion dressée, bien esclairéc, belle de ses piots d'ar- 
gent et piots pleins de vin royal. Puis leur maislrc do dire; 

— Sus, sus au\ bancus, mes bous amis ! l'ai failly m'ennuyer. 
Ores, songianlà vous, i'ay voulu faire en vosti e compaignie ung bon 
rronsson de chère lie à la méthode anticque, alois que les Griecqs 
et Romains disoyent leurs Pater noster à messer Priapus et an 
dieu cornu qui ha nom Eacchtis en tous pays. La feste sera, vére, 
à doubles basions, VeU que au serdeau viendront de iolyes cor- 
neilles h trois becqs, dont ie ne sçays, depuis le grant usaige que 
i'en fays, quel est le meilleur au becqueter. 

Et tous, rccognoissant leur maistre en toute chouse, s'esbandi- 
rent à ce gay discours, fors Raoul d'Iloequetouville, qui s'advança 
pour dire au prince : 

— Biau sire, ie vousaideray mie à h bataille, mais non en celle 
des iuppes; en champ cIdz, mais non en celuy des piots. Mes bons 
corapoi gnons que vécy sont sans femmes au logiz, aiiis non moy. 
Si ai-je gentille espouse à laquelle ie doibs ma coiupaiguie et 
compte de tous mes faicls et gestes. 

— Doncques inoy, qui suis chaussé de matiaige, ie suis ea 
taulte? fit le duc. 
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— Bo! mon chicr raaistre, tous estes prince et vous comportes; 
Il voslre mode... 

! Ce* belles paroles firent, comme bien tous pensez, ebauld et 
froid au cueur de la daine prisonnière. 

— Ha! monRaoull fit-elle, lu es ung noble homme! 

— Tu es, respondit le duc, un homme que i'ayme et tiens pour 
le plus fidelle et priiablc de mes serviteurs. 

— Nous auln es, fit-il en resguardanl les trois seigneurs, sommes 
des maulvaisl 

— Hais, Raoul, reprint-il, sieds-toy. Quand Tiendront les linottes, 
qui sont linottes de hault estaige, lu te desparliras devers ta mes- 
naigierc. Par la mort de Dieu! ie t'avoys traiclÈ en homme saige, 
qui des ioyes de l'amour o*traconiugal no scayt rien, ei t'avoys 
soigneusement mis, en ceste chambre, la Roync des Lesbiucs, une 
diablesse en qui s'est retiré tout l'engin de la femelle. le ïouIots, 
une foys en ta vie, toy qui ne lia iamays eu grant goust aux saulecs 
de l'amour et ne resves que de guerre, te bailler a cognoisirc les 
absconses merveilles <ra guallnni (téduict, veu qu'il est honteux a 
un homme qui est a moy de mal servir une génie femme. 

Sur ces dires, d'Hocquetonville s'attabla, pour complaire au 
prince en ce qui luy esioyt licite de faire. Doncqucs, tous de rire, 
teinir ioyeulx devis et fourraiger les dames en paroles. Puis, suy- 
vant leurs us, se confessèrent leurs adventurcs, bonnes rencon- 
tres, n'espargnant auculne femme, fors les bien aymées, trahissant 
les fassons espécialcs do chascuue; d'où s'cnsuyvit de bonnes pe- 
tites horribles confidences qui croissoyenl en traistrise et paillar- 
dise à mesure que dose rasseyent les piols. Duc, gay comme ung 
légataire universel, de poulscr ses compaignons, disant faulx pour 
cognoistre le vray; et les compaignons de aller au trot vers les 
platz, au galop vers les piots, et d'enrouler leurs foycuk devis. 
Ores, en les escoutant, en s'emponrprant, le sire d'Hocqueton- 
ville se deshouia, brin a brin, de ses resiivctcz, nlautgié ses ver- 
tus, il s'indulg eaquelqucs dezirs de ces ebouscs et desboula dedans 
ces impurctez comme ungsainct qui s'engluhe en ses prières. 

Ce que voyant, le prince, attentif à satisfaire son ire et sa bile, 
se print h luy dire en iocquetant ; — Ile! par sainct Caslud! 
Raoul, nous sommes tous mesmes testes en ung bonnet, tous dis- 
crets hors de table. Va, nous n'en dirons rien a Madame! Donc- 
qucs, ventre-Dieu ! ie veulx te faire cognoistre les ioyes iiu'cioL 
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— Là! fit il en tocquaul l'hnys de la chambre ou estoyt la dame 
d'IIorqueton ville, là est une dame de la court et amye rie laRoyne, 
mais la plus grant prestressc de Vénus qui feut oneques, et dont 
ncsauroyenl appruueher aulcnues murii/jnes. cl,i| >oli ères, bour- 
beleuzes, villotières ni pnstirqni'uscs... Elle lia esté engendrée eu 
ung moment où le l'arailiz eslnyt en ioye, où la nature s'cntreli- 
loyl, où les plantes praciicquoyeut leurs hymenées, où les bestes 
hannissoyent, baudoiiinnyciH, et où tout Damboyt d'amour. Quoi- 
que femme à prendre uu autel pour son lict, elle est néanmoins 
trop grant dame pour se lairrer vcoir et trop cogueue pour pro- 
férer aultres paroles qne cris d'amour. Mais point n'est hesoing de 
lumière, mu que ses yeulï gectent des flammes; et point n'est 
besoing de discours, veu que elle parle par des mouvements et 
Misions plus rapides que celles des hcsles faulves surprinscs ta la 
feuillée. Seulement, mon bon Raoul, avecques inoniure si gail- 
larde, liens-toy mie au* crins de la bestc, lucte en non chevaul- 
ebeur et ne quitte peint la selle, veu que d'ung seul gect elle la 
cloueroyt aux solives, si lu avoys à l'esrhine ung briussîii de poil. 
Elle ne vit que sur la plume, brusle loiiRiours et lousiours aspire a, 
bomine. Nostrc paouvre amy delïunct, le icunc sire de Giac, est 
mûri hlesini par sim faiti, elle eu lia fl ippé la moelle en ung prin- 
tems. Vray Dieu! pmir comtois ire fcsle pareille â celle dont elle 
sonne les cloches et allume les ioyes, quel homme ne quilleroyt 
le liers de sou lieur à venir! et qui l'ha cogneue doimeroyt, pour 
une seconde uuicU'c, l'éleniité luut entière, sans nul regret. 

— Mais, lil Raoul, en chou ses si naturellement uuies, comment 
y ha-t-il donrquessi l'.oies dissemblances? 

— Ha ! ha ! ha ! 

Yocy mes bons compaiguous de rire. Puis, animez par les vins, 
et sur ung clignement d'yeulx du maistre, Ions se priudrent à ra- 
conter mille finesses, mignanlij.es, en criant, se démenant et s'en 
pourleschant Ores, ne saichant point que une naïfvc escholièrc es- 
toyt là, ces hraguards, qui avoyent noyé lotir vergongne ez piots, 
deslionibrërenl îles cturnses à faire rougir les ligures c n gravées a ui 
cheminées, lambriz et boiicries. Puis le duc enchérit sur tout, di- 
sant que la dame qui rstoyt couchiéc on la chambre et attendoyt 
ung gnallant debvoyt csire l'etupérière de ces imaginations farfaJ- 
lesqucs, pour ce qu'elle en adiuuxtoyt en chaque nuict de diabolic- 
quement chauldes. .Sur ce, les piots estant uiydez, le duc poulsa 
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Raoul, quiseiairrapouberàbon escient, tant il estoyt endiablé, de- 
dans la chambre où, par ainsy, le prince contraignoyt la dame a 
deslibérer de quel poignard elle vouloyt ou vivre ou mourir. Sur 
le mimiict, le sire d'Hocque ton ville issyt trez-ioyeulï, non sans re- 
mords d'avoir truphé sa bonne femme. Lors le duc d'Orléans fit 
saulver madame d' H ocquetonvi Ile par une porte des jardins, à ceste 
fin que elle gaignast son hostel devant que son espout y arrivas!. 

— Cecy, luy dit-elle en l'aureille en passant la poterne, nous 
coustera chier à tous. . 

Un an après, en la vieille reue du Temple, Raoul d'Hocqueton- 
ville, qui avoyt quitté le service du duc pour celuy de leliau de 
Bourgongne, deschargea, premier, nng coup de hache en la teste 
dudict seigneur, frère du Roy, et le navra, comme ung chascun 
scayL Dans l'année esloyt morte la dame d'Hocque ton vil le, ayant 
despéri comme fleur sans aër, ou rongée par ung taon. Son bon 
mary fit engraver au marbre de sa tumbe, qui est en ung cloistre 
de Péronne, le devis ensuivant : 

CY GIST 

BERTHË DE BOURGONGNE 

NOBLE ET GENIE FEMME 

RAOUL SIRE DE HOCQUETONVILLE 
La» 1 ne pries point pour son an» 

ELLE 
HA REFIORI EZ CIEULX 
Le m* itBTiu Je L'ai de N. S. HCCCCÏIII 

dueull. 



Ce tumbeau feut escrjpt en beau latin, mais, pour la commodité 
de tous, besuing estoyt de le françoyser, encores que le mot dê 

CONTES DR. lù 
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génie soit foyblc pour ccluy de formosa, qui signifie gracieuse 
de funitus. Monseigneur II' dm 1 , de liuijiii'm^nj, dicl sunspaour, 
eu i|ui, para vaut de mourir, se descbargea ie sire de Horqueton- 
vilh; ik' sos poincs, cimentées à cbauk cl ii sable en son cucur, 
sonloyt dire, maulgre son aspic dureté en ces ebouscs, que ceste 
éuiuphe le inuoyi en milan cl ml if pour ung moi», et que parmi les 
aboiuiuations d': sun cousin d'Oïl ans, s'eu irouvovt uue pour la- 
qui lle il locuiiui.ciirenijt à le ineurdrir, si il no l'calojt, pour ce 
que ce ensuivais homme avoyt vilainement mis le vice en la plus 
divine venu de ce monde, et prostitué deux noble* coeurs l'ung 
par l'autre. Et, ce disant, il songioyt a la dame d'Uocquc ion ville 
ii i la sienne, dont la pourirayelure ivn\t csic wilucuienl placée 
au cabinet où son cousin bounovi les iiuaiges de ses gouges. 

Ciste adveuture estuYi si ynrfveuieiii es pou va niable que, alurs 
que vile foui racontée par le cuiiile de Cliaroluis au Daulpbiu, de- 
puis le liny iaivs uii/.ksiiu:, celluy ne voulut point que les secré- 
I, lires la missent en lumière dedans son Recueil, par esguard pnur 
sou yram nnclc le duc d'Orléans, et pour Dmioisson vieil cumpai- 
gnon, fds d'îceluy. .Mais le [jersoiinai^e de la daine de Hocquelon- 
ïille est si reluysant de vertus et beau de inélancholie, que, en sa 
faveur, sera pardoint à cettuy coule d'eslrc icy, maulgré la diabo- 
lique invention el vrug.'ance de monseigneur d'Orléans. Le iuste 
tiespas de oe lu ai;uard lia néanmoins causé plusieurs grosses guer- 
res que, finableiuent, Loys le un/iosme, impaiientc, cslaiguit à- 
coups de lia clic. 

Cccy nous démonstre que dans tomes chouscs il y ha de la 
femme, en France el ailleurs, puis nous enseigne que tost ou lard 
il faut payer nos folies. 
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Le sienr de Monconlour, bon souldard Tourangeaud, lequel, en 
l'honneur de la bataille remportée par le due d'Aniuii, de prissent 
nostrc trez-glorieux sire, fil baslir lez-Vuuvray le cliasleao nun.y 
nommé, veu que il se estoyt fort vaillamment comporté <<.n crste 
affaire, où il defilt le plus gros des hérélicques, et, de ce, feut au- 
thorisé a en prendre le nom, doncques , ce dict capitaine avoyt 
deux fils, bons catholicques, dont l'aisné Irez-bien en court. 

Lors de la pacification , qui feut faicte par avant le stratagcsme 
dressé au iour de Sainct-Barthesleiny, le bonhomme revint en 
son manoir, lequel n'estoyt poitat aorné coiume il est au tour de 
huy. niais la receut le triste messaigo du trespas de son fils, occis 
en duel par le sieur de Villenuier. Le paouvre père feut d'autant 
plus navré de ce, que il avoyt moyenne ung bon estât de mariaige 
a ce dict fila, avecques une damoisellc de la branche masle d'iim- 
boyse. Ores, par ce descci irez-piteu sèment iûtempesdf, s'en alloyt 
tout l'heur et les advantaiges de sa famille dont il souloyt faire une 
grant et noble maison. Dans ceste vizée, avoyt mis son aulire (ils 
en ung moustier, soubz la conduite et gouvernement d'où hou une 
renommé pour sa saincteté, lequel le nourrissoyt trez-chrestienne- 
înent selon le vœu du père, qui vouloyt, en veue de sa baulte am- 
bition, en faire ung cardinal de mérite. Pour ce, le bon abbé tc- 
noyt en chartre privée le dict ieune homme, le couchioyt h ses 
costez en sa cellule, ne lairroyt poulscr aulcune mauivaisc lierbe 
en son esperit, l'esducquoyt en blancheur d'aine et vraye coutri- 
tion, comme debvroyent estre tous prebstres. Ce dict clercq, a dix- 
neuf ans sonnez, ne cognoissoyl aultre amour que l'amour de* 
Dieu; aultre nature que celle des anges, lesquels n'ont point nos 
chouses charnelles, pour demourer en grant pureté, veu que, si- 
non, en useroyent-ils bien fort. Ce que ha redouté le Roy d'en 
hault, qui vouloyt avoir ses paiges tousioors nets. Bien Uy en ha 
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prîns, pour ce que ses petites bonnes gens ne. pouvant poculer ez 
cabarets el fouzillcr oz clappiers comme les uostres, il est divine- 
ment servi; oiais aussy, comptez qu'il est seigneur de tout. Oonc- 
qnes, en te meschief, le sieur de Mon contour s'advisa do faire 
issir son secund lils du clnislre, luy bailler l.i pourpre soldatesque 
et courti sa nesque, au lieu et place de la pourpre ecclésiasiinqne, 
l'uis se dcslibéra de le donner eu mariaige à la dicte fille 1 1: <>: i tisu 
au mort, ce qui csiovt saigemenl pensé, pour ce que, tout en- 
tonné de continence et farci tle toutes sortes comme estoyt le 
momillon, l'espouzée en seroyt bien servie et plus heureuse que 
elle n'auroyt esté avecque-a l'aisiié, déia lii.'ii fouiTaigé, descoiilkt, 
flatry par les daines de la court. Le frocquard desfrocqué, Irez- 
moutoiluièrement la-sonué, suivit les sacres vnnlrntel de son père, 
et consentit au dirl mariage, sans sçavoir ce que estoyt d'une 
femme, ni, caz plus ardu, d'une lille. Par aduiildre. son voyriign 
avant esté cmpescliié par les troubles et marches des partis, ce 
iDcqui'liin, pins riicquehiu que n'est licite à un homme d'estre 
coequebin, ne vint an ebasteau de Moncontour que la veille, des 
nopees, qui s'y faisoyent avecques dispenses acheptées en l'arciie- 
vesebé de Tours, liesoing est de dire, en ce lieu, ce que estoyt 
l'espolizée, Sa mère, veufve depuis ung long tems, babiloyt le 
logiz de monsieur de llrasiiMniigue, lietiienaril civil du ilhastclel de 
Paris, dont la femme d'icelny vivoyt avecques le sieur de Li- 
gniercs, au grain scauible île ccltuy tems. Biais, uns eliasnm avuvt 
lors tant de solives en l'œil que nul n'avoyl licence de veoir les 
chevrons ez yculs d'aullniy. Dnnrques, en chaque famille, les 
gens allnyem en la voye île perdition , sans s'estomirer du voisin, 
les uns a l'amble, les aullres au petit trot, beaucoup au galop, te 
moindre uumbre au pas,veu que ceste voye est fui t déclive. Aussy, 
en ces uioinens, le diable lit Irez bien ses orges eu toute chonsc, veu 
que les desportemens estoyent de bon aiir. La paouvre anticque 
dame Vertu s'esioyt, grelottante, resfugiéc on ne sçayt où, mais, 
de cy, de la, vivotkivt en compagnie de preudes femmes. 

Dans la' tre/.-nnble maison d'I-'iniim se, ilemonruyt cnroivs cil 
•pieds la douairière de Chaniunnt. vieille vertu trez-esprouvée, et 
en qui s' estoyt retirée toute la religion et genlillioinie de ceste 
belle famille. La dicte dame avoyl piins, en son giron, dès l'aage 
de di\ ans, la petite pucelle dont s'agit en teste adveulnre, ce dont 
madame d'Embovse ne icceul aulcun soulry, en feul plus libre de 
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scs menées, et, depuis, Tint veoir sa (îllc une foys l'an, quand la 
court passoyt par là. Nonobstant ceste liaulte réserve de maternité, 
feut conviée madame d'Emboyse aux nopces de sa damoiselle, et 
aussy le sieur de Braguelougne, par le bonhomme, souldard qui sca- 
Toyt son inonde. Mais point ne vint à Moncontour la cliière douai- 
rière, pour ce que ne luy en octroya point licence sa desplourablc 
scialicque, sa catarrhe, ni l'esiat de ses iambes, lesquelles ne gam- 
billoyent plus. De ce moult ploura la bonne femme. Si froigna-t- 
dle bien de laschicr, ci dangiers de la court et de la vie, ces:e 
gente pucelle, iolye autant que ioljc peut estre une iolyc fille; 
mais si falloyt-il luy donner la volée. Ains ce ne feut point sans 
luy promettre force messes et oraisons, dicti-s en cliasquc vespréu 
pour son bonheur. Et se resconforta ung petit la bonne dame en 
songiaut que son baston de vieillesse iroyt aux mains d'uug quasi- 
sainct, dressé à bien faire par le dessus dict abbé, lequel esloyt de 
sa cognoissance ; ce qui aida fort au prompt eschange des espou*. 
Enfin, la baisant avecques larmes, la vertueuse douairière luy filles 
darrenieres recommandations que fout les dames aus espouzèes : 
comme quoy debvoyt estre en respect devant madame sa mère, et 
bien obéir en tout au mary. Puis arrive en granl fracas la pucelle, 
soubz la conduite des meschiiîes, chant be ri ères, escuyers, gentils 
hommes et gens de la maison de Chaumont, que vous eussiez cuydé 
son train estre celuy d'ung cardinal légat. Doncques vindrent les 
deux espoux, ta veille de leurs espouzailles. Puis, les festes faictes, 
feurent mariez en grant pompe, au iour de Dieu, à une messe 
dicte au chasteau par l'évesque de Blois, lequel estoyt un grant 
amy du sieur de Mouconiour. Bricf, se parachevèrent les festins, 
dauces et festoyemenls de toute sorte iusques au matin. Mais, par 
avant les coups de mînuict, les filles de nopces allèrent couchicr la 
mariée, selon la fasson de Tourayne. El, pendant ce, fit-on mille 
noizes au paouvre cocquebin pour l'entraver de aller a sa cocque- 
bine, lequel s'y presla fort, par iguardize. Cependant le bon sieur 
de Moncontour arresla les iocqutteurs et drosleries, pour ce qne 
besoing estoyt que son fils s'occupast de bien faire. Doncques alla 
le cocquebin en la chambre de son espouzée, laquelle il estimoyt 
plus belle que ne l'estoyent les vierges Maries painctes ez tableaux 
italians, flamands et aultres, aux pieds desquels il avoyt dit ses 
pastnostres. Mais comptez que bien eropeschië se trouvoyt-il d'os- 
ire devenu ai tost nn espoux, pour ce que rien ne sçavoyt de la 
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licsoir^iie, fors que nue certaine bi-songue esloyl a ilespcsrliiiT, rie 
laquelle, par grant ei pudicqtie eslrif, il n'avoyt osé s'informer, 
inesmc à son père, qui Iny dit sommai [■ornent : 

— Tu sçays ce que lu as à faire, et vas-y vaillamment. 

Lors vit la génie fille qui luy estoyt baillée, bien coucbiée ez 
toiles de lict, curieuse en diable, la teste de costé, mais qui cc-u- 
loyt ung resgiiard pirqiiant comme pointe de hallebarde, et se 
disoyt : 

— le doibsluy obéir. 

Et, ne saichant rien , attendoyt le vouloir de ce gentilhomme, 
ung peu l'fi'li'.-iiiisiicqoc, auquel, de faicl, elle appartenu y t. Ce que 
voyant, le chevalier de Moncontour vint auprès du lict, se gratta 
l'aur-cille, et s'y agenouilla, chose à quoy il estoyt expert. 

— Avez-vous dict vos prières? lit-il trez-patepeluemenL 

— Non, fit-elle, ie les ay oubliées. Soubhaitez-vous les dire? 
Doncques, les tiens marira commencërent les ebousesdu mes- 

naige par implorer Dieu, ce qui n'esloyt point malséant. Mais, 
par cas fortuit, le diable ouyt et respoudit seul cesle requeste. 
Dieu s'occupant lors de la nouvelle et abominable religion ref- 
formée. 

— Que ha-t-on commandé à vous? dit le mary. 

— l)e vous ayiiier, dii-i'llu en toute uaîfveté. 

— Cecy ne in'lia point esli prescript, mais ie vous ayme, et, 
i'en ay boute, mieux que ie n'aymoys Dieu. 

Ceste parole n'efTaroocbia point trop la mariée. 

— le vonlilruys bien, respartit le marié, inc boulier dedans 
vostre lict, r-ani irnp vous gehenner. 

— Je mus feray place voulenlicrs. pour ce que ie doibs VOUS 
eslre sou braise. 

— Hé bien ! fit-il, or. me resgnardez f.oial. le vais nie drspuuil- 
ler et venir. 

A cesle vertueuse parole la damoiselle se tourna vers la ruelle, 
en grant expectative, yen que ce estoyt bien la prime foys que 
ell" allnyt se trouver séparée d'un homme par les confins d'une 
chemise seulement, fuis vint le cocquebiu. se glissa dedans le lict, 
et, par ainsy, se trouvèrent unis de lakt , mais bien loing do la 
thouse que vou-, sçavez. Viles-vous i.rmays cinge adienu de son 
pays d'oultre-mer auquel pur la prime foys est baillée rois grol- 
lière? Cettuy ciugc, saiebant, par haulte imagination cinaesque, 
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combien est délicieuse la victuaille cachée soubz ce brou, flaire et 
se tortille en mille cingeries, disant ic ne sçays quoy entre ses ba- 
dtgoinecs. HÉ! de quelle affection l'estudic; de quelle estude l'exa- 
mine; en lequel eiaineii la tient, puis la labnttc, la roule, la sac- 
qucboule de cholère, et souwcnt, quand ce est ung cinge de petite 
extraction et intelligence, lairre la noix.! Autant en fit paouvre coc- 
quebin, lequel, devers le iour, fcuE coiitraiiictd'advoueràsa clu'cre 
femme que, ne saichant comment faire son office, ni quel esloyt le 
dict office, ni où se déduisoyt l'office, besoing luy esloyt de s'en- 
quérir de ce, d'avoir aide et secours. 

— Oui, fit-elle, veu que par malheur ie ne vous l'enseigncray 
point 

De faict, manlgrf leurs inventions, essais de toute sorte, maulgrfi 
mille chouscs dont s'ingénient les rocqneliins, et dont ianiays ne se 
doubleroyent les sçavanls eu matière d'amour, les deux espoux 
s'endormirent, désolez de n'avoir point ouvert la noix grolliére du 
mariaige. Riais convindrent par sapience de se dire tous deux Irez- 
bien partagiez. Lorsque se leva la mariée, lousiours dainoiselle, veu 
que elle n'avoyt point esté damée, se vanta trez-bien de sa nuictée, 
et dit avoir le roy des maris, et y alla, dans ses cacquetaiges et res- 
parties, dru comme ceulx qui ne sçavent rien de ces chouses. Aussy, 
ung cliascun trouva la pucelle ung peu bien desgourdic, veu que, 
par double raillerie, une dame de la Uoche-Corbon ayant incité une 
ieunc pucelle de la Bourdaisicrc, laquelle ne sçavoyt rien de la 
chouse, a demander a la mariée : — Combien de pains vous ha 
prins vostre mary sur la fournée? — Vingt et quatre, fit-elle. 

Ores, comme s'en alloyt triste le sieur marié, ce qui faisoyt grant 
poine à sa femme, laquelle le suivoyt de l'œil en espoir de vcoir fi- 
ner son cocquebinage, les dames cuyuèrcnt que la ioye de ceste 
nuict luy coustoyt chier, et que ladicle mariée avoyt ià grant rc- 
pentance de l'avoir piéca ruyné. Puis au desieuner de nopees, vin- 
drent les maulvais brocards, qui, en ce teins, estoyent dégustez 
comme cxcellens. Ungdlsoyt que la mariée avoyt l'aër ouvert; un 
aultre que il s'estoyt faict de bons coups ceste nuict dans le chas- 
teau; cettuy-cy que le four avoyt bruslé; cctluy-lîi que les deux 
familles avoyent perdu quelque cliouse ceste nuict que elles ne 
retrouve royent point Et mille aultres bourdes, coq-à-i'asnc, con- 
trepèteries que, par maulvais heur, no coniprint point le mary. 
Maïs, veu la grant affluence de parens, voisines et aultres, nul ne 
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s'esloyt concilié. Tous avnjer.t dancf, beu, ballé, rigollé coinmi 
est cousiuene et : - - 1- - 



clients qui advenuyent à sa fille, gecloyl au lieutenant de son 
chasiflct îles resguards dVtuii'rillon en inauière d'as? iijiiai ions 
Ejunllnulr-s. Le p.ionire lif i ifnit.i i] ( mil, se l'i^miissiiK en retors et 
sergens, luy qui happoyt les tirelaines et maulvais garsons de Paris, 
feignoyt de ne point venir son heur, enrôles qui: sa vieille daine l'en 
requeslat. Hais comptez que ceste amour de granl dame luy poisoyt 
bien Fort. Aussy ne tenoyt-il plus à elle que par esperit de iusiiœ, 
pour ce que il n'estoyi point séant à ung lieutenant criminel de 
clian.^k'i- de mnisin.'fse comme li un homme de court, veu que il 

avoyt en charge les nneilrs, la police el la religion. Ce né noiris 

sa rébellion dchvoyt liner. L'eudemain des nonces, bon numbre 
de conviez se despartirent. Lors, madame d'Emboyse, monsieurde 
Eraguclongne et les granls parens purent se couebier, leurs hostes 
descampez. Doncques, approuchanl le souper, le sieur lieutenant 
alloyt reeepïoir sommations à demi-verbales auxquelles il n'estoyt 
point séant, comme en matière processive, d'opposer auk.unes rai- 
sons dilatoires. 

Parafant de souper, la dicte dame d'Emboyse avoyt faict des 
aguasseries, plus de cent, à ceste Tin de tirer ie bon Bra g ue longue 
de la salle où il estoyt avecques la mariée. Mais issyt, au lieu et 
place du lieutenant, le marié, pour se pourmenerenla compaignie 
de la inére de sa gemille femme. Ores, en l'esperit de ce cocque- 
bin estoyt poulsé comme champignon un expédient, à scavoir : 
d'iulerroguer reste bonne dame qu'il tenoyt |>uur preude. Donc- 
ques, se ramcntevanl les ivli^inin préceptes de sou abbé, lequel 
luy disoyt de s'enquérir en toute chonse ez vieils gens, experte de 
la vie, il cuyda confier son caz à ma dicte dame d'Emboyse. Mais, 
en l'abord, lit, tout panlois et bien coi, auleuues allées et venues, 
ne trouvant nul terme pour desgluber son caz. Et se taysoit aussy 
trez-bien la dame, veu que elle estoyt outrageusement férue de la 
cécité, surdité, paralysie voulontaire du sieur de Braguclongne. Et 
disoyt, a part elle, cheminant aux costés de ce friand à crocquer, 
cocquebin auquel point ne pensoyt, n'imaginant peint que ce chat, 
si bien pouneu de jeune lard, son^iast au vieulï : 

— Ce bon ! bon ! bon !... à barbe en pieds de inousches; barbe 
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molle, vieille, grise, ruynée, ahannée; barbe sans compréhension , 
sans vergongne, sans uni respect féminin; l>arbc qui feint de ne 
point sentir, ni vcoir ni entendre; barbe esbarbée, abattue, des- 
bilïée; barbe esreinée. Que le mal italian me deslivre de ce mes- 
chant braguard à nez flatry, nez embrenê, nez gelé, nez sans reli- 
gion, nez secq comme table de luth, nez pasle, nez sans ame, nez 
qui ne ha plus que de l'umbrc, nez qui n'y voit goutte, nez gre- 
zillé comme feuilles de vigne, nez que ie hais! nez vieux! nez 
farci de venL.. nez mort Où ays-je eu la voue de m'attacher à ce 
nez en truflle, à ce vieil verrouil qui ne cognoist plus sa voye! le 
donne ma part au diable de ce vieulx nez sans honneur, de ceste 
vieille barbe sans sucq.de ceste vieille teste grise, de cevisaige de 
marmouzet, de ces vieilles guenippes, de ce vieil haillon d'homme, 
de ce ie ne sçays quoy. Et veulx me fournir d'un ieune espoux 
qui m'espouse bien... et beaucoup, et tous les iours. Et me,.. En 
ce saigepcnsierestoyt-elle quand s'ingénia le cocquebin de desba- 
gouler son antienne à ceste femme si aspreineut chatouillée, la- 
quelle à la prime périphrase print feu en son entendement, comme 
vieil amadou à l'escopctlc d'ung souldard. Puis, trouvant saige 
d'essayer son gendre , se dit en elle-mesuic : — Ah ! barbe ien- 
nette, sentant bon... Ah! ioly nez tout neufl... Barbe fresche, 
nez cocquehin, barbe pucclle, nez plein de ioye, barbe prin ta- 
nière, bonne clavette d'amour! 

Elle eut a en dire pendant tout le cours du iardin, lequel estoyt 
long. Puis, convint avecques le cocquebin que, la nuict venue, il 
sçauroyt saillir de sa chambre et saulter en la sienne où elle se 
iactoyt de le rendre plus sçavant que n'estoyt son père. Bien feut 
content l'espoui et mercia madame d'Emboyse, la requérant de 
ne sonner mol de ce trafficq. 

Pendant ce avoyt pesté le bon vieulx Braguelongne, lequel di- 
soyt en son ame : — Vieille Ha! Ha! vieille Hon! Hon! que t'es- 
touffe la cocqueluebe! que te ronge un cancre! vieille estrille es- 
dentéc! vieille panlophle où le pied ne tient plus ! vieille arquebuse! 
vieille morue de dix ans ! vieille araignée qui ne remue plus que 
en s'entoilant le soir! vieille morte a yeulx ouverts! vieille berceuse 
du diable ! vieille lanterne du vieil erreur d'oubliés I vieille de qui 
le rcsguard tue... vieille moustache de vieil thcriacleur ! vieille à 
faire plourer la mortt... vieille pédale d'orgue! vieille guaisneà cent 
cpulteaulil vieulx porche d'ecclise usé par les genoilzl vieulx 
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troncq où tout le monde ha mis! le donncroys tout mon henr h 
Tenir pour estre quitte de toy! Comme il parachcvoyt ce légier 
I if il si iT, la îolye mariée, (|ui soii^iovl au granl chagrin où estoyt 
son icune mary rie ne point sçavoir les erremens de ceste cliouse 
essentielle en mariai ki\ ri ne se doublant nullement rie ce que es- 
loyt, cuyda luy satdver quelque grant estrif, liante et poincs gra- 
ves, en say instruisant. Puis compta bien Festonner et rcsiouir, en 
la luiine nuiciée, alors que elle luy diroyt en luy enseignant 
son dcbvoir : — Voilà ce que est de la chouae, mon bon amy. 
Doncques, nourrie en grant respect des vieilles gens par sa chiero 
demain ère, elle se rieslibéra d'arraizoïmer celtuy bonliotnme avec- 
ques ries manières i^'iitilles, pour ni distilla- le rioulx mystère de 
l'accoiulanr.e. Ores le sieur de Braguelongne, honteux de s'eslio 
entortillé dans les pensées navrantes de sa hesongne dn soir et de 
ne rien [lire à :i frisqm; ciitniwiiiiiie, lit un:; inlerroguation som- 
maire à la iolye mariée sur ce que elle estoyt bien heureuse, four- 
nie d'ung ieune mary, hè'n snige. 

— Oui, bien saige, fit-elle. 

— Trop saige... peut-esire, dit le lieutenant soubriant. 

Pour estre briel, les cliouses s'cntrefilèrcnt si bien entre eulx 
que, en entonnant un aultre canlicque pétillant d'allaigresse , le 
sieur de llraguehingne s'engagea, rie ce requis, à ne rien rspargner 
pour desemberlucucquer l'entendement de la bru de madame ri' Cm- 
boyse. laquelle promit venir esludier la lesson chez luy. Failles 
estât que la dicte dame d'Emboysc, après souper, ioua terrible 
musirqiie en haulte gamme à monsieur rie Hragnelongne : Comme 
quoy n'avoyt nulcune recognoissauce ries biens que elle lui avoyt 
apportez: sou esiat, ses finances, sa fidélité, cf cœlera. Enfin elle 
parla demi-heure sans avoir esvapore le quart de son ire. De ce, 
mille rnulteanlx feurent entra eulx tirez, mais en gunrdèrent loi 
gaisnes. Pendant ce, les mariez, bien couchiez, se deslibéroycnt, 
uug chascun ît part luy.dosoy csvader, pour faire plaizir a l'aultre. 
Et le cocquehin rie se dire (oui tresiuoussé de ne sçavoit quoy, el 
de vouloir aller k l'ae'r. Et femme non damée de l'inviter a pren- 
dre ung rayon de lune. Et hon cocquebin de plaindre sa petite do 
demourcr senlette nng moment ISrief, tous deux, on tems divers, 
issirent de leur lict coniiisiil, i.'U tin^lu de querrir la sapieuce, 
et vindrent à leurs docteurs, tous bien impatients, comme vous 
debvez croira. Aussy leur feut-il baillé un bon enseignement 
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Comment? le ne scauroys le dire, pour ce que ung cliascun ha sa 
méthode et praiicqne et que, de toutes sciences, cesto-cy est la 
plus mouvante en principes. Comptez seulement que iamays cscho- 
liers ne receureut plus vifvcment les préceptes de aulcuue langue, 
grammaire ou tessons quelconques. Puis revindrcnl les deui es- 
poux en leur nid, bien heureux de se communiquer les descou- 
vertes de leurs pérégrinations scie nti liâmes. 

— Ha ! mon amy, fit la mariée, tu eu sçays déia plus long que 
mou inaistre. 

De ces curieuses esprouvettes, vint leur ioye en mesnaige et 
parfaicte lidflité, pour ce que, dos leur entrée en tnariaige, ils ex- 
périmentèrent combien ung chascuu d'euk avoyt des ebouses 
meilleures pour les dédutets d'amour que ceuls de tous aultres, 
leurs niaistres comprins. Doncques, pour le deinourant de leurs 
jours, s'en tindrent à la légitime estolTe de leurs personnes. Aussy 
le sieur de M on contour disoyt-il en son vieil aage à ses amys: 

— Faictes comme inoy, soyez cocqus en berbe et non en gerbe. 
Ça qui est U vraye moralité des brayettes conjugales. 
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En l'hyver où se emmancha la prime prinse d'armes de ceuls 
de la religion, ci qui feut appelée le Tumulte d'Emboyse, un aU- 
vocal nommé Avenelles presla sou logiz, situé en la relie des Mar- 
mouzets, pour les entreveues e( conveti lions des Ilngonneam, es- 
tant niig des leurs, sans néanmoins se doubler que le prince de 
Condé, La Regnaudie et aultres délibéraient ià d'enlever le Roy. 

Ce dict Avenelles estoyt une inaulviii'i' \m\in rousse, poli comme 
ung brin de réglisse, pasle en diable, ainsy que sont ions cbicqua- 
nou5 enfouis ez ténèbres du parlement, brief, le plus meschant gar- 
son d'advutai qui iainays ayt vescu, riant aux pendaisons, vendant 
tout, vray Iudas. Suivant aulcuns aulheurs, en chat fourré de baidt 
entendement, il estoyt en cesle alTaire moitié figue, moitié raizin, 
ainsy qu'il appert d'abondant par ce présent conte. Cetluy pro- 
cureur avoyt espouzé une irez-gente bourgeoise de Parts dont 
il estoyt ialoui à la tuer pour une fransscure en ses draps de lïct 
dont elle ne aurayt pas sceu rendre raison ; ce qui eust esté mal, 
pour ce que souvent il s'y rencontre d'honnestes plis; mais elle 
ploïoyt irez-bien ses toiles, et voilà tout. Couiniez que, cognois- 
aant le naturel assassin et niaulvais de cet bomme, eslnyl-clle bien 
fidclle, la bourgeoise, tousiours preste comme ung chandelier, 
rengée a son debvoir, connue ong bahut qui iarnays ne bouge 
et s'ouvre à commandement. Néanmoins , l'advocat l'avoyt mise 
eoubz la tutelle et l'œil clair d'une vieille meschine, riouegna 
laide comme ung piot sans gueule, laquelle avoyt nourri le sieur 
Avenelles, et luy estoyt moult affectionnée. Paonvre bourgeoyse, 
pour tout Leur en son froid mesnaige, souloyt aller à ses dévotions 
en l'ecclise de Saïnct-Jeban, sur la place de Gresve, où, comme 
ung ebascun sçayt, le heau monde se donnoyt rendez-vous. Puis, 
en disant ses pastenostres à Dieu, elle se resgualoyt par les y-culs de 
veoir tous ces guallans frisez, parez, empoisez, allans, venans. 
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fringuans comme de vrays papillons. Puis fina par trier, parmi 
eulï tous, ung gentilhomme amy de ta Royne-mère, bel Italian 
dont elle s'affola pour ce qu'il estoyt dans le niay de l'aage, noble- 
ment mis, de ioly mouvement, brave de mine, et estoyt tout ce 
que un amant doibt estre pour donner de l'amour plein le cueur à 
une honneste femme trop serrée ez liens du mariaige, ce qui la 
géhenne et tousiours l'incite à se desharnacher de la règle coniu- 
galc. Et faictes estât que s'affola bien le ieune gentilhomme de la 
bourgeoyse, dont l'amour muet luy parla secret lem eut, sans que le 
diable ni eulï ayent iamays secu comment Puis, l'un et l'autre eu- 
rent de tacites correspondances d'amour. D'abord l'advocate ne 
s'attorna plus que pour venir eu l'ecclise, et tousiours y venoyten 
nouvelles somptuosités. Puis, au lieu de songier a Dieu, ce dont 
Dieu se fascha, pensoyt à son beau gentilhomme et, lairrant les 
prières, s'adonnoyt au feu qui luy brusloyt le cueur et luy humec- 
toyt les yeulx, les lèvres et tout, veu que ce feu se rësould tous- 
iours en eaue, et souvent disoyt-elle en soy : — Ha ! ie donneroys 
ma vie pour une seule accointance avecques ce ioly amant qui 
ra'ayme! Souvent encores, au lieu de dire ses litanies a Madame 
la Vierge, pensoyt-elle en son cueur cecy : — Pour sentir la bonne 
jeunesse de cet amant gentil et avoir ioyes pleines en amour, gous- 
ter tout en ung moment, peut mechault du buschieroù. sont gectez 
les hérélicques. Puis le gentilhomme, voyant les atours de ceste 
bonne femme et ses supercoulorations alors que il l'advisoyl, re- 
vint tousiours près de son bancq et luy adressa de ces requeste» 
auxquelles entendent bien les dames. Puis, à part luy, disoyt : 

— Par la double corne de mon père! ie inre d'avoir cestfl 
femme, encores que i'y laisseroys la vie. 

Et, quand la donegna tournoyt la teste, les deux amans se ser- 
royent, pressoyenl, sentoyent, respiroyent, mangioyeut, devo- 
royent et baisoyent par ung resguard à faire flamber la inesche 
d'ung arquebouiicr, si arquebouzier eust esté là. Force estoyl 
qu'un amour entré si avant au cueur prist fin. Le gentilhomme se 
vestit en escholier de Montaigu, se mit à resgualer les clercqs du- 
dict Avenelles et gausser en leur compaignie a ceste lin de co- 
gnotstre les alleures de ce mary, ses heures d'absence, ses voyaiges 
et tout, guettant un ioinct pour l'encorner. Et vécy comme, a son 
dam, se rencontra le ioi net. I.'advocat, contrainctdesuivre le cour» 
de ceste cou iu ration, alors mesine qu'il estoyt, à part luy, conclud. 
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le caz eschéant, de la déduire aux Guyses, kg deslibêra d'aller a 
Bloys où lors estoyt la Court en grant daugier d'estre enlevée. 
Saicbaut cela, le gentilhomme vint pi^mior en la ville de Bloys, et 
y nilirii img mnislic pié;;e où debvoyl tomber le sieur àve- 
nclles maulgre sa ruse, et n'eu sortir que trempé d'uug cocquaïge 
cramoisy. Ce dict Ilaliau, ivre d'amour, convocqua mus ses paiges 
ei servi leurs, et les embusqua de sorte que, à l'arrivée dudict ad- 
vocat, de sa femme et de sa <li>in ■gn.i, il leur feus! destlairé par toutes 
les bust.ellenes en le>.i];iill, s ils \ eiuf<ii !>y.-itt luïier que, l'Iinsd-llirrie 
estant pleine par le séiour de la Court, ils allassent ailleurs. Puis 
lé gentilhomme lit tel accord avecques l'hustelier du Soleil royal, 
que, luy gentil homme, auroyt I luy toute sa maison et l'occupc- 
royt, sans que nul des serviteurs accouslumez dudict logiz y de- 
mourasL Pour plus grant fiance, le seigneur envoya ledici maistre 
rostisseur et ses gens en campaigne, et aposta les siens à ceste lin 
que l'advocot ne sceust rien de ce irafficq. Vécy mon bon geniil- 
bomme qui loge en son hoslcllerie ses siens amys, venus en la 
Court; et, poursoy, guarde une chambre située au-dessus de celles 
cd lesquelles il comptoyt mettre sa belle tnaistressc, son advocatet 
la douegua, non s.ms faire pi'aelicquer une trappe au plaucbîer. Puis 
son maistre queux ayant charge de iouer le roole de l'hostelier, ses 
paiges dressez en fasson de pastronnets, ses mesciiir.es, en ser- 
vantes d'Iioslellerie,' il attendit que ses espies luy convoyassent les 
personuaiges de ceste farce, à sçavoir : femme, mary, douegua 
et tout, lesquels ne faillirent point a venir. Veu la grant affluenec 
de gras seigneurs, merchans. gens d'armes, gens de service et 
aultres amenez par le séiour du ieune Roy, des deux Roynes, des 
Gtiyses et de toute la Court, aukuue aine n'eut licence (le s'esba- 
hir riidcviï.ei'de la chausse-trappe à cliicquanier, et du remue-mes- 
naige advenu au Soleil royal. Vécy doneques le sieur A venelles, à 
son desbutté, rebutté, luy, sa femme et la chaniberière douegua, 
d'IioMellerir en ln^lelli.'ne, lequel se cnyda Irez -heureux d'estre 
receu à ce Soleil royal où se chaultioyt le guallaut et cuysoyt l'a- 
mour. L'aflïotat lûgie, le gentilhomme se pourmena dans la court, 
en guette et quesle d'ung coup d'teil de sa daine, et point trop 
n'attendit, veu que la damuiselle Avenelles rcsgiiarda. bien lost en 
la court, suyvant la cnuslume des dames, et y recogueut, non sans 
ung tresmoussemeni de cueur, son guallant et bien-aymé gentil- 
homme. Ea dà, fut-elle bien heureuse ! Et, si, par caz fortuit, 
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ions deux eussent esté, seul à seul, pour une once de tems, point 
n'auroyt attendu son heur le bon gentilhomme, tant elle estoyt 
•mbrszée des pieds eu la teste. 

— Ho ! faïct-il chaule! aux rais de ce seigneur, dit-elle, cuydant 
ire de ce soleil, veu que en reiuysoyt ung bon rayon. 

Oyant cela, l'advocat de saulter à la croizee et do veoir mon gen- 
tilhomme. 

— Ha I il tous faut des seigneurs, ma raye, fit l'advocat en la 
orant par le bras et la gectaut comme ung de ses sacqs sur le lict. 
Songiez bien que, si i'ay ung galimard aux costez et non une 
ospée, si ay-je ung ganivet en ce galimard; et ganivet ira bien à 
ïostre cuuur, à la moindre unibre de plumaige coniugal. le cuyde 
avoir veu ce gentilhomme quelque part 

L'advocat estoyt si aigrement niescham que la dainoiselle se leva, 
puis luy dit: — Vcre, tuez-moy! I'ay honte de vous trupher. Ia- 
mays plus ne me -toucherez- vous, après m'avoir ainsy meuassée. 
Et ne songe plus, d'huy, qu'a couchier avecques nn amant plus 
gentil que vous n'estes. 

— La! la! ma bischette, fit l'advocat surprins, i'ay esté trop 
kùng. Baise-tooy, mignonne, et qu'il me soyt pardoint. 

— le ne vous baise ni vous pardonne, fit-elle, vous estes ung 
maulvais. 

A venelles enraigé voulut avoir par force ce que l'advocate luy 
desnioyt, et de ce s'ensuivit ung combat d'où sortit le mary tout 
grapliiné; mais le pire estoyt que l'ailvocat paraphé d'esgrati- 
gneures, estant attendu par les- conterez qui tennyeut conseil, feut 
contrainct de quitter sa bonne femme en la lairrant a la guarde de 
la vieille. 

Le chicquanier dehors, gentilhomme de poser uog sien servi- 
teur en guette, au coin de la reue, de monter a sa bienheureuse 
trappe, de la lever sans bruict aulcun et de huchier la dame par 
ung : psi!, psit! à demi mnet, lequel feut entendu par le cucur 
qui, .d'ordinaire, entend tout- La dainoiselle de haulser la teste et 
de veoir le gentil amant au-dessus d'elle a quatre saults de puce. 
Sur ung signe, elle priut deux lassets de grosse soye, auxquels es- 
toyent attachées des boucles par où elle passa les bras et, enung clin 
d'œil, feut translatée moyennant deux poulies de son lice en la 
chambre supérieure par le ciel, qui, s'estant clos comme il avoyt 
esté ouvert, lairra seule la vieille meschine douesguarde en grant 
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mcschief, alors que, tournant la teste, ne vit plus ni robbe ni 
femme, et compriul que la femme estoyt robbée. Comment? par 
qui? par quoy? où?... Pille, Nade, Iocque, Fore! Aullant en sça- 
voyent les alquemistcs à leurs fourneau* en lisant Her Trippa. 
Seulement la vieille cognoîssoyt bien le creuzet et le grand œuvre : 
cettny estoyt le cocquaige, et l'aultre, le gentil cliouse de l'advo- 
cale. Elle démonta quiri.iuble, attendant le sieur A venelles, au- 
tant direlainort, veu que, dans sa rsige, il dcsconliroyt tout, et ne 
pouvoyt soy saulver, la paouvic douogna, car, par haulte pru- 
dence, le ialoux avoyl emporté les clefs. En prime veue, trouva, 
Li df iiK'iscllr .\ v i'iicll(-s. îin^ gentil souper, bon feu en la chemi- 
née, mais ung meilleur an cueur (le son amant, lequel la print, la 
baisa, avecques larmes de ioye, sur les yculx d'abord pour les 
mercier de leurs bonnes eeillades pendant les dévutions de l'eccuse 
Sainct-Jehao en Gresve. Puis, point ne refusa son becq à l'amour 
la bonne advocatc cmbraiéc, et se lairra bien adorer, presser, ca- 
resser, heureuse d'cslre bien adorée, bii.'n pressée, bien caressée, à 
la modedesatnansalîaiiiw,. Puis, Ions deuïfeureut d'iiccord d'est re 
l'un à l'aulirc durant toute la nuict, non clialans de ce qui pour- 
royt en advindre: elle, comptant Tadvenir comme festuen compa- 
raison des ioves de ceste nuiclée; luy, se fiant sur son crédit et 
son espée pour en ainîr d'aullres. ISrief, luus déux peu soulcieux 
de la vie, pourveu que, en ung coup, ils consumassent mille vies, 
prissent mille délices, en en rendant, ung cliascun à l'aullre, le 
Joublc, cuydant elle et luy tomber en uu abyme et voulant y 
ruuler bien accolai, en bouttant toulJ'amour de leur auic avecques 
raige en un coup, lin dà, s'aymoycut-ils bien! Aussy, point ne 
co.ïiioissent l'amour les paouvres bourgeoys qui couchent coile- 
meni avecques leurs mesnaigieres, veu que ils ne sçavcnt point ce 
qu'il y lia d'aspres frestillemens de cueur, decliaulds icets de vie, 
de vigoureuses nnpriuses, alors que deux ieuues amans, blauche- 
ment unis et reluysans de dezirs.so couplent en veue d'ung dangier 
de mort. Doucques la damoiselle et le gentilhomme louclûèrent 
peu au sou]»] 1 et se concilièrent tost. Besoing est de les lairrer a 
letir bcMiiigne, veu que nuls mots, fore ceulx du paradiz a nous 
incogneus, ni riiroyent leurs ilelirienses angoisses et leur angois- 
seuses frestill ailes. Pendant ce, le sieur mary si bien cocquusé 
que tout soubrau'r de mariaige estoyt balyé net par l'amour, le 
dicl Aveuelles se trouvoyten gram empèse lie ment. Au conciliabule 
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des tjngonncaux vint le prince de Condé, aceompaigné de lotit 
les chieD» et liaulis bonnets ; et, là, feut résolu d'enlever la Itoyne- 
cière, les Guy ses, le ieune Roy, la ieuue ISoyne, cl changer l'Ës- 
laL Cecy devenu grave, l'aiivocat, vojant sa teste au ieu, ne sen- 
tit point le bois qui s'y planloyt, et courut tics bagou 1er la conju- 
ration à monsieur le cardinal de Lorraine, lequel emmena mou 
dicl cliicquanous chez le duc son frère, où tous trois démoul èrent 
à devizer, Taisant belles promesses au sieur Avenellcs, que ils las- 
chèrent, à grant poirte, vers les minuict, heure a laquelle il issyt 
sccretleinent du cliasleau. En cetiuy moment, les paiges du gen- 
tilhomme et ions ses gens faisoyent une inedktuoclie endiablée, en 
l'honneur des nopees fortuites de lenr nmislrc. Ores, advenant en 
plein regnubîlloner, au milieu de l'ivresse et liocquets joyeux, le 
dessus dict A venelles feut perforaminé de railleries, brocards, rires 
qui le firent hlesmir, alors que il advint en sa chambre où ne vit 
que la douegua. Ceste paouvre meschine voulut parler, mais l'ad- 
vocal luy mil promptement le poing sur le gozicr, et luy com- 
manda silence par uug geste. Puis fouilla dedans sa malle et y priât 
ung bon poignard. Alors que il lu desguaisnoyl et merciojt, ung 
franc, naïf, ioyeulx, ainoureuk, gcniil, céleste esclat de rire, suivi 
d'auculnes paroles de facile compréhension, coula par la trappe. 
Le rusé d'advocat, esleignaiu sa chandelle, vit ez fentes du plan- 
cbier, au deffault de ceste liuys extra-iudiciaire, une lumière qui 
luy descouvrit vaguement le mystère, veu qu'il recogneut la voix 
de sa femme et celle du combattant Le mary print la meschine 
par le bras et vint par les degrez, à pas de veloui, querrant l'huys 
de la chambre où estoyent les amans, et ne faillit point à le trou- 
ver. Entendez bien que d'une horrilîcque ruade d'advocat il gecta 
bas la porte, eUcut en ung sault dessus le lict où il surprint sa 
femme demi-nue aux bras du gentilhomme, 
— Ahl fit-elle. 

L'amant ayant esvité le coup, voulut arracher le poignard aux 
mains du cbicquanicr, qnile tenoyt mie. Ores, encesteluclcde vie 
et de mort, le mary se sentant empesebié par son Leutcnani qui 
l'cnserroyt grief veinent de ses doigts de fer, et mordu par sa femme 
qui le desebiroyt à belles dents, le rongioyt comme ung chien faict 
d'un os, il sougia vifvcment a mienlx assouvir sa cholère. Donc- 
ques ce diable nouvellement cornu commanda malicieusement eu 
son patois a la meschine de lier les amoureux avecques les chordes 
contes un. 15 
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de soye de la trappe, et geclant le poignard au loing, il aidais 
traUegna à les empièger. Puis, la cheusc ainsy faicie en une tour 
de main, leur mit du linge en la bousche pour les empeschie-r de 
crier et courut a sou bon poignard, sans mol dire. En ce moment, 
entrèrent plusieurs officiers du duc de Guyse, que, pendant le 
combat nul n'avoyt entendu meure tout a sacq dedans 1 hos- 
tellerie'cn y querrant le sieur Avenelles. Ces souldards, advertis 
soudain par ung cri des paiges du seigneur enlassé, ba.llonne. 
quasi-tue, se iectërcnt entre l'homme au poignard cl les amans, 
le désarmèrent, puis accomplirent leur charge en l'arrestant et 
le menant en la prizou du cliasieau, luy, sa femme et la douegna. 
Sur ce, les gens de messieurs de Gujso, recogootssant un amy 
de lenrs maistres, dont en ce moment la royne esto^t en poine 
T pour deslib6rer, et qn'il leur esioyt euioinct de mander au Conseil, 
le convièrent à venir atecques enlï. Lors, en soy veslant. le gen- 
tilhomme, tost deslié, dit b part an chief de l'escorte : Que sur sa 
teste, pour l'amour de luy, il eust soing de tenir le man lomg de 
la femme luy promenant sa faveur, bon advancement, et mesme 
force deniers, s'il avoyt cure de luy obéir en ce poinct ruis, pour 
plus grant fiance, il luy desconvrit le pourquny de cesie chouse, 
adioustant que, si le mary se trouvoyt à portée de ceste gentille 
femme, il luy bailleroyt, pour !e scur, une ruaile au ventre, dont 
elle ne rcvïendroyt iamavs. En fin de tout, luy commanda de boul- 
ier dedans la gccle du chasleau la dame, en un cndrolct plaizant, 
au rez des iardins, et l'advocat en ung bon cachot, non sans l'en- 
chaisûcr bel et bien. Ce que promit le dict officier et fit les chou- 
ses selon le vouloir du gentilhomme, qui tint compaignie à la dame 
jusques en la court du chasleau, l'acertenant que de ce coup elle 
scroyt vcufvo, et que luy l'cspouscroyt peut-estrefcn lfgilime roa- 
riaige Do fuict, le sieur Avenelles feui gecté en ung cul de fosse 
sans aer et sa gcniillc femme mise en ung petit bouge au-dessus do 
luy à la considération do son amant, lequel estoyt lo sieur Scipion 
Sardini, noble Lncqnois, trez-riebe, et, comme ha esté dessus Bfct, 
amy de là royne Catherine de Mcdicis, laquelle menoyt alors tout 
de concert avecques les Cuyses. Puis, monté vilement chez la 
royne où se lenoyt lors ung grani conseil secret, l'a, sce ut l' Italian 
ce dont il s'en aUoyt, et le dangïer de la Court. Monseigneur Sar- 
dini trouva les conseillers intimes bien empeschïez et sui prins de 
cet eslrifj mais il les accorda tous en leur disant d'en tirer à euh 
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tout le prouffict, et à son advis feut deu lesaigc parti de togler le Roy 
au cliasteau d'Emboyse, pour y prendre les héréticqnes comme 
renards en ung sacq et les y oecir tous. De faict, ung chascun 
sçayt que la Roy ne -mère et les Guysea se tinrent en dissimulation 
et comment fina le Tumulte d'Emboyse. Cecy n'est nullement 
l'obiect des présentes. Alors que, au malin, ung chascun quitta la 
chambre de la Royne-mère, où tout avoyt esté inoyenné, monsei- 
gneur Sardini, ne menant point l'amour de sa bourgeoyse en ou- 
bly, quoique lors ii feust féru griefvcmcnt de la belle Limeuil, fille 
appartenant à la Royne-mèrc et sa parente, par la maison de La 
Tour de Turenne, demanda pourquoy le bon Iudas avoyt esté mis 
en caige. Lora le cardinal de Lorraine lny dit que son intcntîoa 
n'estoyt nullement de faire mal a ce chicquanier; mais que, redou- 
tant son repentir, ou en plus grant fiance de son silence iusques a 
la fin de l'affaire, il l'avoyt mis a l'umbre, et le libéreroyt en terni 

— Le libérer! fit le Lncquois. Ncnny! bonttez-le en ung tacq 
et gectez-moy ceste robbe noire dedans la Loyre. D'abord ie le 
cognois, il n'est point de cueur a vous pardoiner sa geôle, et re- 
tournera au prcsclie. Par ainsy, ce est ceuyre plaidante b Dieu que 
de le deffairc d'un iierclicquc. Puis personne ne scaura vos secrets 
et nul de ses adhérons ne s'advizera de vous demander ce qui sera 
de luy advenu, pour ce que ce est ung traîstre. Lairrez-moy faire 
saulver sa femme et accommoder le reste, ie vous en deslivreray. 

— Haï ha! fit le cardinal, wms estes de bon conseil. Doncques, 
ie vais, par avant de distiller vostre advis, les faire tous deux plus 
cslroicteinent détenir. Hola! 

Vint un iusticïard, auquel fent commandé de ne lairrer qui que 
ce fcust communiquer avecques les deux prizonniers. Puis le car- 
dinal pria Sardini de dire à son hostel que le dict advocat s'estoyt 
desparti de Bloys pour ratourner a ses procez de Paris. Les gens 
enchargiez d'arresier l'advocat avoyent eu verbalement ordre de ie 
traicter en homme d'impur lance, aussy point ne le desnoèreut ni 
le despou illèrenL Doncques, le dict advocat conserva trente escuz 
d'or en sa bourse, .et se résolut a tout perdre pour assomirsa ven- 
geance, et prouver par de bons argumens aux geôliers qu'il dob- 
*oyt loy estre loysible de Yeoir sa femme dont il rafloloyt et von- 
loytla légitime accointance. Monseigneur Sardini, redoutant pour 
sa maislresse le dangier du voisinaige de ce chicquaniera cbeveulx 
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roux, et, pour l'Ile, ayant grant paourd'aulcunes maulvaiaetiez, se 
deslibéra de l'enlever à la nuict et ta mettre en ung lieu seur. Donc- 
ques il fréta des batelière, et aussy leur bateau, les embusqua près 
du potit et commanda trois de ses plus agiles serviteurs pour limer 
[es barreau* du bouge, s'eiielimgier de la daiue et la couduire au 
mur des iardïus où il l'alteudroyt. 

Ces préparatives estant fnictes, de bonnes limes acheptées, il ob- 
tint de parler de tiialiii à la Itoync-mère dont les chambres csloyeot 
.si lu tes aii-derfsusdes [<>ssi7, un çi/meiu k diet alvunit et sa femme, 
seliaulque la royne se preslemyl vtmk'iiliers à ceste furie. De faict 
il feut receu par elle el la pria de ne point trouver maulvais, qu'à 
l'insceu du cardinal et du monsieur de Gnysc, il deslivrast cesle 
dame. Puis l'engagea derecliief Irez-furl !i dire à uionsieut do Lor- 
raine de gecler l'bonime a lia ne. A quoi la Itoyno dit : Amen. 
Alors, l'amant envoya vilement à sa dame ung billet en ung ptat 
de concombres, pour l'adviser de sou prochain veufvaige et de 
l'heure de la fuite, dont, du tout, elle feut bien contente, la bour- 
geoise. Doncques, à la brune, les souldardï de guette escariez par 
la Royne, qui 1rs ruvoya venir ung rayon de lune dont elle avoyt 
paour, Técy messerviieurs de lever la grille en hastc, et de liuchier 
la dame, qui vint sans faulte et feut ameute au mur à monseigneur 
Sardini. 

niais la poterne close et l'Italiao dehors avecques la dame, vécy 
la dame de gecler sa mante, vécy la dame de se changer en un 
advocat, et vécy mon dict advocat d'eslraiudre au col son cocquard 
et de l'estrangler en le traisnaot vers l'eaue pour le boulier au fond 
jde la Loyre ; et Sardini de se deflendre, crier, lucter, sans pouvoir 
se delTaîre, nnnlgré son stylet, de ce diable en robbe. l'uis se lut 
eu tombant dedans ung bourbier, sous les pieds de l'advocat, au- 
quel il vil, à travers les patineries de ce combat diabolirqueel a la 
lueur de la lune, le visaige muuscheté du sang de sa femme. L'ad- 
vocat, enraigé, quitta ITalian le cuydanl mort, et aussy .pour ce 
que accojiroycnt des serviteurs armez de flambeau*. Mais il eut 
le teins de sauller dedans la barque el ^'esloingner vi\ graul lias le. 

De ce, la paouvre damoisi'lle Avi.'iielk'.s mourut seule, veu que 
monseigneur Sardini, mal cstranglé, feut rencontré gizanl, et re- 
vint de ce meurtre. Puis pins tard, comme chascun sçayl, espouza 
la belle Linieuil, apivs que cr.sie iolyc lille eut acoHidné dedans 
je cabinet de la Kojue. Grant meschief que, par amitié, voulut ce- 
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1er la Royne-mère, et que, par grant araonr, contrit de mariaige 
Sardïui, auquel Catherine bailla la belle terre de Chauroont-sur- 
Loyre et aussy le cliasteau. Mais il avoyt néanmoins esté si raigeu- 
setnent eslrainct, maltraicté, piétine, escliarbotté par le niary, que 
il ne (il point de vieulx os, et (cat TCufve en son prin teins la belle 
Limeuil. Slaulgre son ire, l'advocat ne feot point recherché. Bien 
au contraire il eut l'engin île se faire comprendre au darrenier 
Édict de pacification parmi ceuU qui ne deuvoyent point estre in- 
quiétez, estant ratourné aux Ilugonneaux pour lesquels il s'em- 
ploya en A il uni. ligne. 

l'août iv daine A venelles, priez pour son salut, pour ce que 
elle feui gectée on ne sçaytoù, point n'eut de prières d'iicr-lise ni 
sépulture clireslicnne. Las 1 songiez à elle, dames dont les amours 
vont à bien. 
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PROSNE DU IOYEULX CURÉ DE MEUDON 



Quand vint en darrcnicr lieu maistre Françoys Rabelays à fa 
Court du roy Henry, secund du nom, ce feut en l'iiyvcr où deb- 
voyt-il, par force de nature, quitter son pourpuiut de chair pour 
revivre ulemcili ait'iii en su esnipls ! : ■ s j 1 1 ■ ■ i l ■: ! i r- >. . l 1 1 s île c es ti' bonne 
lilosophir ii laquelle lu-soins sera rie tousiours revenir. Le bon 
homme avoyt lors, ou peu s'en fault, compte septante couvées 
d'hïruiidelles. Sun diirf honiéiiq ut: estai t bien iks^tiarui de clie- 
veuk, mais avuvl en tores sa Iwrbe particularisée eu toute majesté, 
et respiroyt tousiours le prinlems en son coi soubrïre, comme 
vjioyt toute sapience eu son ample front. Ce estoyt une; beau 
vieobi lioiuuie, au dire du ceulx qui ont eu l'heur de veoirsa fatc 
nu Socraie et Ari>i'ipli u in's, iailis ntn< mis, mais l„ devenus amis, 
meslovent leurs imaigea. Douceurs, oyant son exircsme heure lm- 
tinnuler eu ses aurcilles. se dcsiméra d'aller saluer le Roy de 
liauce, F ur m que ledict seigneur eoiant venu en son chasieaa 
des l'on ru elles, In bonliointne •■■ ■■ la Court .. un gea de palet, 
veu que il demouroyt en tmg lugw sii cz jardins Sainct-PauL Se 
trouvèrent lors en la ebambre de la roync Catherine : madame 
Diane, que par liaultc politlcqne elle reœvoyt en sa compaignic; 
le Roy; puis monsieur le comieslablc, les c.aidiuauk de Lorraine 
et du Bellay, messieurs de Guyse, le sieur de Tiirague et aultres 
Italians, qui ià se mettoyent bien avant en Court soutes le couvert 
de la Royue; l'admirai; Montgommery, les gens do service eu 
leurs charges, et aulcuus poètes comme Uelin de Saiuct-Gclays, 
Philibert de l'Orme et le sieur Branicsme. 

Apercevant le bonhomme, le Roy, qui l'estimoyt facétieux, luy 
dit en soubriant, après aulcons deviz : — Has-tu iamays desgoizc 
aulcun prusne à les paroissiens de lleudon? 

iUaislre Rabelays cuyda que le Roy vouloyt gausser, veu qu'il 
n'avoyt iamays perceu de sa cure aultrc souley que les reveuus du 
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bénéfice, et doncques il rcspondit : — Sire, mes ouailles sont en. 
tous lieux, et mes prosnes bien entendus de la haulte chrestiente. 

Puis, gectant ung resguard a lotis ces gens de Court, lesquels, 
fors messieurs du Bellay et de Chasiillon, souloyent ïooir en luy 
mi™ suivant Triboulet, alors que il esloyt le roy des esperits et 
mieiili roy que n'estoyt ecluy dont les courtisans vénéroyent la' 
bienfaisante couronne seulement, il peint au bonhomme, par avant 
de lirer ses chausses de ce monde, uug malicicuï dezir de les fi- 
losophicquement compisser tous en la teste, comme bon Gargan- 
tua se plut a estuver les Parisiens ez tours de Nos! re- Dame. Lors 
il adiouxta : — Si vous estes en vos bonnes, Sire, ic puis vous 
rcH!ïiiiil|pr d'ung beau pe lit sermon de perpétuel usaige que i'ay 
guanlé Eoubz le tympan de mon aurcille senesire, a ceste fin de le 
dire en bon lieu, par manière de parabole aulicque. 

— Messieurs, fit le Roy. la parole est il maistre Françoys Ra- 
bclays, et il s'en va de nostre salut. Ores, faictes silence et prestes 
i'aureille, il est fécond en droslcries évangelicques. 

— Sire, dit le ban homme, ie commence. 

Lors tous les courtizans se turent et se rangiùrcnt en nng cer- 
cle, souples comme ozier, devant le përe de Pantagruel, qui leur 
<','.' u b;i le conte suyvant en paroles dont rien ne sçauroyt aiqui- 
parer l'inclyte éloquence. Mais, poor ce que ceituy conte ne ha 
este que verbalement conservé iusques à nous, il sera pardoint a 
l'authcur de l'cscripre a sa guyse. 

En ses vieutï iours, Gargantua estoyt coustumier de bigearric», 
dont s'eslo mi rayent moult les gens de sa maison, mais luy es! oyent 
bien panlonnées, veu que il avoyt d'aagc sept cents et quatre ans, 
manlgré l'advis de sainct Clément d'Alexandrie en ses Stromates, 
lequel veult que, en cettuy (cms, il eust ung quart do iour de 
moins, dont peu nous chaule. Doncques, ce maisire paterne, 
voyant que tout alloyt a tracqen son logiz et que ung chascun ii- 
royt a soy la laine, tomba en grant panur d'estre desnué en ses 
darreniers momens et se résolut d'inventer une plus parfaicte gu- 
bernaiion de ses domaines. Et il fit bien. Doncques, en ung ré- 
duict du logiz gargantuesque enfouit ung beau tas de froment 
rouge, oultrc vingt pots do moiistarde et plusieurs friands mor- 
ceaulv, comme pruneaux et lialleberges de Touraync, fouaces, 
rillons, rillettes, fourmaiges d'olivet, de chievre et aullres, bien 
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ccgneu.s en Langeais et Loclies, pots beurriers, pastez de lièvre, 
canards a la dadinc, pieds de porcrj au son, navaux et potées de 
pois pilez, ioljTa peliles buiili's de i'i?i:iL;iiiiatt d'Orléans, tuuydsde 
Lamproye, hussards de saulce verde, gibier de rivière : comme 
franculys, tyr.msons, lailinn in s, ponarres, pliéuicoptcrcs conser- 
vez en se! marin , raizins cuicts, langues fumées en la manière in- 
ventée par Happe-Mou se lie, son célèbre aveul; puis des sucreries 
pour Gargamelle aux bons iuurs; enfin mille auUres cliouses dont 
le détail se lit au recueil des luis Ripuaircs et dedans aulcuns 
feuillets saultez des Capitulaires, rragmaticques, Estab lisse mens 
royauk, Ordonnances et Institutions du lems. Brief, le bonhoujuie 
mettant ses Itezides en son nez ou son nez en ses hezides, se mit 
a qaerrii- uup, b:au dragon volant nu licorne auquel pust eslre 
commis en goarde ce lluezor précieux, lit en ce grave pensier se 
poui mena dans ses ianlms. l'oint or voulut d'mig Cocqucsigi ni*, 
pour ci; que 1rs /fcgypiiens s'en cslo)cni mal trouvez, ainsi qu'il 
appert dus Uicroglyplics. Il rebuffa les cohortes rie Cancqucniar- 
rcs. veu que Ira empereur» s'en desgooslercnt, et aussy les Ro- 
aiains, au rappurl de ce snurnoys qui ha nom Tacite, l'ois regerta 
les Picbroclioliers unis en sénat; les pcllèes de Hases, pan ocrées 
de Druides, la légion de Papiuianic et les MassoreU, lesquels 
poulsoyent comme clwndcuis cl euval is,-ount tons les lerraios, 
comme luy avovl esté dict par son fils Pantagruel au ratmirner de 
sou voyaige. Ores, le bon boinme, gaulant en Gauloys les Bolic- 
quei hfeloircs, :< ■• nulle fiance à aulcunerace, cl, s'il eusl este 
loysiblc, en aura)! i>»|x.-lrc une quasi nuiihe du Créateur do toutes 
cliouses; mais n'u/.aiii le renaître, tir; n's mk'svverirs, paouvre Gar- 
gantua ne sçavoyt qui cslire, cl se douluyl d'estre empeschié de 
tant de biens, alors que rencontra en sou chemin une petite gen- 
tille Muzaraiguc rie la noble race des muzaraigiies, lesquels por- 
tent en ung champ d'azur tout de gueules. Ventre Ma boni! comp- 
tez que ce esloi I im^ beau niasle, lequel avoyt la plus belle queue 
de sa famille, et se pavannyt au soleil en brave muzaraigne de 
Diuu, lier d'estre en ce inonde depuis le renouveau du déluge, 
su y vaut lettres palcnios d'incontestable noblesse registrées au parle- 
ment uniiersel, reu qu'il consle, au verbal œcumcnicquc, une 
imizavaigne eslre eu l'arche de èv'uë... 

La, inaistre Alcofribas soubleva ung petit sou honnet et dit re- 
ligicuscDient ; 
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... NoêY mes seigneurs, lequel planta les vignes, et premier eut 
l'heor de se saouler de vin. 

— Car, pour scur, une inuzaraigne estoyt en la nauf, reprïnt-il, 
d'où nous sommes tons issuz; mais les hommes se sont mésalliez, 
et point les muzaraigues, pour ce que les muzaraignes sont ialoux 
de leur blazon plus que tous aultres animaulï, et ne recevroyent 
point ung mulot des cliamps parmi culx, encores que cettuy mu- 
lot auroyt l'especial don de transmuter les grains de sables eu io- 
lyes noisettes fresclies. Ceste belle vertu de gentil homme ayant 
plu au bon Gargantua, il eut l'imagination de bailler à ce inuza- 
raigne la lieu le naître de ses grayniers, avecques les plus amples 
pouvoirs : la lustice, Jes Çouimitiimus, SHssi dominici, Clcr- 
gié, Gens d'armes, et tout. Le inuzaraigne promit de bieu accom- 
plir sa chai-gc et faire son debvoir eu féal inuzaraigne, a la condi- 
tion de vivre au tas do bled, ce que bon Gargantua trouva légitime. 
Vécy mon inuzaraigne de caprioler en son beau pourpriz, heureux 
comme ung prince qui est heureux, allant reconguoistre ses im- 
menses pajs de moustarde, contrées de sucreries, provinces de 
iambons, duchiés de raizins, comtez d'andouilles, baronnies de 
toutes sortes, grimpant ez tas de bled, et balyant tout de sa queue. 
Brief, partout avecques honneur feut reccu le inuzaraigne par les 
pots qui se tindreut en ung respectueux silence, sauf un ou deux 
hanaps d'or qui s'entre-chocquèrent comme cloebes d'ecclise, en 
manière de locq sainct, ce dont il se monsira trcz-conienl, et les 
mercia, de rfextie a senestre, par un lioschcmcnt de teste, en se 
pourmenant déduis ung rais de lumière qui soleilloyt en son pour- 
priz. La resplendit si bien la couleur tannée de son pélngc, que 
vous eussiez cuydé ung roy du Nord en si fourreure de martre zi- 
beline. Puis, apies ses lours, retours, saults et rapriuli*, crocqua 
deux grains de bled aastz sur le las, comme ung roy en court ple- 
niere, et se creni le plus brave des luuzaraigncs. En ccituy mo- 
ment viuilrent, en leurs trous arcoustumez. messieurs de la court 
noctambule, veu que ils courent a petits pieds cz planchiers, les- 
quels sont les rats, souriz, et ung etiascuu des Lestes rongeuses, 
pillardes, fainéantes, dont se plaignent les bourgeois et mcsnai- 
gieres. Ores, toutes, voyant ce rauzaraigne, curent paour et se 
tindrent cois au seuil de leurs taudiz. Parmi toutes ces testes me- 
nues, maulgré le dangier s'advanca moult ung liculx mescreant 
de la race trotteuse et grignotteuse des souriz, lequel, mettant sou 
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muzeau à la croizéc, eut In couraigo d'envisaiger ce sieur Musa- 
raigne, fièrement campé sur son cul, la queue enl'aèr, et rocogneut 
finablcmcnt que ce esloyl un diable avecques lequel il n'y avoyt 
que coups de griffes à gaigoer. Vécy comme. Bon Gargantua, pour 
que ta haultu authoriui de son lieutenant feust universellement 
cogneue de tous musaraignes, chats, belettes, foujnes, mulots, 
souriz, rats, et aultres limitais gansons de incsme farine, luy 
avoyt trempé légèrement son muzeau, pointu comme lardoyre, 
dedans une huile de niuscq, dont depuis nul hérité les muzarai- 
gnes, pour ce que ecttuy se frotta, maulgré les saiges advis de 
Gargantua, nui antres gens rouioesques. De ce vimlrcnt les trou- 
bles en IHozaraignovB, dont vous rendroys boit compte en ung 
livre d'histoire, si le tems ne me deiïailloyt Lors ce vieuhx 
souriz ou ung rat, les rabbins du Talmnu* ne sont point encores 
d'ung mesme advis sur l'espèce, recongnoissant a ce susdict per- 
rum que ce musaraigne avovt mission de veiller au grain des Gar- 
gantua, et avoyt esté saujxiuldré du vertus, investi do pouvoir suf- 
lisant, armé de tout poinct, eut paour de ue plus vivre, wlnn les 
cuoMumcs souriopinises, de mieties, grignoitrni-s. croustnns, 
frusteaux. reliets, boussms, morceau Ix, fragmens, et des mille aul- 
tres rlioiises de cestu terre promise des rais. Ores, en cet eslrif, 
la bonne souris, rnsée comme ung vieilli conrtiian qui ha ve u 
deux régences et trois roys, se résolut de taster l'csperit du muza- 
raigne, et se dévoua pour le salut de toutes les maschoires rata- 
mqrphes. Cecy eust esté beau pour un homme, mais ce esloyt bien 
plus, eu csguai d à ['égoïsme des souriz, lesquelles vivent pour elles 
seules, sans pudeur ne boute; et, a teste Cn de passer plus vite, 
conchieroyent en une hostie, rohgeroyent une estolo de prebstre| 
sans vergongne, et lioiroyent en ung calice, peu soulcieuses de 
Dieu. La souriz sadvanca faisant de ioiyes courbettes, et le musa- 
raigne la laissa venir ung peu près, pour ce que besoîng est de 
vous dire que. de leur nature, les musaraignes y voyent peu. Lors 
le Curtius des grignotteurs dit ces paroles, non en patoys de sou- 
riz, ains en bon toscan de muzaraignoys : — Seigneur, i'ay en- 
tendu moult parler de voslre glorieuse famille, dont ie suis ung des 
serviteurs les plus dévouez, et açaya toute la légende de vos an- 
cestres, qui iadis ont esté révérez des anciens ^Egyptiacques, les- 
quels les avoyent en grant vénération et les adoroveut comme 
aulires oyseauk sacrez. Néanmoins vostre robbe fourrée est si 
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royalement nerfuraée, et la couleur en est si supcrlificocntien- 
cïeusement tannée, que ie double ii vous recognoistre comme 
estant de ceste race, veu que ie n'en ay iamays veu de si brave- 
ment resta. Cependant vans avez esgoussé le grain a la mode an- 
ticque; vostre trompe est la trompe de sapieuce; vous aveï rué 
comme ung savant muzaraigne, mais, si vray muzaraijiue vous 
estes, bien debvez-vous avoir, ic ne sçays en quel endioici de 
vostre aureille, ie ne sçays quel conduict superauditif, que ie no 
sçays quel huys mirificquc, ferme ie ne sçays comment, en ie ne 
sçays quels inomeus, a vos commandeincns secrets, pour vous 
donner, ie no sçays pourquoy, licence de ne point éscouter ic ne 
sçays quelles cliouscs qui vous sont dcsplaizanles, veu la perfection 
de votre ouye sacro-saiucte et idoynei tout apprébender, laquelle 
souvent vous blesse. 

— Vère, fit le musaraigne. Vécy l'huys tombé, ie n'enteudray 
rien! 

— Voyons, respondit le vieuk draule. Et il alla en plein tas de 
bled, dont il se mit à convoyer la valisceucc de sa cuyie pour 
l'hyver. 

— Enlendez-votisî fit-iL 

— l'entends le va et vient de mon cuenr... 

— Kouikl Grent toutes les souriz, nous te trupherons bien! 

Le muzaraigne, cuydant avoir rencontré ung bon sci'ïiteur, ou- 
vrit la trappe de l'orifice inusicqual, et entendit le trictracq du 
grain coulant au trou. Lors, sans avoir recours a la bonne iustice 
des commissaires, il saulta sur le vieulx souriz et l'cstrangla net. 
Mort glorieuse! veu que ce béros mourut en plain grain, et feut 
canonizé comme martyre. Le Muzaraigne le prinl par les aureilles 
et le boutta sur l'huys des grayniers, à la méthode de la Porte- 
Ottomane, où faillit mon bon i'antirge estre embrosché. Au cri du 
mourant, toutes les souriz, les rats, et la gent desguerpit de ses 
trous en grant paour. Puis, la nuict venue, vi mirent tous en la 
cave, convocques pour teuir ung conseil à grabeler les affaires 
publicques, auquel deviz, en vertu de la loi Papiria et aultres, 
fèorent admises les espouzes légitimes. Les rats voulurent passer 
devant les souri», et la grosse querelle des préséances faillit à 
guaster tout; mais uug gros rat priot soubz son bras une souriz; 
et compères rats, commères souriz s'estant couplez de la sorte, 
tous feurent assis sur leur cul, la queue en l'air, le museau tendu, 
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les barbes fresli liantes et les yeulx brillans comme ceuli des a- 
merillons. Lors commencèrent une délibération qui liua par des 
iuiures et ung brouillamini digue d'ung beau concile de pères 
œcuménicqiies. Les uns disoyent oui, d'aultres non, et ung chat 
passant eut paour et s'enfuit, en ouyssant ces bruicts estranges : 
Bou, bou, frou, ou, ou, liouic, houle, bri/T, briffnac, nac, nac, fonix, 
fouix, trr, trr, trr, trr, razza, za, za, zaaa, brr, bnrr, raaa, ra, ra, 
ra, ra, fouix! si bien fondus ensemble en lapaige mal, que des 
conseillers n'eussent pas faict miculx en un Hostcl-dc-Ville. En 
cesle tempeste, une petite souriz, qui ne avoyt point, l'aage d'en- 
trer an Parlement, vint à boulier par une fente sou curieux m uzeau 
dont le poil estojt fin comme est ecluy des souriz qui n'ont point 
esté prinscs. Ores, a mesure que croissoyt le tumulte, le corps 
suivoyt le muzeau ; puis la garse tomba bieniost sur ung cercle 
de futaille et s'y accrocha si des (renient que vous eussiez cuydé 
ung gentil cliief-d 'œuvre engravé ez bas-reliefs amicqutii. En le- 
vant les yeulx au ciel pour en perpétrer ung saige remùdc aux 
inaulx de L'Estat, ung vieulx m, atlvizant ceste gente souriz, si 
doutec de forme, proclama l' Estât debvoir estre saulvé par elle. 
Tous les muzcaux tournez devers ceste dame de Bon Secours de- 
vindrent muets, s'accoittèrent à la lascher au Muzaraigne, et maul- 
gré le despit d'aulcunes souriz envieuses, elle /eut triomphalement 
ponrmenée en la cave, où la ïoyaut trotter menu, mouvoir mé- 
dian icq ne ment les ressorts de son train de derrière, dodeliner sa 
petite teste fustée, braudiller ses aureilles diaphanes, se pourlcs- 
cher de sa petite langue rose les babouines et la barbe naissante, de 
son bagonïsier, les vieulx ratz s' ena mou rayent d'elle et baryto- 
noyent, monochordisoyent de leurs badigoinces ridées et à poils 
blancs, comme iadis firent les vieulx Troyards en admirant la belle 
Hélène à son ratourner du bain. Duncques, la pucellefdut laschée 
ez grayuiers avecques mission d'cmpulanner le cueur du muza- 
raigne etsauher la gent rouge-grayne comme la belle Ilébraïcqàc 
Esther Gl iadis pour le peuple de Dieu près le Soudan Assuerus, 
ainsi qu'il est escripl au maistre livre, veu que Bible est issu du 
griecq Btblos, comme si disiez le seul livre. la souriz promit de 
deslitrer les grayniers, car, par caz fortuit, ce estoyt la royne 
des souriz, souriz douillette, biondelctte, grassouillette, la plus mi- 
gnonne dame qui oneques cust traliiué royeulsement ez solives, 
allaigremenl couru ez frizes, et gecte les plus gentils cris en tron- 
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Tant noix, miettes et chaplys de pain en ses pourmenades; mye 
fée, iolye, rullctie, à resguard clair connue diamant blanc, teste 
menue-, jxiil lisse, corps lascif, pattes roses, queue île veloux, une 
sourii bien née, île beau lauguaige, aymant par nature à vivre 
coucliiéo, à ne rien faire, une souriz joueuse, plus rusée que n'est 
ung vieuk docteur de Sorbonne congnoissant a fuud les Descre- 
tales, tifve, blanche de ventre, rayée au dos, petits tettins poinctans 
comme ungsoupcon, dents de perle, nature freschc, morceau de roy. 

Geste pinciua- estoyt si hardie, pour ce que la souriz se mbloyt 
aiODscslre le mm y pourtraict de madame Diane, lors présente, 
que les couriiznns deinourtront pantois, La royne Catherine soub- 
rioyt, mais le Roy n'aioyt nulle envie de rire. Et bon Itabelays de 
continuer sans vouloir entendre anvceillades des cardinaulxdu Bel- 
lay et de Chasiillon, en grsnt paour du bonhomme. 

— La iolye sou riz, dit-il en allant son train, ne fit pas lon- 
gues circumbilivagiiialions, et dés la prime vespréc où la courat- 
liere trotta devant le muzaraigne elle l'eugipunna pour toujours 
par ses coquetteries, minauderies, chaton neries, lesbincries, petits 
reffuz allesrhans, resguards coulans, cliiàbrenas de pucelle qui veult 
el n'oze, aiguillons d'amourettes, moiliez de caresses, jongleries 
préparatoires, fieriez de souriz qui sçayt son prix, noizes pour lire, 
rire pour noizer, vestillerics, et aullres gentillesses, traïslrises fé- 
minines, gentils deiiz engiuans, tous pièges dont usent d'abundant 
les femelles de chaque pays. Alors que après bien des courbettes, 
coups de pattes, frosleries de muzeau, guallantiscs de inuzaraigno 
amoureux, froncements de sourcilz, soupirs, séiï-uata, gousterics, 
soupers, disners au tas de bled et autres badineries, le superinten- 
dant des grayniers triompha des scrupules de sa belle maisiressc, 
ils prindreut goust à ceste incestueuse et illicite amour, et la sourii 
devint, veu qu'elle teouyt le muzaraigne par sa braguette, la royne 
de tout, voulut emmoustarder son froment, mangier les sucreries 
et tout fourraiger. Ce que permit le muzaraigne il l' cm péri ire de 
son cueur, eucores que il refroignast à ceste trahison envers ses 
debvoirs de muzaraigne et senneus faicts à Gargantua. Brief, 
poursuivant son évangeikquc emprinse avecques une perlinacilé 
de femme, par une nuictée où ils se gaudissoyent, la souriz eut en 
remeinbrance son vieubf bonhomme de père et voulut que il man- 
giasl a ses licuros au grain, et menassa le inuzaraigue de le lairrcr 
seul à se morfuudre en son jwurpriz, s'il ne donnojt toute licence 
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à l.i pirté filiale de sYspanr,liiL.T. Iioncques, en ung tour de patte, 
oclrova le dict Muiaraiguu di's kluvs |wu , [ii' , s, revcstues du grant 
scel du cire vcrde, avecques 1p» lassrta rie snye rrainoiiie, au père 
de sa gnuge. àccstp fin qui' le palo.s uar;;. ntur-qup luy ftusl ouvert 
. IouIp heure, ci pust vcoir sa bonne vertueuse de lillc. la baiser 
au front cl mander à sun appétit, mais dans uuk coin. Lors vint 
uiii; 1.1. . queue blanche, rat vénérable, poisant vingt-cinq 
onces, allant comme tint; présidc-nl U mortier, branslant le cliief e( 
suivi de quinze ni viugl uepvetue, tous endcutei comme des scies, 
lesquels dcmoiisirércnl au rouzarajgnc, par de bons dii-es et inter- 
locutoires de toute sorte, que eutot, ses parvus, luy serojent Itj ble- 
ui eut mâchiez et s'cschineruyenl 1 luy compter les chouies dont il 
avoyt la charge, les notablement renier, bel cl bien esticqucttpr, 
à costc fin que. alors que Gargantua viendroyt tout visi'.er. il trou- 
vasl les finances v; IV'spLrgiic dei viiinjilIosoidujiii.iiH fi'saiitnieulï. 
Cer.y aïoyt une apparence de vérité. Ojiendant le pauuvre tuuza- 
ratgne estoyt, inaul^rë teste murale, gelienoé par aulcuos adviz 
d'en liault et griefs titicas de conscience uiuiaraismlolle. Voyant 
que il rcsuaglovi a tout et n'alloyt que d'une patte, souIcicujp du 
souley de son maislrc devenu sou ma inmor table, ung malin en 
iucquelant, la sonrtz, qui estoyt ià grosso de ses œuvres, eut l'ima- 
gination de luy calmer ses doubtes et apaiser l'esperit par une 
consultation surljnuiL-iiiiemeiit faicte et manda les docteurs do la 
gent- Alors, dans ia iournée, elle luy mena ung sicut* Evegaull, 
sorti d'ungfourmnigc, où il vivoyt en abstinence, vienls confesseur 
rançonné de Imitlk' ^r.ii:^:. un.^draule de bonne mine, belle robbe 
noire, quarté comme une tour, IGgieremenl tonsuré eu la teste 
par ung coup de giilfe de chat. Ce estoyt ung rat grave, à bedaine 
mnnaslicqoe, ayant estudié las authoikez et 6cienco en man- 
giant les parchemins JUécrélali formes et paperasses Clémentines, 
livres de toute sorte, dont aulcuns fragmens avoyenl destainct 
sur sa barbe grise. Aussy, par grant honneur et lévéreuce de sa 
haulte vertu, sapience et modesle vie fourmaigere, estoyt-il 
accompaigné par ung troupeau noir de rats noirs couplez avec- 
ques de iolys mignonnes souriz privées, ïcu que les canons du 
concile de Chezil n'avoyent point encores esté adoptez, et qu'il 
estoyt licite à culx d'avoir des femmes de bien |>our concubines. 
Lesquels mis et souriz à prébendes et bénéfices estoyeut h la ren- 
gette sur deux files, que vous eussiez creu veoir une procession 
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dé l'Université allant au l'endict. Et loua de flairer les victuailles. 

Alors que ung chascun feut plassé pour la qucrémonie, le vieulx 
cardinal des rats print la parole et fit uno concion en latin de sou 
riz pour demonstrer au Muzaraigne nue nul, fors Dieu, a'estoyl 
au-dessus de luy'; et que à Dieu seul il dobvoyt obéissance; puis 
force belles périphrases fanfreluchées do citations évangelicques 
pour destourner lés principes et eiubertacocquer les assistants; en- 
fin beauli arraizonnements picquez de rouelles de bon sens. La- 
quelle concion fina par une péroraison amplement taborinée de 
mois ronflants en l'honneur des muzaraignes, parmi lesquels cet- 
tny estoyt le plus inclytc et le meilleur qui iamays eust este soubi 
le soleil; dont du tout feut esblouy le guardien des grayniers. 

Ce bon gentilhomme eut de tout poinct la tourne testée ou la 
teste tournée et installa ces rats si beaux diseurs en son pourpriz, 
où se conclama nuict et tour des louanges dorées, et aulcuns gen- 
tils canticques en son honneur, non sans célébrer sa daine, dont 
ung chascun baisoyt la patte et flairoyt îoyeulse croupe. En fin de 
tout, la maistresse, saichant que de ieunes rats ieusnoyent encorés, 
voulut parachever son œuvre. Boncqnes elle ioua irez-bien du 
becq en se plaignant avecques amour et faisant mille de ces mi- 
nauderies dont une seule suffict à perdre l'aine des bestes, et dit 
au muzaraigne : que il perdoyt le tems précieux à leur amour pour 
aller battre l'estrade et veiller a sa charge ; que tousiours il esioyt 
parvoyes et parchemins, et que elle n'en iouissoyt iamays son quo- 
tient ; crue alors que elle avoyt envie de luy, il estoyt à cheval sur 
les gomiitres chassant les chats; et que elle le vouloyt tousiours 
prest comme une lance et geniil comme un oyscau. Puis elle s'ar- 
racha de douleur ung poil gris, se cuydant la plus malheureuse 
souriz qui feust au monde, et ploura. Là-dessus, le muzaraigne luy 
remonstra que elle estoyt maistresse de tout, et voulut regimber; 
mais, après une averse de pleurs qnc Iascha la dame, il implora 
une trcsve et s'enquit de ses dezirs. Lors se seicherent tost les lar- 
mes; et, en luy donnant sa patte a baiser, la souriz luy conseilla 
d'armer des souldards, de bons rats esprouvez, anciens condottieri, 
gens scurs, qui fairoyent les rondes et les guettes. Tout feut lors 
saigeoient ordonné. Ï.C nruzaraigne eut le reste du iour à ballcr, 
danecr, baudouiner, entendre les rondeaux et ballades que luy 
composèrent les pottes, iouer du luth, de la mandore, faire de» 
accrostiches, l'ester le piot et inaugier. Un iour, sa maistresse, res- 
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levant de ses couches après avoir pondu le plus ioly muzaraigne 
souricquoizé, ou la plus iulye souriz muzara ignée, iene sçays de 
quel nom feut appelé ce produict d'alquêmïe amoureuse, que bien 
tous pensez les chats fourrez légitimèrent (le connectable de 
Montmorency, lequel avoyt marié son fils avecques une bastarde 
légitimée du dict seigneur Roy, mit la main sur son espée, et en 
serroyt la coquille à fayre paour), il se fit une fesle ez graj'niers a 
laquelle ne sçauroyent se comparer aulcuns festoiemens et gala de 
Court que vous eognoissiez, voire mesine celuy du Drap d'or. Ep 
tousles coins se rigolloyeut les souriz. Partout ce esloyent îles dan- 
ces de toutes sortes, concerts, beuvettes, apprests, sarahamlcs, niu- 
sicques, chants ioyeubt, épithalames. Les rats avoyent desfancé les 
piots, descouvert les iarres, abattu les dames-ieamies, dciTagotté les 
réserves, lîi y voyoit-on des fleuves de tnoustarde, des iambons 
desebicquetez, des taz espar pi liez. Tout conloyt, fluoyt, pissoyt, 
rouloyt, et les petits rats barbottoyent dedans les ruisseaulx de 
saulce verde. Les souriz naviguoyent sur des sucreries, les vieulx 
convoyoyent les pastez. Il y avoyt des fouynes a cheval ez langues 
de bœuf salées. Aulcuns mulots nageoyent dedans les piots, et les 
plus rusez voituroyent le bled en leurs trous ospéciaulx, proufGc- 
tant du tracas de la (este pour se fournir amplement Personne ne 
passoyt devant le coingiïnact d'Orléans sans le saluer d'un coup de 
dent, et souvent de deux. Enfin ce estoyt uug train de carnaval 
romain. Brief, qui eust eu l'aureiile fine eust entendu le frifri 
des Ipscbcfïites, les cris et clameurs des cuisines, pcsiillcmens des 
fourneaux, le panpan des mortiers, le glouglou des marmites, le 
hinhin des tourne- brosebes, le hanecquinaige des paniers et corbeil- 
les, le froufrou des pastisserïes, le cticquetis des brosches et les pe- 
liLs pieds trottant dru comme grcsle sur les planchiers. Ce esloyent 
des nopees affairées, des allées et venues de tous les gens ayant 
charge eu la maison, gens de bousche, gens de pied, gent d'escuy- 
rie, sans nombrer la inusicque, les tourdions des baladins, compli- 
mens de ungehascun, tabourins des milices et tintamarre des trois 
Ordres. Brief, si grant feut la ioyc que tous se prïndrcnt et me- 
nèrent ung branslc général pour célébrer ceste belle nuictee. Mais 
si entendoyt-on le pas horriGcque de Gargantua, lequel montoyt 
les degrez de sou logiz pour venir en ses grayuiers et faisoyt trem- 
bler les solives, plancliier et tout Aulcuns vieulx rats s'euque- 
royent de ce bruict, et, veu que nul ne sçavoyt ce que estoyt de ce 
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pas seigneurial, en granl paour, aulcuns des campèrent, et firent* 
bien, veu que le seigneur outra soudain. Ores, advisant le remue- 
inesnaige do ces messieurs rîls, voyant ses conserves, ses piots 
avallei, ses moustardes doslayées, tout concilié, gallcfrctté, mit le 
pied sur cestc vermine rigolleuze pour l'escharboiter, sans seule- 
ment luy lairrer le loizir du crier; et par ainsy guasia leurs bianli 
babils, satins, perles, vcloux, guenilles, et desconfil la feste. 

— Et que advint-il du inuzaraigne ! dit le Roy quittant sa mine 
songeuse. 

— Haï sire, respondit Rabelays, vécy en quoy feut iniustc la 
gent gargantuesque. Il feut mis à mort, mais en sa qualilé de gen- 
tilhomme il eut la leste trenchée. Ce estoyt mal, veu qu'il avoyt 
esté truplié. 

— Tu Tas bien loing, bonhomme, lit le Roy. 

— Non, sire, respartit Rabelays, mais bien hault. N'avez-vous pa* 
bonite la chaire au-dessus de la couronne? Vous m'avez requis de 
faire ung prosne. Si l'ay-je laid évangélicquement. 

— Beau curé de Court, luy dit madame Diane en l'auieille, 
bein, si i'csioys mesehante? 

— Madame, fit Uabelays, n'estai doneques pas besoing de pré- 
munir le Roy, vostre inaistre, contre les Italians de la royne, qui 
abuudcnt icy comme hannetons ? 

— P»ouvre presebeur, luy dit le cardinal Odet on l'aureille, 
gaignez le pays estraitgier. 

— lia ! monseigneur, respondit le bonlioinme, devant peu, ie 
seray en ung bien estrange pays. 

— Vertu -Dieu, monsieur l'escripturier, dit le connestable, du- 
quel le fils, comme ung cliascun sçayt, avoyt troïstreusement lai r ré 
mademoiselle de Piennes à laquelle il estoyt fiancé, pour espouscr 
la fille de madame Diane de France, fille d'une dame d'en deca les 
munis et du Roy, qui te lia faict si liardy de te prendre a si haultes 
personnes? Ha! maulvais poêle, tu aymes a l'eslever! Ores bien, 
ie te baille ma proie de te boulier en hault lieu. 

. — Nous y viendrons tous, monsieur le connestable, respondit 
le bonhomme. Mais, si vous estes amy de l'EsUt et du Roy, vous 
mo méfierez de l'avoir adveni des menées des Lorrains, lesquels 
sont rats a tout ruyner. 

— Mon bon homme, luy dit en l'aureille le cardinal Charles de 
Lorraine, si besoing est de qin'hmcs escuz d'or pour mettre en lu- 
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micre ton quint livre de Pantagruel, ils te seront comptez S mon 
cspar^iie. Vf u (] i j i ■ in ;is bien dict le faii't à ceste ueille lieu qui ha 
envnusté le Roy, cl aussy à sa meute. 

— Hê bien ! messieurs, fit le Roy, quel est vostre advïs de ce 
prosne ? 

— Sire, dit Ricslin de Sainct-Gelays, voyant que tous estuyeut 
çonteiis, onnpies ie n'entendis indlk-ure ptT'ii'istieqiiation panta- 
Hiiielini'. Bien nous la debvnyt celny qui lia faiet ces cannes léo- 
nins en l'abbaye de Tlielesine: 

En sens agile, isnanctï, nuoj qu'on gronde, 
Céans aurez ung refuge, et Bmiilta 
Conlrc Yliaxlile erreur qui uni pulille 
Pur sou fauta style emfohaaaet le monde. 

Ton» les conrt'Miii estant accordez .1 pbuder le voisin, ong 
r.liasriin célébra Rabetays, qui tira ses grenues, acrnmpaigné en 
grant honneur par les paiges du Hoy, lesquels, par ordre exprès, 
lu) tinrent les (lambeau*. 

Aukuns ont cncliaoïié François Rabelais, impérial honneur de 
Dn*tre pays, de ntrscliaricetericj et babuuiticrirs ciugesques indi- 
gnes de te Humérus rduso;iliicque, deio prince de sapirnre, de ce 
centre pateine d'où sent issus, depuis le lever de sa lumière sub- 
terramiir, bon niunbrc d'eruvres oiirificqucs. l'oing de ceuk qoi 
mit concilié sa teste divine ! Trament m toute leur lie du gravier 
snubz leur dreii, cculv qui ont descngncu sa saige et inodicque 
nourriture ! 

Cliier beuveur d'eauc claire, fiiletle sénateur des abstinences 
iiioii.'i Iules, sériant à vititf -cinq caraiz, de quel estemueincnt et 
lire sempiternel semis lu prins, si, reverdissant ung buussJo de 
Un» en Cliinonnoyi, licence feust à toy baillée de lire les inran- 
iifeus bobeliiiiiL'.f's, i-a:aniu:)M^rfl il fi.iv atte ries des sois en bémol et 
béeaiTe. qui uni interprété, commenté, desrbiré, Immii, mesenten- 
du, irabi, caîné, frc-slalê, brodé ton ouvraige sans pareil! Autant 
rainure trouva de chiens oecnpe/ à la robiie de s;i dame eu l'ec- 
clisc, autant se sont rencontrez de chappons acadétnirques à deux 
pilles, sans m en iit^cs en teste, sans smsinlt an diaphragme, pour 
embrenner ta haulte pyramide marmonne tu laquelle est à iainays 
cimentée toute !;r,i;ue de fantaslicques et comicques invention'; 
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oultre les magnificques enseignements en toute ebouse. Encore» 
que bien rares soient les pèlerins d'haleine à suivre ta nauf en sa 
pérégrination sublime en l'océan des idées, méthodes, fumées, re- 
ligions, sapiences et tropherieS humaines pour le moins, leur en- 
cens est-il de bon aloy, pur et sans meslange, et Ion omnipotence, 
omniscience, omnilanguaige, sont-ils par culx bravement reco- 
gneus. Doncqucs ha eu cure un paouvre fils de la gave Ton- 
rayne de te faire iustice, quuique petitement, en magnifiant ton 
iinaîge et glorifiant les ouvraiges d'élerne mémnere, tant chéris 
de ceulï qui ayment les œuvres concenlricqucs où l'univers moral 
est cloui, où se rencontrent picssées comme sardines fj-escucs eu 
leurs buyssars toutes les idées philosophiques quelconques, le» 
sciences, arts, éloquences, oultre les momeries iheastrales. 
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PROLOGUE 

Aulmns du noble pays de Ttiurayne, fcableroont esdiûez de la 
clialoureuse poursuite que fjiri l'auiheur des antiquités, adtcn- 
Inres, bous wiup-. cl 6 |, n!dle.ise s de rrste benoislc contrée, cuy- 
dant que, ptiur le sour, il debvoyt [ont sçavoir, s'enquérirent de 
luv, anis après boire s'eiuend, s'il avoyi dcscmimt la raisou éty- 
mologicque dont tomes les dames de la tille estoyent bien cu- 
ficuzes, el par laquelle nue rcuc de Tours se uomnioyt la rcue 
Cliaulde. Par luy (eut re>;oiidu que il s'esiomiroyt lurt de »eoir 
lex anciens lialiïtaus avoir mis 111 oubly le grain r.umbre de cou- 
vens siz eu teste reue, où l'aspie continente des inuyiies et desuou- 
tiaius auiyt rien f.iiii' tant arr.iT 1rs murailles, queanlcunes femmes 
de bien sYstnyent voues i'o;;iosseis peur s'y r-stie pminuenécs ung 
peu trop lentement a Ij vespree, Litg liobereau, voulant treucher 
du sçaiaut, dit que iadis tous les clnppiers de la ville csloyent accu- 
Ifis eu ee lieu Un aullre se entortilla dedans les menus suffrages <!<■ 
la science et parla d'or sans esire rumpriita, qualifiant les mois, 
accordant les mélodies de l'jmicqiiailleet tiouvcautcz, congrcagcatit 
les usages, liislilkml 1rs (orbes, a!i|u<'.'iiiizaii' les lane.uai;;es du de- 
puis le' déluge, left Uebrieuv, Chablr.ms, .■r.r.ypliacqiics, Griecqs, 
Latins, puis ïurmis qui [noria Tours; puis finit le bon bouline par 
dire que ChauUl, minus le II et le L, venoyt de Cauda, et (pie il 
y avoyt de la queue en cestc affaire; mais les daines n'y enten- 
dirent rien aultre elwu.se que la liu. 

Ung vieil dit que dedans eestuy endioict estoyt iadis une source 
d'eaue tlicnnale de laquelle avoyl beu son trisayeul. Bricf, en 
moins de teins que une mousche ne auroyt mis à colleter sa voi- 
sine, il y oui une pochée d'éiyiuolojaes ou le vray de la chouse 
eust esté inoins ïosl trouvé que ung pouil en la sorde barbe d'uug 
capucin. Biais un homme docte et rogneu pour avoir mis ses 
boues en dhers mmiasirres, bien drspemlu de l'huile eu ses uuicts, 
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desfoncé plus d'uug volume, et plus entassé de pièces, moineau!»., 
dyplicques, layettes, charlriers ou regisires sur l'Iiistoire de Tou- 
raync qu'ung mestivier n'engrange de brins de feutre au mois 
•Taoust, lequel, vieuk, cassé, podagre, beuioyt en son coin, sans 
mot dire, fit ung soubrire de sçavant en fronssant ses badigoinces, 
lequel soubrire se résolut en ung : — Foing!... bien articulé, que 
l'authcur entendit et comprint debioir estre gros d'une advemure 
bistorialement bonne, dont il pourroyl œuvrer les délices en ce 
gentil recneiL 

Brief, Lendemain, cettuy podagre luy dit : — Par vostre pwsme, 
qui ha pour litre le Péché véniel, vous avez a iamays conquesté 
mon estime, pour ce que tout y est vray de la teste aux pieds, ce 
que ie cuyde estre une superabundance précieuse en pareilles ma- 
tières. Mais vous ne sçavez sans double ce qui est advenu de la 
moricaulde, mise en religion par le dict sieur Bruyn de la Rochc- 
Corbon?Moy,bien scays-je. Doncques, si ceste étymologie dercue 
vous poind, et aussy vostre nonne atgyptiacque, ie vous presteray 
ung curieux et anticque pourchaz, par muy rencontré dedans les 
Olim de l'Archevesclié, dont les bibliothecqnes feurent ung peu 
secouées en ung moment où ung chascun de nous ne sçavoyt le 
soir si sa teste luy demoureroyt l'endemain. Ores, par ainsy, ne 
serez- vous point en parfaict contentement? 

— Bien! fit l'authcur. 

Ores ce digne collecteur de vérïtez bailla aulcuns iolys, pouldrcu* 
parcliemins à i'aulheur, que il ha, non sans grant poine, translatez 
en françoys, et qui estoyent pièces de procédure ecclésiasticque 
bien vieilles. Il ha creu que rien ne seroyt pins droslatic.que que 
la réaile résuircction de ceste anticque affaire où esclatte l'ignarde 
naîfveté du bon vieuk tems. Adoncques, oyez. Yécy en quel ordre 
csloyent ces escripteures dont l'authcur ha faict usaige a sa guysc, 
pour ce que le languaige en estoyt diabolificquement ardu. 

CE QUE ESTOTT D'UN SUCCUBE. 

■f In nomine Patris, et Filii, et Spiritûs Sancit. Amen. 

L'an de Nostre-Seigneur mil deux cent septante et un, pat-de- 
vant moy, Hiehosme Cobnille, grant pénitencier, iuge ecclésias- 
ticque, a ce commis par messieurs du Chapitre de Saiuct-Mauricc, 
cathédrale de Tours, ayant de ce deslibéré eu présence de nostre 
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seigneur Icliiiii de Monsoreau, archcvesque, sur les douloïrs et 
cjurH iionii's lii'.i li ii liions (lt! 1,1 ville dont la requeste sera cy-des- 
soubz ioinctc ; sont comparus aulcuns hommes nobles, boiirgcoys, 
vilains dii diocezu, lesquels ont dit:! lus gestes ensuivons sur les 
deeportewens d'ung démon souhpçonné d'avoir prins vïsnige de 
lrmmi.:. lequel rlllige mniilt les aines du dioceze, de présent clnuz 
en la geôle du chapitre ; et, |iour arriver à la vérité desdicts griefs, 
avons ouvert le présent verbal, ce hiady onze décembre, après la 
messe, à cesle fin de rxu 11 mufi ir jti< L i- les dires de uiig cliascun au 
dkl démon, en l'ialcrrofiuaol sur les dicts faicts a luy impure/, ci 
lu muer suivant les lais portées contra dtemontos. 

En reste enquestc, me lia. pour cscnprc le loui, assisté Guil- 
laume Tournebouscbe, ndnirquateurdu Chapitre, homme docte. 

Premier, «il venu devers nous Jehan, ayant nniu Toricbm, 
hnurfccnss de Tours, tenant, avecques licence, l'imstcllcrie de la 
bigovRno en la pl.it r- du l'ont, lequel lu turê sur le salut de son 
aine,' la rotin en les «mets Évangiles, ne proférer aultre chôme 
que ce que, par luy-meeme, lu este veu et ouy. Puis ha dict ce 
qui suit : 

le desdnire que, environ deux ans avant la Saincl-Jehan uù se 
font les feus de ioye, uns gentilhomme, en prime abord à moy 

iuro^net :iis appartenant, pour le smr, a nostre seigneur le 

Roy, et lors en nostre pays ralnm né d'- lii Terre Sainctc, est venu 
chez moy me proupnser de luy bailler à loyer une maisnn des 
chufjpi par moy unstte en la eensive du Chapitre, prouebe le lien 
dict de Suinct- Kstien ne, et que ic la luy ay lairrée pour neuf ans 
moyennant trois besaus d'or fin. 

En la dicte maison, ha mis le dict seigneur une belle gouge h 
luy, ayant apparence de femme, vestue à lï méthode estrangicre îles 
Sarrazines et Malin m élise lies, laquelle il ne vouloyt par aulcun 
lairrer veoir ne approucher pins d'nn^ *^ect d'arc , aïns à laquelle 
ay veu de mes yenlx uns plnmaiye bigearre en la teste, tmg tainct 
supernaturel et yenll plus llambans que ie ne sçauroys dire, des- 
quels sourdoyt ung feu d'enfer. 

Le deffunct chevalier, ayant menasse de mort quiconque fairovt 
mine de flairer le dict logiz, i'ay, par grant paour, livré ladicte 
maison, et i'ay, jusqu'à ce iour, sccrctiemcnt guardé en mon ame 
aulcuncs présuuiptions et doubles sur l'apparence roaulvaiso do 
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ladicte estraugiere, laquelle estoyt si bisque que nulle femme pa- 
reille ii'atiiïi esté encore» veuc par moy. 

Plusieurs gens de mute sorte, ayant lors réputé le dict rient, 
chevalier pour mort, et disant luy dcniourer eu ses pieds par la 
venu d'aulcuns charmes, pliiilics, emwisieiies irl sorcelleries dïa- 
bolicques de ceste semblance de femme, laquelle vouloyt se logier 
en nosire pays, ie desclairc avoir tousiours veu le sieur chevalier 
si tellement paslc que ic souloys rcquiparcr son visaige a la cire 
d'ung cierge Paschal ; et, au sceu de tous les gens de l'Iiostelleric 
de la Sigoygne, cettuy chevalier lia esté mis en terre neuf ionrs 
après «a venue. Au dire de son escuyer, le deiïunct se estoyt cha- 
leureusement couplé avecques ladicte moresque pendant sept ïours 
entiers, clouz eu ma maison, sans estre soni d'elle, ce que ie luy 
ay entendu advouer horrificquement eu son lict de mort. 

Aulcuns, en ce temps, ont dict ceste diablesse avoir accolé sur 
elle ledict gentilhomme par ses longs chcveulv, lesquels scroyent 
guarnis de proprietez cltauldes par lesquelles sont comminuuicquez 
aux chrestiens les feu.\ de l'enfer suubz forme d'amour, et les fait 
besongner iusques à ce que leur aine soyt, par ainsy, Urée de leur 
corps et acquise à Satan. Hais ic desclairc de ce ne avoir rien veu, 
si ce n'est le dict chevalier mort, csreiué, flalry, no pouvant bougicr, 
soubhaitant, maulgré son confesseur, encore» aller ù sa gouge, et 
ha esté recogneu pour estre le seigneur de Bueil, lequel s'estoyt 
croissé, et se trouvoyl, au dire de aulcuns de la ville, soubz le 
charme d'ung démon duquel il avoyt faict la rencontre ez pays 
asiatiques de Damas, ou aultres licui. 

Ores doncqtics, ay lairré ma maison à ladicte dame incogneue 
suivant les clauses déduiclcsen la chartre du bail. Le dictseigueur 
de Bitcil deiïunct, ay néanmoins este en ma maison à ceste fin de 
sçavoir de la dicte csirangierc si elle soubliailoyl de mo m er en mou 
logiz; et, avecques grant poine, devers elle feus mené par uu es- 
trange homme mi-nud, noir et a yeuli blancs. Lors ay veu la dicte 
morisque en ung pourpré reluysant d'or et pierreries, csclairéc 
par force lumières, iuz ung lapis d'Asie, où elle estoyt veslue do 
legier, avecques ung aullre gentilhomme qui iîi pcrdoyl son ame, 
et n'ay point eu le cueur assez ferme pour la resguarder, veu que 
sesyculï m'eussent incité a m'adonnor à elle aussilost, pour ce 
que déii sa voix me grezilioyt au ventre, me remplissoyt la cervelle 
et me desbaucuioyti'ame. Oyant cela, par crainte de Dieu, et aussy 
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dp l'enfer, a y hsrhir [jifii soudain, lny quittant ma maison aulant 
que elle la cuydroyt guarder, tant dangereux esloyt (le venir en 
laiiul nioivmmei; d'mi .-o.inlrni'iii diaboliques chaleurs, oultreung 
pied plus iiiL'Hu cj ne n'est licite à femme vraye de l'ainir, et d'en- 
tendie s;i vois ([ni \irioi!cliiiii l an rneur ; et. de re iour, n'a; plus 
eu cure d'aller à ma maison, en grau! paour de cheoir en l'enfer, 
l'ay dïcl. 

Audict Torlebras, avons lors représenté un sieur Abyssinien, 
/Elhiopien ou Nubien, lequel, noir de la lesle aux pieds, s'est 
trouvé desuné di's chouscs unies- don! sont I ahiiiielleiuent fouillis 
tous clirestieus, h-qn^l ayaul perséiéié. eu son silence après avilir 
calé Inniienté, £i-!><'iuii' à plusieurs foys, non sans inuull geindre, 
lin esté couva ineti de tic sraioir parler le lane;naige de nostre pays. 
Et le dict Torlebras lia recogneu ce dict Abyssinien I iOiij Li f(| 110 
pour avoir eslé en sa maison, de compagnie avecques ledlCI es- 
perit démuniacque, e! soupbçonné d'avoir preste son aide aux 

El ha ledîct Torlebras confessé sa grau! fa y calbolicquH et des- 
clpiré ne sçavoir aultre cliouse, si ce n'est aidruns dires, lesquels 
esloycnt engneus de tous aullres, et desquels il ne avoyt esté nul- 
lement tesinoin g, si ce n'est pour les avoir entendus. 

Sur citation à luy donnée s'esl appui ne lié lois Malliieit, dict 
Co-in.'fLsin , journalier, en la coulture Sainct-lïsiieiine , lequel 
après avoir uiré 1.7, saincls rJuoi^ilcs de dire vray, nous lia confessé 
avoir musiours veti graot lumière au loglz de la dic!c femme es- 
Irangiere, entendu force rires extravagants et diahnlicqnes aux 
jours et nuicis de festes et de leusnes, notamment les iours de la 
semaine Saincte et de Nouê'l, comme si bon nunibrc de gens es- 
lovent en ce logii. Puis lia dict avoir veu, ei croisées du dict lo- 
giz, verdes ilourairans de toiile sorle en liy ver, poulsees ina^irque- 
inetit, cspceialeiiionl des rosi s, par uns; terus gelif, et aullres chon- 
ses pour lesquelles e-toyeut besoins de graut chaleur; niais de CO 
ne s'eslomirpyt nullement, veu que ardoyt si fort la dicte estran- 
giere, que alors que elle se pouriiieiioyi à la vespree au long de 
son mur, il trouvoyl l'eiidrinaiii ses salades montri's, el que, anl- 
cnnesfoy», elle avoyt, par le froslemeut de sa iuppe, faict partir 
la sève au* arbres et liasté les poulses. En fin de tout, nous ba, -e. 
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diet (Jognefcstu, dcsclairé. ne rien sçavoir de plus, attendu que il 
labuuroy t de insûa et se coucliioyt en riicure où se iucliioyeut les 

Puis la femme dudict Cogncfestu ha par nous esté requise de 
dire, a in s après serment, les chouscs venues à sa cogunèisancc en 
ce procei, et s'est bendée à ue rien advouer anltre chousc que 
louanges de la dicte estraugiere, pour ce que depuis sa venue 
son homme la traictoyt mieulx par suite du voisinaige do ceste 
bonne dame qui espanebinvt l'amour dedans l'aër, comme le so- 
li'il ses rais, et aultres bourdei incongreucs que nous ne auins p iiui 
consignées icy. 

Au dict Coguefeslu et a sa femme avons représenté le dirt Afric- 
(piain incogneu, lequel lia esté ïcu par culx ez iardins de la mai- 
son, et réputé par eus, pour seur, estre au dict démon. 

lia troisiesme lieu, s'est advancé messire Harduin V, seigneur 
ilp Maillé, lequel, par nous révérentieusement prié d'csclaircr la 
religion de l'EccIise, lia respontlu le bien vouloir et ha, d'abun- 
dant, engagié sa foy de preux chevalier de ue rien dire aulire 
chuuse que ce que il lia veu. 

Lors, lia dict avoir cogneu en l'armée des Croissez le démon 
dont s'agit. Puis, en la ville de Damas, ha veu le sieur de IJueil 
deiïnnct se battre en champ clouz pour en esire l'unicque tenant. 
La dessus dicte gouge on démon appartenoyt en cettuy tcius au 
sire Geoffroy IV, seigneur de la Itoche-Pozay, lequel souloyt dire 
l'avoir amenée de Tourayne, eucores que elic feust Sarrazine; ce 
dont les chevaliers de France s'estomiroyent moult autant que de 
sa beaulté qui faisoyt graut bruit et mille scandaleux ravaigus an 
camp. Durant le voyaige, cesle gouge feut occasion de plusieiu* 
meurtres, veu que la Itoche-Pozay avoyt ia. desconht aulcuns 
Croissez qui soubhaitoyent la guarder à eulx seuls, pour ce que clic 
donnoyt, suyvant certains seigneurs guerdonnez en secret par 
icellc, des ioyes a nulles aultres pareilles. Mais (maniement le sire 
de Bucil, ayant occis Gcolïroy de la Hochc-I'ozay, devint seigneur 
et maistre de cesle guaisue meurtrière et la uiussa dedans ung 
coiiicnt ou liarem à la fasson sarrazine. l'or avant ce, soulojt-on la 
vi'oii et l'entendre desbagouler en sra fesiojnunis initie palms 
d'oulue-mer, Arabesques, Griccq de l'empire latin, moresque, et 
d'ahuurfsut le fiançoys comme pas ung de cculx qui seavojent au 
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rnienlz tes languaiges de France en l'ost des chrislîans, d'où vint 
testa créance que elle estoyt prou démon iacque. 

Le dict sire Uarduin nous ha confossé n'avoir |H)int iouxté pour 
elle en Terre Saiticte, non par pauur, non chaloir, ou aultre 
cause; ains il cuydoyt que ceste heur luy esloyt advenu pour ce 
qu'il portoyt ung morceau de la vraye croix, et aussy avoyt à luy 
ime noble dame du pays griecq, laquelle le saulïoyt do ce dangier 
en le desnuant d'amour, soir et malin, veu que elle luy preiiuyt 
substantiellement tout, ne luy lairrant rien au cueur, ni ailleurs, 
pour les aultres. 

El nous lia, ledict seigneur, acertené la femme logiée en la mai- 
son des champs de Tortebras estre réallemcnt la dicte Sarraiinc 
venue ez pays de Syrie, pour ce que il avoyt esté convié en ung 
regoubilloimcr chez elle par le ieunc sire de Croi\marc, lequel 
lre3passa le septiesme iour après, au dire de la dame do Crowruare, 
sa mère, ruyné de lout poinct par la diclc gouge, dont les accoin- 
tances avoyeut consumé lous ses esperiiz viiaulx , et les phaniaisies 
bigearres despendu ses escuz. 

Puis questionné, en sa qualité d'homme plein de preudhomte, 
sapience et d'authorité en ce pays, sur le pensier que il avoyt de 
ladicie femme, et sommé par nous de se descouvrir la conscience, 
veu que il s'en alloyt d'ung caz trcz-abominable, de la foy chres- 
tienne et de iusticc divine, ha esté respondu par ledict seigneur : 

Que, par aulcuns en l'ost des Croissez luy avoyt esté dict que 
tousiours ceste diablesse esloyt pucelle a qui h clicvaulcliioyt, et 
que iUammon estoyt, pour le seur, en ello, occupé à luy faire ung 
nouveau pucelaige pour ung chascun de ses amans, et mille aul- 
tres folies do gens ivres, lesquelles n'estoyent point de nature a 
faire ung cinquicsuie Evangile. MaLs, pour le seur, luy vieulx clie- 
valicr sur le retour de la vie, et ne saichant plus rien du déduict, 
se estoyt sentu icune homme en ce darrenier touper dont l'avoyl 
rcsgualé le sire do Croiiinare; que la voix de cettuy démon luy 
estoyt advenue droict au cueur paravant de se couler par les aurcil- 
les, et luy avoyt boutte" si cuysautc amour au corps que sa vie s'en 
alloyt toute en l'endroict par où elle se donne; etqucfinablcment, 
sans le secours du vin de Chypre dont il avoyt beu pour se clorro 
les yeux et se couchier soubz les banrqs, à cesie fin de ne plus 
veoir les yeux flamblans de l'hoslcsse diabulicque, et ne se point 
pavrer en elle, sans double aulcun eust-il desconfit le ieune Groix- 
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marc a cesu; fin de iouir une seule foys de cesie femme superna- 
turcllo. Depuis ce, avoyt eu cure de se confesser tic ce maulvais 
peusicr. Puis, par advis d'en hault, avoyt icprins ù son espouse sa 
relkquc de vraye croix et eslojt demouré en sol) manoir, où, non 
obsiont ces ora ires c! mincîmes, la dicle voix Itiy fi'isiilïnyt 
aulcuncs foys en la cervelle, et, au malin, avoyt souvent en rc- 
inembi'aucc cesle diablesse mamiiislenieiit ardente eoiniiic mcsclie. 
ïil |iour ce que la \cuc de ceste gouge esloyt si cliaukle que elle h 
faisoyt arser comme un iiommc ieune, luy quasi-mort, et pour ce 
qu'il luy en coustoyt lors force transborde mens d'csnerils viiauk, 
nous lut requis le dict seigneur de ne point le confronter aveemics 
ceste empénèie d'amour a laquelle, si ce n'estoyt le diable, Dieu 
le Père avoyt octroyé d'esiranges licence» sur les cl 10 uses de 
l'Iiommc Puis s'est relire après lecture de ses dires, non sans avoir 
recogneu le dessusdict Afiicquain pour cslre le serviteur et paige 
do la dame. 

lin quatriesme lieu, sur la foy baillée par nous, an nom do Cha- 
pitre et de nosirc seigneur l'arclievesque, de n'estro tormeulé, ge- 
henné ne inquiété ou anlcunc chouse, ni manière, ne esirc plus cité 
après ses dires, attendu les voyaiges de son négoce, et sur l'assoi- 
ra!) ce de pouvoir soy retirer en toute liberté, est advenu mig iuif, 
ayant nom Salomon al Itastchild, lequel, maulgrc l'infamie de sa 
personne et son iuduïsiue, lia par nous esté ony, h ceste unicque 
fin de tout sçavoir concernant les desporii'ioens du dessus dict dé- 
mon. Ains ne ha esté requis de donner aulcun serment ledict Sa- 
lomon, ïcu que il est en dehors de i'Iicclise, séparé de nous par lo 
ïang de nostro Saulveur (trucidalus Saloator inter nos). 

Inlerrogué sur ce que il comparoissoyt sans le bonnet verd en 
la teste, et la roue iaunc en la place du cueur apparente en son 
vestement, suivant les ordonnances ecclésiasticques et royales, le- 
dict al Rastchild nous ha exhibé letlres-pa lentes do dispenses oc- 
troyées par uostre seigneur le Hoy et recogneucs par le seimesclial 
de Tourayne et de Poictou. 

Puis noirç lia desclairé le dict iuif avoir pour la dame logiée en 
la maison do l'hostelier Tortcbras faict grant négoce, à clic vendu 
chandeliers d'or a plusieurs branches mignonneinent engravez; 
plats d'argent vermeil ; hanaps enrichis de pierres, esineraugdcs 
et rubiz ; avoir pour elle tiré du Levant numbro d'estolFes pré- 



252 COYTES DROLATIQUES. 

causes, tapis de l'erse, soyeries et toiles Unes; enfin, chou ses si 
magnilicqucs que aulcune roy ne de la chrestteuté ne pouvoyt se 
dire si bien fournie de ioyaulx et d'ustensiles de mesnaige; et que 
il y estoyt, [jour sa part, de trois cent mille livres tour novs reccues 
d'elle pnur les raretez à l'acbapt desquelles il se estoyt employé, 
comme (leurs des Indes, papeguays, oyseauli, pluinaiges, espices, 
vin; de Grèce et diamans. 

Requis par nous iuge de dire s'il luy avoyt fourni aulcuns ingré- 
diens de coniuration inagicque, sang de nouveaux-nez, grimoires, 
et toutes ebouses généralement queleoneqnes dont font usaige les 
sorcières, luy donnant licence d'advouer son caz, sans que, pour 
ce, il soit iamays recherché ni inquiété, ledict al Raslchild ha iuré 
sa foy hebraîeque de ne faire aucunement cetiuy commerce. Puis 
ha dict estre engarrié en trop haults inttrests pour s'adonner à tel- 
les roiesïreries, veu que il estoyl l'argentier de aulcuns seigneurs 
trez-puissants comme les marquis de Montferrat, roy d'Angleterre, 
roy de Chypre et Iérusalem, comte de Provence, Messieurs de 
Vfiiici.: et aultres gens d'Allomaîgue; avoir a luy desgaléasses mer- 
cliaules de toutes sortes allant en Egypte, sous la foy du Soudan, 
et estre en ung LralTicq de cliouscs précieuses d'or et d'argent qui 
l'amcuoyt souvent en la itionrioyc de Tours, D'abundant, il lia dict 
tenir ladicte dame dont s'agit pour trez-léale, femme naturelle, la 
plus doulee de formes et la plus mignonne qu'il ayt veuc. Que, 
sur son renom d'esperit diabolicque, mu par imagina ri nu farfalles 
que, et aussy pour ce qu'il estoyt féru d'elle, il iuy avoyt, en un 
iour où elle estoyt veufve, prouposé d'esire son guallaut, ce que 
elle avoyt bien voulu. 

Ores, quoique do ceste nuiclêe il se feust longtems sentu les 
os disioiucts et les reins conclu assez, il ne avoyt point esperi- 
menté, comme aulcuns disoyent, que qui tomboyt une foys la 
n'en rovenoyt point, et s'y fondoyt comme plomb en ung creuset 
d' al que mis te. 

l'uis ledict Salomon, auquel nous avons lairré la liberté, suivant 
le sau f- coud u ici, niaulgré ce dire, lequel prouve d'abundant ses 
accointances avecques le diable, pour ce que il ha esté sauf la où 
tous lis ciu-estiens succomboyent, nous ha soohmis un accord au 
subiect dudict démon. A sçavoir : que il faisoyt offre tu Chapitre 
de la cathédrale de donner de ladicte apparence de femme me 
ranssun telle, si elle estoyl condamnée à estre cuicte vifve, que la 
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plus baulte des tours de l'ecclise Sain et- Maurice de pj-ésent en 
construction pourroyt se parachever. 

Ce que nous avons noté pour, «le ce, esire en teins opportun 
deslibéré |>ar le Chapitre assemblé. El lia lire le picil le dïct Sa- 
lomon sans vouloir tudicqucr son logiz, et nous lia dict pouvoir 
esire informé de la délibération du Chapitre par un Juif de la iui- 
verie de Tours ayant nom Tobias Nathaucus. Audict îuif fia, para- 
van t son parlement, esté représenti' l'Afiiaiuain, r|ue il lia reco- 
gneu pour esire le paige du démon. Et lia dicl les Sarraxins ai air 
cousluine de desnucr aiusy leurs serfs pour les commettre a la 
guette des femmes, par un anticque usaige, ainsi qu'il appert des 
historiens prophanes eu l'endmict de Narzcz, général de Constan- 
tiuopolis et aultres. 

L'entlemain, après la messe, est par devers nous cotnparue, en 
cinquième lieu, irez-noble et iuclyte dame de Croixmare. Laquelle 
La iuré sa foy ez Saiucts Evangiles, et nous ha dict, aveeques 
larmes, avoir mis en lerre sou fils aisné, mort par le faicl de ses 
extra vaguantes amours ave cq tics ung démon femelle. Lequel homme 
noble avoyt d'aagc vingt-trois ans, estoyt parfaictement com- 
plexionné, trcz-viril, moult barbu comme son delïunct père. Non- 
obstant sa grant inouelle, en nouante jours, avoyt petitement 
blcsmi, ruym': par acoiiul.-iiicus avecques te succube de la Voye 
Chaulde, suyvanl le dire du menu populaire; et que nulle avoyt 
esté sa.malernc authurilé sur ce fils. Finalement, en ses darre- 
uiers iours, sembloyt-il quasiment ung paouvre ver seiebé dont les 
mesnaigieres font la rencontre en ung coin alors que elles ba- 
lycnt les salles du logiz. Et lousiours, tant que il eut force d'aller, 
alloyt .se parachever de vivre chez cesle niauldicte où se vujdoyt 
aussy son esprgne. Puis, alors que, couebié en son lict, vit advenir 
son eitresme heure, iura, sacra, menassa, dit a tous, à sœur, 
frère, et à elle, la mère, mille iniures; s'esmutil au nez du cha- 
pelain; renia Dieu et voulut mourir en damné; ce dont, du tout, 
fcurent navrez les serviteurs de la famille, qui, pour saulver son 
*me et la tirer de l'enfer, ont fundé deux messes annuelles en la 
cathédrale. Puis, pour avoir sépulteurc d'iceluy en terre saincte. 
i maison de Croinmare s'est engagiée a donner au chapitre, du- 
rant cent ans, la cire des chapelles et de l'ecclise, au iour de Par- 
ques fleuries. En fin de tout, sauf les maulvaises paroles entendues 
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par la révérende personne de Dom Loys Pot, religieux de Har- 
mousiicrs, venu pour assister, en son estrcsme heure, le dessus 
dict baron de Croismare, ladicte dame afferme ne avoir oncoues 
entendu proférer aulcunes paroles au deffunct touchant le démon 
qui le poignovt 

Et se est retirée la noble et inclyte dame en grain dueul 

En siiicsme lieu, pardevers nous est eomparue, sur adioume- 
mont, Jacquettc, dicte Vioux-Oing, souillarde de cuisine, allant ez 
logii torcher les plats, demeurant de présent en la Poissonnerie, 
laquelle, après avoir iuré safoyde ne dire aulcune chouse que elle 
ne tinst pour vrnye, ha desclairé ce qui suit A sçavoir, que, un 
iour, elle, estant venue en la cuisine du dict démon, dont elle ne 
avoyt nullement paour pour ce que il souloyt ne se repaistre qui 
de masles, elle avoyt eu loisir de veoir au iardin cettuy démon fe- 
melle superbement vestn, marchant en la compaignie d'ung cheva- 
lier avecques qui elle rioyt comme femme naturelle. Lors, elle 
avoyt recogneu en cettuy démon la vraye ressemblance de la Mo- 
risque mise eu religion au moustier de Kostre-Dame de l'Esgri- 
gnolles par le deffunct senneschal de Tourayne et de Poiclou, mes- 
sirc Bruyn, comte de la Itochc-Corbon, laquelle moricaulde avoyt 
esté lairréc au lieu et place de l'imaige de Piastre Dame la Vierge, 
mère de nostre benoist Servateur , robbée par des jEgyptiacques, 
environ dix-huict ans auparavant En ce tems duquel, a cause des 
troubles advenus en Tourayne, nul ne est record, cestc garse, 
aagée de douze ans environ, feut saulvée du huschier où elle deb- 
voyt estre cuicte, en recevant le baptesme, et lesdicts deffunct et 
deffuncte senneschallc avoyent lors esté parrain et marraine de 
cestc fille de l'enfer. En cettuy tems, estant lavandière au couvent, 
elle qui tesmoingne, avoyt soubvenir de la fuite que iist, vingt mois 
après son entrée en religion, la dicte jEgypliactpic, si subtilement 
que iamays ne ha esté sc.eu par où, ne comment elle se estoyt des- 
portéc. Lors par tous feut exislimé que, avecques l'aide du démon, 
elle avoyt volé en l'acr, veu que, obstant les recherches, nulle trace 
de sa chevaulchiée ne se trouvoyt dedans le moustier où chaque 
ehouse estoyt demeurée en son ordre accoustumé. 

Le sieur Africnuain ayant esté représenté à la dicte souillarde, 
elle ha dict ne l'avoir point veu, eiicores que elle en fcusl curieuse, 
pour ce que il estoyt connais à la guarde de l'cudroict où s'esbat- 
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toyt h morisqnc avecques ceulx que elle grugioyt par le douiil. 



En sepiiesme lieu, pardevera nous ha esté traduict Hugues du 
Fou, dis du sienr de Bridoré, lequel aagé de vingt ans lia esté mis 
cz mains de messirc son père, soubz caution de sa seigneurie; et 
par luy représenté en ce |»urchaz, duquel il despend, )>our estre 
duetueut atteint el convaincu d'avilir, a».is(C de plusieurs maul- 
vais garsons incogneus, assiégé la geôle de l'arcbovesqne et du cha- 
pitre et de s'estre bendés à desimirber la force de la justice ec- 
(jk'^iLiHi ique en faisant csvader ie dfanon dont s'agit. Maulgré son 
maulraïs vouloir, avons commandé au dict Hugues du Fou de tes- 
moingner veriilicquement touchant les cliouses que il doibt sçavoir 
dudict démon avecques lequel il est véhémentement réputé d'a- 
voir accointance, luy obiectant qu'il s'en Ta de son saint et de la 
vie de la dicte démoniaque. Lequel, après serment, ha dict : 

le iurc par mon salut éternel, et par les saincls Evangiles, cy 
présentez soubz ma main, tenir la femme soubpeonnée d'estre ung 
démon pour un ange, pour femme parfaicle, et plus eneorcs 
d'aine que de corps; vivant en toute bonnestclé; pleine de mi- 
gnoiuieries et superfin esses d'amour; nullement maulvaise, ains 
généreuse, aidant moult les paouvre-s et souffreteui. le dcsclairc 
que ic l'ay veue plourant de véritables larmes au trespas de mon 
ainy le sire de Croiiinarc. Et, pour ce que, en ce iour, elle avoyt 
faict vœu a Nos ira- Dame la Vierge de ne plus rccepvoir a mercï 
d'amour des ieunes lioinmcs nobles, trop fovhles a son service, 
elle me ha constamment et avecques grant couraige desnié la iouis- 
sanec de son corps, et ne me lia octroyé que l'amour et possession 
de son cueur, dont elle me lin faict suzerain. Depuis ce don gra- 
cieux, obsiant ma flamme croissante, ha demourc sculellc eu son 
lugiz où i'ay despendu la plus granl part de mes tournées, heureux 
de la veoir et l'entendre. Ores, si mangioys-je bien, près d'elle, par- 
taeiaut l'aër qui entroyt en son gozier, la lumière qui esclairoyt 
ses beauk ycult, trouvant a ce mestter plus de ioyc que n'en ont 
les seigneurs du paradiz. Eslcuc par moy pour estre a tousiours 
ma dame; choisie pour estre, un iour escheant, ma colombe, ma 
femme et unicque amie, moy, pouvre fui, n'ay reccu d'elle aulcun 
a-compte sur les ioyes advenir, ains, au contraire, mille vertueux 
advis : comme quoy debvoys acquérir renom de bon chevalier, 
devenir un homme Jort, beau, ne rien craindre fora Dieu; hono- 
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rcr les dames, n'en servir qu'une, et les aymer en memoere d'icelle; 
puis, alors que seruys alTorli par les travauk de la guerre, si son 
cueur plaisoyt tousioursaumien, en ce lems seulcinenl elle soroyt 
à mny, pour ce que clic sçauroyt m attendre en m'aymant ircz- 
fort..- 

En ce disant, lia plourû le ieutie sire Hugues, et lia, plouraut, 

'■^Mjfti pensant h ceste gracieuse et foyble femme dont les bras 
~!m -si'iiihloyent naguercs trop mignons pour soubztcnir le légicr 
poiils de' ses chaisues d'or, il ne avoyi sce'i se con tenir eu soutint 
aux fers -qui la iiieurdrissnycnt et aui misères dont elle estoyt 

'-' t rai streu sèment enchargiée; et que, de ce, estoyt venue sa rébel- 
lion. Et qu'il avoyt licence de dire ses douloirs en face la Iustice, 
pour ce que sa vie estoyt si bien liée a celle de ceste délicieuse 
maistresse et amye, que le iour où il luy adviendra) t mal iL mour- 
royt pour le scur, 

El lia le dict ieune homme noble vociféré mille aultres louanges 
lu dict démon, K'sijtii'iles lesmoi lignent la véhémente envouslerïe 
practici[uée à son esguard, et prouvent d'abundant la vie aboini-j 
nable, iminundc, incurable, et les frauduleuses sorcelleries aux- 
quelles il est présentement soubmis, ce dout iugera uoglre seigneur 
l'arcbevesque, à ceste fin de sanlier, par eïorcismes et pénitences, 
ceste ieune aine des pièges de l'enfer, si le diable ne ha esté trop 
avant en icelle. 

Puis avons remis ledict ieune homme noble cz mains du noble 
seigneur son père, après que par ledict Hugues lia esté recogneu 
l'Africquain estre le serviteur de l'accusée. 

En liuictiesme lieu, devant nous, ont les eslalliers de noslre sei- 
gneur l'archcvcsque, en grant honneur, amené trez-haultë et 
révérende dame Jacqueline de Cfiahpcueuhier, abbesse nu 
MousTiEit de Nostok-Daîie, soubz l'invocation du Mont-Cormel, 
au goubverueineut de laquelle ha esté soubmise, par le feu sieur 
semieschal de Touiayne, père de monseigneur le comte de la Ro- 
che-Corbon, présentement avoué dudict couvent, l'jEgyptiacque, 
nommée sur les fouis du baptesme Blanche Bru vu. 

A la dicte dame abbesse avons argumenté sommairement la 
présente cause où il s'en va de la saiucte Ecclise, de ia gloire de 
Dieu, de l'heur éternel des gens de ce dioceze, affligez d'ung dé- 
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mon, et aussy de la rie d'une créature qui, possible, serait du tout 
innocente. Pub, la cause élabourée, avons requis ladicte seigneure 
abbesse de tesmoingner ce qui estoyt à sa cognnissance sur la dis- 
parition magicqae de sa fille en Dieu, Blanche Bruyn, espouzee 
par uostre Saulveur, soubz le nom de sceur Claire. 

Lors, ha'dict la irez-noble, trez-haulte et trez-putssame dame 
ihbesse, ce qui suit : 

La sœur Claire, d'origineà elle incogneue, aius soubpeonnce d'es- 
trede père el de mère héréticques et gens en ne my s de Dieu, avoir 
esté vrayment mue en religion au Moustier dont le gouvernement 
luy estoyt canonicquement eschou, maulgré son indignité; ladicte 
sœur avoir fermement accompli son noviciat et faict ses vœux suy- 
vanl la sainr.te règle de l'Ordre. Puis, les vœux dicts, estre cheue 
en grant tristesse et avoir moult blcstni. Par cite abbesse, iuierro- 
guée sur sa maladie mclaucholicuse, avoyt esté respondu par la- 
dicte sœur avecques larmes que elle ne en sçavoyt aulcunement 
la cause; que, en aile, s'en gend rayent mille et ung pleurs de 
ne plus se sentir ses beaulx cheveuli en la teste; que, en oultre 
de ce, avoj t soif d'aèr, ne pouvoyt résister a ses envies de saulter 
ez arbres, grimper, faire ses tourdions suyvant les usaiges de sa 
vie à plein ciel ; que elle passoyt ses nukls en larmes, resvant anx 
forests soubz la feuillée desquelles jadis elle couchioyt; et, en 
remeinbrance de ce, elle abhorrayt la qualité de l'aiir claustral 
qui gebennoyt sou respirouère ; que, en dedans d'elle, sourdoyent 
des vapeurs maulvaises, et que par foys elle estoyt intérieurement 
divertie en l'ecclise par des pensiers qui luy faisoyent perdre conte- 
nance. Lors ay rebattu la panuvreite des saincts enseignements de 
l'Ecclise, luy ay remis en méinoè"re le bonheur éterne dont les 
femmes sans péché iouissoyent en paradiz, et combien estoyt tran- 
sitoire la vie d'icy-bas, et certaine la bonté de Dieu, lequel, pour 
aulcunes liesses ainèrcs perdues, nous guardoyt un amour sans un. 
Maulgré ces saiges advis maternels, l'esprit maulvais ha persisté en 
ladicte sœur. El lousiours resguardoyi-elle le feuillaige des arbres, 
jes herbes des prées par les fenestres de l'ecclise pendant les offices 
et tems des prières ; puis s'obsticoyt a paslir comme linge par ma- 
lice, a ceste fin de dcinourcr coucniée en son lict; puis, aulcunes 
foys courattoyt par le cloistre comme chievre desliée du picquet. 
Finablement, ha maigri, perdu sa bcaulté trez-graude, et est 
tournée en ung rien. Ores, en ceste estrif, nous l'abbesse, sa mère, 
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redoutant la venir mourir, par nous feut mise en la salle aux ma- 
lades. Par ung matin d'hyver, ladicte sœur lia fuy sans latrrcraut- 
cuns vestiges de ses pas, sans bris de portes, ni locquets desman-: 
chiez, ni eroiiées ouvertes, ni quoy que ce soyt, où son passaiga 
feust attesté : adventure espou van table , laquelle fout existimée 
avoir eu lieu par le secours du dénion qui la gehennoyt et tormen- 
toyt Au demourant, feut conclud par les authoritei de l'ecclise 
métropolitaine que ceste Ole d'enfer avoyl eu mission de divertir 
les nonnes de leurs sainctes voyes, et, tout esblouie de leur belle vie, 
estoyt ratouméc par les acre an sabbat des sorciers qui l'avoyent 
lairrée, par mocquerie de nostre saincte religion, en la place de la 
vierge Marie. 

Ayant dict, la dame abbesse ha esté en grant honneur, el, suy- 
vant l'ordonnance de >'. S. archevesque, accompaignêe iusqu'au 
moustier du Mont-CarmeL 

En ncufviesme lieu, devers nous est venu, sur citation h Iny 
donnée, Joseph, dit Leschalopicr, changeur, demourant en amont 
du pont, a l'enseigne du Besant d'or, lequel, après avoir iuré sa 
fbj catholicque de ne rien dire aultre ebouse que le vray, sceu par 
luy touchant le procez devant le tribunal ecclésiastique, ba tts- 
moingné comme suit : le suis ung paouvre pere, moult affligé par la 
sacre voulcntê de Dieu. Paravant la venue du succube de la voye 
Cbaulde, ie avoys pour tout bien ung fils beau comme un homme 
noble, sçatant comme ungclercq, ayant faict des voyages plus de 
douze en pays estranges ; au demourant, bon catholicque; se te- 
nant à l'cscart des aiguillons de l'amour, pour ce que il refroi- 
gnoyt au mariaige, se voyant le baston de mes vieuli iours, l'amour 
de mes yeulx et la resiouissance constante de mon cueur. Ce es- 
toyt ung fils dont ung roy de France cust esté fier, ung bon et 
couraigeux homme, la lumière de mon négoce, la ioye de mon 
toit, et, en fin de tout, une richesse inestimable, veu que ie suis 
seul en ce monde, ayant eu le maulvais heur de perdre ma com- 
paigne et d'estre trop vieil pour faire un autre moy-mesme. Ores, 
monseigneur, ce threzor sans pair me ha esté prins et mis en l'enfer 
par le démon. Oui, seigneur iuge, alors que par luy ha esté vene 
ceste guaisne S mille coulteaulx, ceste diablesse en qui tout est 
atelier de perdition, ioincture de liesse, délectation, et que rien ne 
peut assouvir, mon paouvre enfant s'empestra dedans la glue de 
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sou amour, et depuis ne vesquit qu'entre les coula mnes de Vénus, 
et n'y vesquit pas uog long tems, pour ce qu'en ce lieu gist si 
grant chaleur que rieu ne désaltère la soif de ce goulpfire, quand 
mesme vous y bouturiez les germes du monde entier. Las donc- 
ques, mon paouvre garson, son escarcelle, ses espérances généra- 
lifvos, son heur éterne, tont luy, plus que luy s'est engoulphré en 
ce permis comme ung grain de mil en la gueule d'ung taure. Par 
aiosy, devenu vieulx orphelin, moy qui parle, n'auray plus d'aul- 
tre ioye que de vcoir cuire ce démon nourri de sang et d'or, cestc 
Araclmé qui ha entortillé, sugeé plus d'hymenées, plus de familles 
en herbe, plus de cucurs, plus de chrestiens qu'il n'y ha de ladres 
en toutes les ladreries de la chrestiemé. Bradez, tormentez cestc 
goule, ce vampire qui paist des aines ; cestc nature ligre qui boit 
du sang; cestc lampe amoureuse où boul le venin de toutes les vi- 
pères. Fermez ceste abyme où un homme ue peut trouver de 
fund.. ■ l'offre, mes deniers au Chapitre pour le buse hier, et mon 
bras pour y boutter le feu. Veillez, seigneur iuge, a bien détenir ce 
diable, veu que elle lia feu plus flambant que tons aultres feur 
terrestres, elle lu tout le feu de l'enfer en son giron, la force de. 
Sanison en ses cheveuli et apparences de musicques célestes en la 
vois. Elle charme pour tuer le corps et l'ame en ung coup; elle 
soubrit pour mordre ; elle baise pour dévorer ; brief, elle engipon- 
neroyt ung sainct et luy feroyt renier Dieu. Mon fils! mon fils ! Où 
est, ii cesle lieure, la fleur de ma vie, fleur coupée par ceste estuy 
féminin comme par cizeaulx, Ha ! seigneur, pourquoy m'avoir ap- 
pelé! Qui me rendra mon fils dont l'ame ha esté absorbée par ung 
ventre qui donne la mort à tous et la vie à aulcun 1 Le diable seul 
fraye et n'engendre point. Gecy est mon tesmoingnaige que ie prie 
maistre Toumebousche d'eseripre sans omettre un iota ; puis m'en 
bailler cedulc pour que ie le dise à Dieu tous les soirs en mes 
prières à cestc. fin de tousiours faire crier à ses aureilles le sang 
de l'innocence, et obtenir de sa miséricorde infinie le pardon de 
mon fils, . . .. 

Suivent vingt et sept aultres dires, dont la transcription en leur 
vraye objectivité, et en toutes leurs qualitez d'espace, seroyt pron 
fastidieuse, tireroyt moult en longueur et divertyroit le fil de ce 
curieux poureliaz; lùstoire qui, selon les préceptes anticques, doit 
aller uroict au faict comme ung taureau en SOD office principal. Et 
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doncques, vécy, en peu de mois, la mouclle de ces tesmoingnaiges : 

Par ung grant numbre de boas chresliens, bourgeoys, bour- 
geoyses, habitons de la noble ville de Tours, feut dtet : ce démon 
avoir faict tous les iours nopees et festins royaux; ne iaroays avoir 
esté veu en aulcune ecelise; avoir mauldict Dieu; s'eslre mocqnée 
de ses prebstres, ne s'estre signée en aulcun4ieu; parler tous les 
lauguaiges de la terre, ce qui ne ha esté octroyé par Dieu qu'aux 
sainctsapostres; avoir esté maintes fois rencontrée parles champs, 
montée sur un animal incogneu, lequel aBoyt devant les nuées; ne 
point vieillir et avoir le visaige tousiours ieune; avoir deslié sa 
ccincture pour le pere et le fils en ung mesme iour, disant que sa 
porte ne pécbioyt point; avoir de visibles influences malignes qui 
Duoyent d'elle pour ce que ung lalniclier assiz en son baneq à sa 
porte, l'ayant aperceu ung soir, receut telle halenée de rhaulde 
amour, que, rentrant, s'eslnyt mis au lict, avoyt, en grant raigé, 
beliné sa mesnaigiere et feut trouvé mort l'endemain, besongnani 
tousiours; que les vieulx hommes de la ville alloycnt despendre le 
demeurant de leurs iours et de leurs escuz à son ouvrouer, pour 
gousler la ioyc des péchez de leur jeunesse, et que ils inouroyent 
comme inousches, tous à contre- fil du ciel, et que anlcuns mou- 
rants noircissoyent comme des maures ; que ceste démon ne se 
lairrayt point vcoir à disner, ni à desieuner, ni a souper, ains inau- 
gioyl seule, pour ce qu'elle vivoyt de cervelle humaine; que plu- 
sieurs l'avoycnt veue, durant la uuict, aller ez cimetières, y gruger 
de icunes morts, pour ce que elle ne pouvoyt assouvir aultrement 
le diable qui trépignoyt dedans ses entrailles et s'y demcuoyt 
comme un oraige; et que de là vennyent les bauracineux.ascres, 
inordicanls, nitreux, lancinants, précipitants et diabolicques inoo- 
vemens, eslraincles, tourdions d'amour et de voluptez, d'où plu- 
sieurs hommes revenoyent bleuis, tordus, mordus, desbiffez, 
conquassez; et que, depuis la venue denostre Saulveur, qui avoyt 
emprizonné le maistre diable au corps des gorets, aulcune beste 
inaligne n'avoyt esté veue en aulcun lieu de la terre, si malfaisante, 
si vénéneuse, grypltanle, et tant, que, si on gecloyt la ville de 
Tours en ce champ de Vénus, elle s'y transmuteroyt en grayne de 
cités, et cettuy démon l'availernyt comtne fraize. 

Puis mille aultres dires, proupos et despositious d'où sourdoyt en 
toute claireté la génération infernale de ceste femme, fille, sœur, 
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tycule, espouze, garsetle ou frère du diable; oultre les preuves 
abundantes de sa malfaisante, et des calamités cspandues par elle 
en tomes les familles. Et, si licence estoyt donnée de les mettre 
icy conformément au roole conservé par le bonhomme auquel en 
est dene ia descouverte, scmblcrojeiit un cschantillon des cris 
homficqncs que poulsérent les vEgyptiacques air iour de la sep- 
liesmc playe. Aussy ce verbal ha-t-il faict grant honneur a messcr 
Guillaume Tournebousche, par lequel en sont quoiez tous lescayers. 

En la dinesme vacquation, feut ainsi clouse ceste enqiieste ar- 
rivée en sa maturité de preuves, guarnie de tesmoingnaiges auihcn- 
ticques, suffisamment engrossée de particularitez, complainctes, 
inlcrdicts, coniredicis, charges, assignations, recolcmeus, confes- 
sions publicques et particulières, iuremens, adiournemens, com- 
paritions, controverses, auxquels debvoyt respondre le démon. 
Aussy, dirent partout les bourgeoys que, feust-elle reallement dia- 
blesse et munie des cornes intérieures inussées en sa nature, avec- 
qnes lesquelles elle beuvoyt des hommes et les brizoyt, ceste femme 
debvoyt nagier longteins en ceste mer d'escripteurcs , paravant 
d'atteindre, saine et saulve, l'enfer. 

COMMENT FEUT PHOCEDÉ EN L'ENDHOICT DE CETTUÏ 
nËMON FEMELLE. 

f In nomme Patris, et FilU, et Spirit&s sanctt. 

L'an de nostro Seigneur mil deux cent septante et ung, parde- 
vant nous, Hiérosme Lomille, grant pénitencier, luge ecclésiastic- 
que, à ce commis canonicquement, sont comparus : 

Le sire Philippe d'ïdre, baillif de la ville, cité de Tours et 
province de Tourayne, demourant en son hoslcl, rue de la Ros- 
lisserie, en Chssteanneuf; Maistre Jehan Hibou, Prévost de la 
confrairie et maistrise des Drapiers, demourant sur le quay de 
Bretaingne, a l'imaigc de Sainrt-Picrre-ez-liens; messirc An- 
toine Jahan, Eschcvin, cbief de la confrairie des Cliangcurs. de- 
mourant sur la place du pont, à l'imaigc de Sainct-Marc-comp- 
tant-des-livres-tournoys ; inaistre Martin Beaupertuys, capitaine 
des archiers de ia ville, demourant au chaslcau; Jehan Rabelais, 
goildronneur de navires, faisant batcaulx, demourant au port de 
l'isle Saiut-Jacques, threzorier de la confrairie des Mariniers i'o 1s 
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. Loyre ; Marc Hiérosme dict Maschefer, chaussettier, a l'enseignc- 
' de Sainete-Séiwslienne, président des Prcud hommes, et Jacques 
dict de Villedoraer, maistre cabaretier, vigneron demeurant en la 
grande reue, à la Pomme de Pin; auquel sire d'Ydré, faillir, et 
auxquels bourgeoys de Tours, avons leula requeste suivante, par 
euli escripte, signée et deslibérée pour estre mise sont» les yenlx 
' du tribunal ecclesiasticqae. 

REQUESTE 

Nous Bonbi signes, tous bourgeoys de Tours, sommes «nus en 
l'hostel de nostre seigneur le sire d'Yvré, baHlif de Tourayne, en 
l'absence de nostre Maire, et l'avons requis d'entendre nos plainc- 
tes et quériraonies sur les faicls ensuivants dont nous nous por- 
tons forts devant le tribunal de l'arcbevesque, iuge des crimes ec- 
dcsiaslicques, auquel doibt estre defTéré le pourcbaz de la cause 
que nous «posons. 

Depuis ung long teras est verra en reste ville ung maulrais dé- 
mon soubz visaige de femme, laquelle domoure en la coulturc 
Sainct-Estienne, dedans la maison de l'bosteUlér Tortcbras, size 
en la censive du chapitre, et soubz la iurisdiction temporelle du 
domaine archiépiscopal. Laquelle femme eslrangierc faict le tneslier 
de fille de ioye en fasson prodïtoire, abusive, et en telle empirante 
dcmalfassons que elle menasse de ruyner la ioy catholicque en 
ceste ville, pour ce que ceuli qui vont à elle en reviennent l'une 
perdue dé tout poinct, refusent l'assistance de l'EcoUse avecqnes 
mille scandale uï discours. 

Ores, considérant que ung grant munbre de ceulx qui s'adon- 
nent a elle sont morts, et que, advenue en nostre ville sans aultres 
biens que sa nature, elle ha, suyvant la clameur publicque, des 
richesses infinies, threzors royauli dont i'acquest est véhémente- 
ment soubpçonné de sorcellerie, ou sinon de vols commis a laide 
des attraicts magicques de sa personne supernaturcllement amou- 
reuse; 

Considérant que il s'en va de l'honneur et sécurité de nos fa- 
milles; que iamays en ce pays ne s'est veu femme folle de son 
corps, ou fille d'amour, faisant avecques tel détriment sa besongne 
de galloise, et menassant si aperiement et asprement la vie, les 



LE SUCCUBE. 263 
espargnes, les mœurs, chasteté, religion, et te tout des habitans 
de ceste ville; 

Considérant qui! besoing est d'une enquestc de sa personne, de 
ses biens et de ses dcsporlemens, a ceslc Tin de vérifier si ces ef- 
fects de l'amour sont légitimes et ne procèdent point, ainsy que le 
démonstrent ses geste?, d'ung maléfice de Satan, lequel tient sou- 
vent visiter la ebrestienté soubs forme femelle, ainsy qu'il appert 
des livres saincts, où il est dict que nostre benoist Saulvcur feut 
emporté iuz ung mont d'où Lucifer ou Aslarotb lu y monstra de 
fertiles domaines en ludée, et que, en plusieurs endroicts, ont 
esté vous des succubes ou démons, ayant visaige de femme, les- 
quels ne voulant r.oint «tourner en enfer, et guàrdam en eufac 
□ng feu insatiable, teutent de se rafreschir et substanter en aspi- 
rant des âmes; 

Considérant que au caz de ladicie femme se rencontrent mille 
lesmoingnaiges de diablerie dont aulcuns liabitans parlent ouverte- 
ment, et que il est utile pour le repos de ladicie femme que la 
chousc soit vuydée, a cesie fin qu'il ne. soit point couru sus par 
aulcunes gens ruynez par le train de ses maulvaisetiei ; 

A ces causes, nous supplions qu'il vous plaise soubraettre à 
nostre seigneur spirituel, pére de ce dioceie, le Irez-noble etsainct 
arebevesque Iehan de Montsoreau, les douloirs de ses ouailles af- 
fligées, a ccsle fin qu'il y advise. 

En ce faisant, vous remplirez les debvoirs de vostre ebarge, 
ainsy que nous celuy de servateurs de la sécurité de cesle ville, 
chascun sujrant les chouscs dont il ha cui* en son quartier. 

Et avons signé le présent, l'an de nostre Seigneur mil déni 
cent septante et ung, le iour de tous les Saincts après la messe. 

M a istro Tourne bon schc ayant parachevé la lecture de ceste re- 
queste, par nous, Hiérosme Cornillc, ha esté dict aui requérans : 

— Messires, auiourd'huy, persistez-vous dans ces dires, avez- 
vous preuves aultrcs que celles venues à nostre cognoissance, et 
vous engaigez-vous il soubztenir la vérité de cecy devant Dieu, de- 
vant les hommes et devant l'accusée? 

Tous, fora maistre Iehan Ilabclays, ont persévéré dans leur 
créance, et le dessus dict Habelays ha soy retiré du puurchaz, di- 
sant tenir la dicte morisque pour femme naturelle, pour une bonne 
gouge qui n'avoyt aoltre deffauit que de conserver une trez-liaulte 
tempéra teurc d'amour. 
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Doncqucs, duqs, iuge commis, après meure délibération, avons 
trouvé matière à suivre sur la requeste desdicls hourgeoys, et or- 
donnons qu'il sera procédé à rencontre de la femme mise en la 
geôle du chapitre, par toutes vpyes de droïct, escriptes ei canons 
et ordonnances contra dtemonios. 

Ladicte ordonnance commutée en assignation sera publiée par 
le criour de la ville en tous les quarroys , et à son de trompe, à 
teste fin d'estre .cogueue de tous, et pour ce que ung ebascun tes- 
moingne suivant sa conscience, puisse estre confronté avecques le 
dict démon, et en Gn de tout, ladicte accusée estre pourveue 
d'ung deffenseur suivant les usaiges, puis les interroguations el 
le procez estre congrumeui faicts. 

Signé : HIËROSME COR MLLE. 

Et plos bas : 

TOBBNEBOnSCHE. 

f In nomine Patris, et Filii, et Spiriiûs sancti. Amen. 

L'an de nostre Seigneur mil deux cent septante et nng, le 
dhiesme iour de febvrier, après la inesse, par ordonnance de nous 
Hiêrosme Cornillc, iuge ecclésiasticque, ha esté tirée de la geôle 
du chapitre et amenée devers nous la femme prinse en la maison 
de l'Iiostellier Tortebras, scituée sur le domaine du chapitre de la 
cathédrale Sai net-Maurice, et par ainsy subiecte de la iustice tem- 
porelle et seigneuriale de l'archevcsché tic Tours, oultre que, sui- 
vant la nature des crimes à elle imputez, elle est soubmtzc an iri- 
buoal et rclesve de la iustice ecclésiastique, ce que nous luy avons 
faict cognoistre à ceste fin que elle n'en ignore. 

Puis, après lecture sérieuse, entière et bien comprinse par elle : 
en prime lieu, de la requeste de la rillc; puis, des dires, plaiuctes, 
accusations el procédures qui se trouvent escriptes en vingt-deux 
cayers par maistre Tournebousche, et sont cy-dessus relatez, nous 
avons, soubz l'invocation et l'assistance de Dieu et de l'Ecclise, 
advisé à querrir la vérité, d'abord par interroguatoircs faictes à 
bdicte accusée. 

En prime interrogualion, avons requis ladicte de nous dire en 
quel pays ou ville avoyt prins naissance. Par elle qui parie lia esté 
dict : Eu Mauritanie. 

Puis nous sommes enquis si elle avoyt ses père et mère ou a ul- 
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(«ns parens. Par elle qui parle ha esté respondn qu'elle ne les 
atoyt il ma j s cogne us. 

Par nous lia csi6 requise do dcsclairer quel nom estoyt le sien. 
Par elle qui parle lia esté dict : Zulina, en langue arabe. 

Par nous lia esté demande pourquoy parloyt-elle noslre lan- 
guaige. Par elle qui parle ha esté dict: Pour ce que elle est venue 
en ce pays. , 

Par nous lia esté demandé : En quel tems! Par elle qui parle 
ha esté dict : Environ douze ans. 

Par nous ha es lé demandé en quel aage lorscstoyt-elle. Par elle 
qui parle ha esté dict ; Quinze ans, ou peu s'en faut. 

Par nous ha esté dict : Doneques vous recognoissez avoir vingt 
et sept années? Par elle qui parle ha esté dict : Oui. 

Par nous ha esté dict à elle qu'elle estoyt doneques la Hau- 
risque trouvée en la niche de madame la Vierge, puis baptizée 
par l'archevesque , tenue sur les fonts par le feu seigneur de la 
Boche-Corbon et la damoisclle d'Azay son espousc; puis mise par 
euli en religion au moustier du Mout-Cannel, où par elle au- 
roj-ent esté faicts vœux de chasteté, paouvreté, silence et amour de 
Dieu, souhz la divine assistance de saincte Claire. Par elle qui 
parle ha esté dict : Cela est vray. 

Par nous luy ha esté demandé si lors elle tenoyt pour évidentes 
les desclarations de la trez-noble et iuclyte dame abbesse du Mont- 
Carrael, et aussy le dire de la Iacqucitc, dicte Vieuli-Oing, souil- 
larde ez cuisines. Par elle qui parle ha esté dict leurs paroles estre 
viayea pour la plus grant part 

Lors, par nous luy ha esté dict : Doneques vous esles chres- 
tienneî Et par elle qui parle ha esté respondn : Oui, mon père. 

En ce moment, par nous ha esté requise de faire le signe de 
la croir et de prendre eaue henoiste en uog bcooisiier mis par 
Guillaume Toumebousche iouvie sa main; ce que ayant faict, et 
par nous ayant esté veu, ha esté admis comme ung faict constant 
que Zulma la Mauritaine, dicte en noslre pays Blanche Bruyn, 
moynesse du Moustier soubi l'invocation du Mont-Carmel, y nom- 
mée sreiir Claire et soubpçonnée estre une faulse apparence de 
femme soute laquelle seroyt ung démon, ha, en nostre préseoce, 
faict acte de religion et recogneu par ainsy la justice du tribunal 
ecclésiasticque. 

Lors, par nous luy ont esté dictes ces paroles : Ma fille, vous 
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estes véhémentement soubpçonnée d'avoir eu recours au diable en 
la manière dont vous estes issue du couvent, laquelle ha esté super- 
naturelle de tout poinct. Par elle qui parie lia esté dict : Avoir, en 
ce tems, naiurellewcnt gaigné les champs par l'iiuys de la rené, 
après vespres, soubz la robbe de dom leiian de Marsilis, visiteur 
du Mouslier, lequel l'avoyt logice, elle qui parie, en ung taudis à 
luy, siï en la rouelle de Cupidon, prouche une tour de la ville. 
Pois, la, ce dict prebslre avoyt, a elle qui parle, longuement et 
irez-bien apprins les doulcems de l'amour dont, elle qui parie, es- 
toyt lors de tout poiuct iguorante; auxquelles doulceurs elle avoyt ' 
moult prins goust, les trouvant de bel usaige. Puis le sire d'Ein- 
boyse l'ayant aperceue, elle qui parle, a la croisée de ce retraict, 
avoyt esté féru pour elle d'ung grant amour. Lors, elle qui parie, 
l'ayant de bon cucur ayroé plus que le mojne, s'estoyt enfuie du 
bouge où la détenoyt au prouffict de son plaiiir dom Marsilis. Et 
lors elle esloyl allée, en grant erre, à Emboyse, ebastel du dict 
seigneur, où elle avoyt eu mille passe-teins, la chasse, les dancea 
et bcaulï vestements de Royne. Un iour, le sire de la Bocbe- 
Pozay ayant esté convié par le sire d'Emboyse à venir go béloiter 
et se resiouir, le baron d'Emboyse l'avoyt faict vcoir, elle qui parle, 
fi son insceu, alors que elle sortoyt nue du bain. Ores, a ceste 
veitc, ledict sieur de la Rochc-Pozay estant tombé de hault mal 
d'amour pour elle qui parle, avoyt l'endetnain desconlicten combat 
singulier le sire d'Emboyse; et, par grant violence, maulgré ses 
pleurs, l'avoyt elle emmenée en terre saincte, où, elle qui parle, 
avoyt mené la vie des femmes bien aymées et tenues en grantres- 
pect ù cause de leurs beaullez. Puis, après force adveniures, es- 
loyl, elle qui parle, revenue en ce pays, maulgré ses appréhen- 
dons de maulvais heur, pour ce que tel estoyt le vouloir de son 
seigneur et maïstre le baron de Bucil, lequel se mouroyt de poine 
ci pays asiatiques et deziroyt revoir son manoir patrial. Ores, luy 
avoyt, à clic qui parie, promis de la sauîver de tout estrif. Lors, 
elle qui parle, avoyt eu foy et créance en luy, d'aulanl que elfe 
l'aitnoyt irez-fort. Ains, à son arrivée en ce pays, le sire de Bucil 
feut prins do maladie et trespassa desplourablement sans faire aul- 
cuns remèdes, maulgré les ferventes requestes que luy avoyt adres- 
sées elle qui parle, ains sans succès, pour ce qu'il haïssoyt les 
physicians, maistres myrrhes et apothécaires; et que ceoy estoyt 
toute la vérité. 
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Lors par nous ha esté dict a l'accusée que elle tenoyt p*r ainsy 
pour vrays les dires du bon sire Harduin et de l'hosielier Tortc- 
bras. Par elle qui parle ha esté respondu que elle les recogooissoyt 
pour Éïidcns pour la plus grant part, et aussy pour maulvats, ca- 
lumnieui et imbéciles en aulcuna endroicts. 

Lors par nous lia esté requise l'accusée de desclairer si elle 
avoyt eu amour et copulation chamelle avecques tons les hommes 
nobles, bourgeoys et au lires dont tesmoingncnl les plaincles et des- 
clairations des habilans. A quoy par elle qui parle ha eslé res- 
pondu trei-eflroiilement : Amour, oui; mais copulation, ic ne sçays. 

Par nous lors luy ha eslé dict que tous eslayent morts par son 
faict. Par elle qui parle lia esté dict que leur mort ne sçauroyt 
estre son faict, pour ce que tousiours se refusoyt a euk, et tant 
plus les fuvoyt, lant mieuli venoycnt-tls, et la saïlloycnt, elle qui 
parle, avecques raiges infinies; et alors que, elle qui parle, estoyt 
par eu!i prinsc, bien y alloyt-elle de tout son mouvement à la 
graace de Dieu, pour ce que elle sentoyt des ioyes à nulles aultres 
pareilles en ceste ciiouse. Puis ha dict, elle qui parle, advoner ses 
secrets senlimens uniequement pour ce que par nous elle estoyt 
requise de dire la vérité de tout, et que, elle qui parle, redoutoyt 
moult les gehennemens des lorssionaires. 

Lors par nous luy ha esté demandé de nous respondre, à poine 
de tortcurcs, en quel pensier estoyt-clle, alors que un homme 
noble mouroyt par suite de ses accointances avecques elle. Lors 
par elle qui parle ha esté respondu que elle demouroyt toute nié- 
lancholieusc et vouloyt se déliai rc ; prioyt Dieu , la Vierge et les 
Saincts de la rccepvoiren paradiz pour ce que iamays, elle qui parle, 
n'avoyt faict rencontre que de beauli et bons cueurs en lesquels 
n'esloyt nul vice, et que clb tomhoyt, les voyant deffuncts, en 
crantes iMsiilicHious, se cuydoyt une créature malfaisante ou sub- 
iecte d'ung maulvais sort que elle coinmuuicquoyt comme peste. 

Lors par nous ha esté requise de dire où se faisoyent ses 
oraisons. 

Par elle qui parle lia esté dict que clic prioyt en son oratoucre, 
a getioilz devant Dieu qui, selon l'Evangile, voit, entend tout et 
réside en tous lieux. 

Lois par nous lia eslé demandé pourquoy elle ne frequenloyt 
point les ccclises ni les offices et festes. A ce par elle qui parle 
ha esté respondu que ceult qui venoycnl pour l'nymer avoyent es- 
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leu les iours feriez pour s'esbatire, et que, elle qui parle, faisoyt 
tout à leurs voulcntez. 

Par nous lui ha esté remonslré cbrcsiienneinent que, parainsy, 
elle estoyt eu soubmission des hommes plus, que des comraande- 
mens de Dieu. 

Lors par elle qui parle ha esté dict que, pour ceulx qui la bien 
aymoyent, elle qui parle se seroyt gectéc en buschiers ardens, 
n'ayant eneques suivi en son amour aultre cours que celui de sa 
nature, et, pour le monde puisant d'or, n'eust preste ui son corps 
ni son amour à ung Itoy que elle n'eust point aymé de cueur, de 
pieds, de teste, de chcvculs, de front et de tout poinct. Brief, 
d'abundant, elle qui parle n'avoyt iamays faict acte de galloise 
en vendant ung 6cul brin d'amour à un homme que elle n'eust 
point esleu pour sien. Et que cil qui l'avoyl tenue en ses bras une 
heure, où l'a\oyt baisée ung petit en la bousche, la possédoyt 
pour le demourant de ses iours. 

Lors par nous ha esté requise de dire d'où procédoyent les 
ioyauli, plais d'or, argent, pierres précieuses, meubles royaulx, 
tapis, et cœtera, valant deux cent mille doublons, suivant exper- 
tise trouvée en son logiz, et remis en guarde du threzorier du Cha- 
pitre. Par elle qui parle ha esté dict que en nous elle plaçoyt tout 
son espoire, autant qu'eu Dieu mesme, mais que elle n'ozoyt 
respondreàcecy,pour ce qu'il s'en alloyt des plus doulces cliouses 
de l'amour, dont elle avoyt tousiours vescu. 

Puis, interpellée de rechief, ha dict elle qui parle que si, nous 
îuge, cognoissions en quelle ferveur elle lenoyt ecluy que elle ay- 
moyt, en quelle obédience le suivoyt par toute voyc bonne ou mau- 
vaise, en quelle estude lu y estoyt soubmise, avecques quel bon- 
heurelle escoutuyl ses dezirs et aspiroyt les sacres paroles desquelles 
sa bousche la gratifioyt, en quelle adoration avoyt sa personue, 
nous-mesme, vieuls iuge, cuyderïons comme ses bien-aymez nulle 
somme ne pouvoir payer cesle grant affection après laquelle cou- 
rent tous les hommes. Puis ha dict, elle qui parle, n'avoir iamays 
de nul homme aymé par elle sollicité nul présent, ni guerdon, et 
que elle demouroyt parfaitement contente de vivre en leur cueur; 
que elle s'y rouloyl avecquesdes plaizïrs intarissables et ineffables, 
se trouvant riche de ce cueur plus que de tout, et ne songioyt à 
rien aultre cliouse qu'à leur rendre plus de ioyc et bonheur que 
elle n'eu recevoyt d'ouk. Mais, obstanl les deflenscs itératives de 
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elle qui parle, ses amoureux se beudoyent a tousionrs la gracieu- 
sement mercier. Taniost l'ung venoyt, a elle qui parle, avecques 
ung fermait de perles, disant : — Vécy pour inonstrer à ma raye 
que le satin de sa peau ne me paroissoyt pas à faute plus blanc que 
perles! Et le mettoyt au cou de elle qui parle en le baisant bien 
fort. Elle qui parle se choleroyl de ces folies, ains ne pouvoyt re- 
fuser de conserver un ioyau qui leur faisoyt plaiiir à veoir la où ils 
le mciioycnt sur elle. Dng chascun avoyt phantaisie diverse. Tan- 
iost un aultre aymovt h deschirer les vestemems précieux dont elle 
qui parle se couvroyt pour lui agréer, puis un aultre a la vestir, 
elle qui parle, de saphirs aux bras, aux ïambes, au col ou eu 
ses cbeveute. Celtuy à l'estendrc ei tapiz, eu de loup linceuls de 
soye ou vcloux noir, et demouroyt des knirs entiers en cestase des 
perfections d'elle qui parle, à qui les cliouses deïirécs par ses 
amoureux donnèrent plaisirs infinis, pour ce que ces cliouses les 
faisoyent tout aises, l'uis ha dict elle qui parie que, comme nous 
ne aymons rien tant que nostre plaizir et voulons que tout esclatû 
en beaulté, bannonie, au debors comme en dedans du cueur, alors 
tous soubhaitoycnt veoirle pourprii habité parellc qui parle aoriië 
des plus belles cliouses; et eu ce pensicr lous ses amoureux se 
plaiaoyent autant que elle à y respandre l'or, la soye et les fleurs. 
Ores, veu que ces belles cliouses ne guastoyent rien, elle qui parle 
n'avoyt nulle force ni coin mandement pour empesebier ung che- 
valier ou mesme ung riche bourgeoys dont elle estoyt aymée de 
faire à sa voulenté; et, par ainsy, se trouvoyt contraincte d'en 
recepvoir perfums précieulx et aultres satisfactions dont elle qui 
parle estoyt affolée, et que telle estoyt la source de ces plats d'or', 
tapis et ioya'ulx prins chez elle par les gens de iustice. 

Cy fine la prime interroguation faicie à ladicte sœur Claire, 
soubpçonnée d'esire ung démon, pour ce que nous iuge, et Guil- 
laume Tournebousche, avoycut trop grant fatigue d'entendre la 
voix de ladicte en leurs aurcilles, et se trouvoyent l'eulendement 
brouillé de tout poincL 

Par nous iuge ha esté assigné le secuod inlerroguatoire à trois 
iours d'huy pour estro cherchées les preuves de l'obsession et pré- 
sence du démon au corps de la dessus dicte; laquelle, suivant le 
commandement du iuge, lia esté réintégrée en sa geôle soubz la 
conduicte de maistre Guillaume Tournebousche. 
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f/n nominePaCris, etFiUi, etSpiritûs sancti. Amen. 

Le treiziesme jour ensuivant dudict inoys de fcbvrier, parde- 
vers nous, Hiérosme Coroille, et cœlera, ha esté traduicte la sœur 
Claire, cy-dessus nommée, a cestc fin d'estre interroguée sur les 
faicts et gestes à elle imputez, et d'iceulx convaincue. 

Par nous iuge ha esté dict a la comparue que, veu les diverses 
respe-nscs par elle données aux interroguats qui précèdent, il cou- 
stoytquo onequesnefeut au pouvoir d'uuc simple femme, encores 
qu'elle feust aulhoriséc, si telles licences estoyent baillées, à mener 
la vie de femme folle de son corps faisant plaizir à tous, de prati- 
quer tant de morts et accomplir eiivousteries si parfaictes sans l'as- 
sistance d'un espécial démon logié en son corps et auquel l'aine 
auroyt esté vendue par ung pacte espécisL Doncques, il esloyt 
apertement démonstré que souhz sou apparence gist et se mouve 
ung démon autheur de ces maulx, et que elle estoyt présentement 
sommée de dcsclairercn quel aage elle avoyt receu cettuy démon; 
advouer les conditions attermoyées entre elle et luy, puis dire la 
vérité sur leurs communs maléfices. Par elle qui parle ha esté res- 
parti que elle vouloyt respondre, à nous homme, comme à Dieu 
qui doibt estre nostre iuge h tous. Lors, ha prétendu elle qui parle 
n'avoir iainays veu le démon, ne luy avoir point parlé, ne auleune- 
meut suubhaité le venir; ne point avoir faict mestier de courtixane, 
pour ce que oncqueseUequiparlen'avoytpraclicqué les délices de 
toute sorte qu'invente l'amour, autrement que meue par le plaizir 
que le Créateur souverain avoyt mis en ceste ebonse, et y avoir 
tousiours esté incitée, elle qui parle, plus par dezir d'estre doolce 
et bonne au cliicr seigneur ayiné par elle que par nng vouloir in- 
cessamment trcpignanl. Mais que, si tel avoyt este son vouloir, elle 
qui parle nous supplioyt de songier que elle estoyt une paoavre 
fille africquaine, en laquelle Dieu avoyt mis ung sang trez-ebauld, 
et, en son pensonère, si facile entendement des délices amou- 
reuses, que, alors que homme la resguardoyt, elle sentoyt ung 
grant esmoy en son cucur. Puis, si par dezir d'accoinlance, un 
amoureux seigneur la louschioyt, elle qui parle, en aulcun endroict 
du corps, en y coulant la main, elle estoyt, maulgré tout, soubz 
son pouvoir, pour ce que le cucur luy failloyt aussitosL Par ce 
tousebier l'appréhension et rcmcmhrance de toutes les belles ieyes 
de l'amour se rcsveigloyent en son centre et y inouvoyent une aspre 
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ardeur, laquelle gaignoyt le hault, uamboyt ez veines et la fasoyt 
amour et ioye de la teste aux pieds. Et du tour où, premier, dom 
Marsilis en elle qui parle avoyt ouvert la compréhension de ces 
cliouses, elle n'avoyt iamays eu aultre pensier, et recogneut alors 
que l'amour estoyt chousc si parfait le me ut concordante à sa nature 
cspécia!c, que depuis avoyt esté prouvé a elle qui parie que, par 
faulte d'bonune et arrouzement naturel, elle seroyt morte dessei- 
chiéc au dict couvenL En tesnaoingnaige de cecy, elle qui parle nous 
afferme en toute certainelé que, après sa fuite dudict moustier, 
oucques n'eut un iour ni feut.uog seul brin de tems en mélan- 
cholic ne tristesse, aius tousiours feut, elle qui parle, ioyeulse, et 
par aiusy suivit la sacre voulenté de Dieu a< son esguard, de la- 
quelle se cuydoyt avoir esté divertie en tout le tems perdu pour 
elle eu ce mousiier. 

A cecy feut obieclé par nous Hiérosme Cornille audict démon 
que, eu eeste response, estoyt par luy apertement blasphémé 
contre Dieu, pour ce que nous avions esté faicts tous â sa pins 
grant gloire, et mis en ce monde pour l'honorer et le servir ; avoir 
suul» les yeiiï ses benoîts counnaudeuiens et vivre saincteroenl 
a cestelin de gaigner l'heur éternel , et non estre couchiez a faire 
tousiours ce que les bestes eUes-mesmes ne font qu'en un g tems. 
Lors par ladicte sœur ha esté respondu que elle qui parle avoyt 
nioult honoré Dieu; que, en tous les pays, avoyt eu cure des 
paouvres et souffreteux, leur donnant force deniers, vestemens, et 
plourant au veu et au sceu de leurs misères; et que, an ionr du 
iugement darrenier, elle qui parle souioyt espérer avoir autour 
d'elle bonne compaiguie de saincles umvres plaçantes à Dieu qui 
crieroyent mercy pour elle. Puis, que n'estoyt son humilité, 
crainte d'estre reprouebée, et paour de desplaire a messieurs du 
Chapitre, elle cust avecques ioye despendu ses biens à parachever 
la cathédrale de Sain cl -Maurice , et y établir des fondations pouf 
le salut de son ame, n'y espargnant point sa ioye ni sa personne; 
et que, en ce pensier, eue auroyt prias double pfaizir en ses nuic- 
téos, pour ce que chascun de ses amours auroyt boutté une pierre 
a l'édification de ces te basilicque. Aussy, d'abondant, pour ces te 
fui et pour l'heur été ruel d'elle qui parle, tous ceuli qui l'ainxiyeBt 
auroyent-ils donné leurs biens a granl cuenr. 

Lors, par nous ha esté dict à ce démon que elle ne sauroyt so 
iusliûer d'estre hreliaigae, pour ce que, ma ni g ré tant de eopula- 
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lions, uni enfant n'estoyt né d'elle; ce qui prouvoyt la présence 
d'ung démon en son corps. D'ahundant, Astarolh seul ou un apos- 
tre pouvoyt parler en tout langnaige, et que elle parloyt a la mode 
de tops pays, ce qui témoingnoyt la présence du diable en elle. A ce 
par elle qui parle ha esté dict, pour ce qui est des diversité; de 
languaige, qne, de griecq, elle ne scavoyt rien aultre chouse, si ce 
n'est : kyrie eleison! dont elle faisoyt grant usaige; de latin rien, 
si ce n'est Amen, et le disoyt a Dieu, soubhaitant eu obtenir la li- 
berté. Puis que, pour le demourant, elle qui parle avoyt eu grant 
douleur d'estre orbe d'enfauts; et,«i les mesnaigieres enfaisoyent, 
elle cuydoyt que ce esloyt pour ce que elles ne prenoyent que pe- 
titement plaizir en la chouse, el elle qui parle ung peu irop. liais 
que ici esloyt sans double le vouloir de Dieu, qui songbyt que 
par trop grant bonheur le monde seroyt en dangier de périr. 

Entendant ce, et mille aultres raisons qui suilisa minent establis- 
sent la présence d'ung diable au corps de la sœur, pour ce que le 
propre de Lucifer est de tonsiours trouver a m i ion ne m en ts héré- 
ticqnes ayant vraysemblance, avons ordonné que ladicte accusée 
seroyt appliquée en nustre présence a la torture et moult gehen née, 
a ceste lin de réduire ledict déinon par souffrance et le* soub- 
mettre a l'authorité de l'Ecclize. Doncques, avons mandé pour 
nous faire assistance Françoys de Hangcst, inaistrc myrrhe et mé- 
decin du Chapitre, en l'cnchargeaut par une cédule cy-dessoubi 
transcripte de recognoistreles qualïtez de la nature féminine (vir- 
tutes vulvœ) de la dessus dicte femme, pour esclaircr nostre reli- 
gion sur les modes mis en usaige par cestuy démon pour happer 
les aines en ceste voye, et descoovrirsi aulcun artifice y apparoisL 

Lors ha moult plouré, geint par advance ladicte Morisque, et, 
nonobstant ses fers, se est agenouillée, implourant avecques cris et 
clameurs revocation de ceste ordonnance, obiectant ses membres 
estre en tel estât de foy blesse, et ses os si tendres, que elle se roin- 
prayt comme verre. Puis, en lin de tout, elle ha faict offre de se 
rachepter de ce par le don de ses biens au Chapitre, et de vnyder 
incontinent le pays. 

Sur ce, par nous feut requise de desclairer voulon lai rement soy 
estre et avoir tousiours esté ung démon de la nature des succubes 
qui sont diables femelles, ayant charge de corrompre les chres- 
tiens par les blandices et aagiiioses délires de l'amour. A cecy, par 
elle qui parle ha esté dict que ceste affirmation seroyt ung men 
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songe abominable, veu que elle se estoyt tousiours sentie Irez-bien 
femme naturelle. 

Lors, ses fers luy ayant esté lollus par le questionnaire, Iadicte 
ha deffaict sa coite et nous ha m es cl i a mine ut et à dessein obscurci, 
btouillé, adhiré l'entendement, par la veue de son corps, lequel 
exerce de faict sur l'homme des coè'rlkms supernatu relies. 

Maislre Guillaume Tourne bouse lie lia, par force de nature, 
quitté la plume en cet endroict et ha soy retiré, oliiectant ne pou- 
voir, sans tentations in crédibles qui luy labouroyent la cervelle, 
esire lesuioing de cestc lorteure, pour ce que il seuioyt le diable 
gaiguur uolcmment sa personne. 

Cy lina le secund interroguatoire , et , veu que par l'appariteur 
et ianiteur du Chapitre lia esté dict maistre François de Hangest 
esire en campaigne, la géhenne et interrogations sont assignées a 
l'endemain, heure de midy, après la messe dicte. 

Cocy ha esté escript au verbal par woy Hiërosme, en l'absence 
de maisire Guillaume Tourucbouscbe, eu foy de quoy avons signé. 

HlKllOSME CDRNILLE. 

grant pénitencier. 

RBQUESTE 

Ce iourd'huy, quatoiiiesme iour du moys de febvrier, en pré- 
sence de moy Hiérusme Cornille, sont comparus les dicts maistres 
lehan Hibou, Antoyne Iahan, Marlùi Beaupcrtuys, iliérosme 
Maschefer, Iacques de Ville d'Orner, et sire d'Yvré, au lieu et 
place du .Maire de la cité de Tours, lors absent. Tous plaignaus 
désignez en l'acte du pourchaz faict eu l'bostel de la ville, aux- 
quels avons, sur la requeste de Blanche Bruyn, se recognoissant 
présentement moynesse au mousiier du Mont-Carmd, soubi le 
nom de sœur Claire, desclairé l'appel faict au iugeraeut de Dieu 
par Iadicte accusée de possession démouiacque et son offre de pas- 
ser par l'épreuve de i'eaue et du feu, en présence du Chapitre et 
de la ville de Tours, a ceste fin de prouver ses réalitei de femme 
et son innocence. 

A ceste requeste ont adhéré pour leur part lesdicts accusateurs; 
lesquels, attendu que la ville se porte fort, se sont engaigiei à pré- 
cohtes nu. 18 
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1 parer ta place ei ung buscher convenable et approuvé des parrains 

de l'accoste. 

Pub par nous loge lia esté assigné pour ierme de l'épreuve h: 
- prime iour de l'an neuf, qui sera Pasques prochain, et avons in - 
dïcqné l'heure de midy, après la messe dicte, uug cliascun des 
parties ayant recogneu ce délai estre moult suffisant. 
■ Doncqucs, sera le présent arrest crié a la diligence de ungehas- 
enn, en toutes les villes, bourgs et chasicaux de Touraync, et du 
'pays de France a leurs soubliaits, à leurs cousis et diligence. 

HlÉtlOSME COMilLLE. 

CE QUE FIT LE SUCCUBE POCIÏ SUCCER L'ASIE DU V1EULZ IUCE 
El Cfi QUE ADVINT DE GESTE DELECTATION D1ABOL1CQUE, 

Ceey est l'acte de confession extresme faicte.le premier 
iour du moys de mars de fan mil deux cent septante et ung 
après la venue de JV. D. Saulveur, par Hièrosme Camille, 
prebslre, chanoine du Chapitre de la cathédrale de Sainct- 
Maurice, grant pénitencier, de toutserecognoissantùtdigne. 
Lequel, se trouvant en sa darrenière heure, et contrit de 
ses péchez, malfassons, forfaicturcs, meffaicts etmauloai- 
seliez, ha soubhailé ses adveux estre mis en lumière pour 
servir à la preconisaiion de la vérité, gloire de Dieu, iustice 
du tribunal, cl luy estre une allégeance à ses punitions en 
Taultre monde. Ledict Hièrosme Cornitle estant ensonlictde 
mort, ont esté convocquez pour ouijr ses desdarations lehan 
de La liage (de llaga), Vicaire de l'ecdise Sainct-Maurice; 
Pierre Guyard. Threzorier du Chapitre, commis pur nostre 
seigneur lehan de Montsoreau, Ardievesque, pour escripre 
ses paroles ; puis Dom Louis Pot, religieux du inaius menas- 
teriura {Marmoustier), eslcu par luy pour père spirituel et 
sonfesseur; tous trois assistez du grant et inelgte docteur 
Guillaume de Censoris, Archidiacre romain, de présent en 
nostre diocv.ze eiti'ogé (Ir^nius) par N. S. P. le Papa. Pina- 
blemenlcn présence d'ung grant numbre de chrcslicns venus 
pour estre tesmoïng s du trespas.^-ini-nl dttdic: HtérosmcCor- 
nille, sur son soubhait cogneu de faire acte de publicquere- 
pentanca, veu qu'il 'en va du quaresme, et que sa parole 
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pourra ouvrir les yeulx aux chrestiens en train de soi/ logier 
en enfer. 

Et devant luy, Iliérosme, qui, pour cause de grant foyblesse, 
ncpouioyt jxirlcr, ha leu dom Louis Pot la confession ensuyvante, 
au grant csmoy de la dicte assistance : 

« nies fifres, iusquos en l'an septante neuf de inon aage, lequel 
esteeluy où ic suis, saufles menus péchez dont, tantsainctsoit-ii, 
ung cbrcsiicn se rend coupable envers Dieu, mais qu'il nous est 
loysiblc de racliepter par pénitence, ie cuydc avoir mené une vie 
chresiieniic et mérité le los et renom qui m'esloyt eschou en ce 
dioceze où ie feus csloié a la Irez-hauite charge de grant Péniten- 
cier, dom suis Indigne. Ores, saisi par l' appréhension de la gloire 
infinie de Dieu, espouvauté des supplices qui attendent les mes- 
ebanset prévaricateurs en enfer, i'ay sougiô d'amoindrir l'éuormité 
de mes forfaicts par la plus grant pénitence que ie puisse faire en 
l'estresme heure où l'arrivé. Lors ay impétrû de l'Jicclisc dont i'ay 
mécogueu, trahi, vendu les droicts et le renom de i us lice, l'heur 
de (n'accuser publicquement en la manière des anciens dires liens, 
le soubbailcroys, pour tesmniiigner plus grant repentante, avoir en- 
cores en moy assez de vie pour estre au portail de la cathédrale 
iniurié par tous nies frères, y demourcr un iour entier à genoilz, 
tenant ung cierge, ayant la cliorde au cou, les pieds nuils, veu 
que i'ay moult suivi les errciiicns de l'enfer a l'encontrc des sa- 
cres interests do Dieu. Mais en ce grant naufraige de ma fragile 
vertu, ce qui vous soyt un enseignement de fuir le vice, les piè- 
ges du démon, et vous réfugier en l'Krclise où sont tons secours, 
i'ay esté si tellement envousié par Lucifer, que N. S. Icsus-Christ 
prendra, par l'intercession de vous tous dont ic réclame l'aide et 
les prières, pitié de moy, pauuvre chreslien abuzé, dont les yeuU 
fondent en eoue. Aussy voiihtruys-je avoir une aulLrc vie à despeu- 
dre en travaulï de pénitence. Ores doneques, oyez et tremblez en 
grant paour ! Esleu par le Chapitre assemblé a ccs:c fin de faire, 
instruire et grabelcr le procez oiicoinmencé a f'eudraict du démon 
qui se est produict sous la forme féminine en la personne d'une 
religieuse relapse, abominable et reniant Dieu, ayant nom Zulma 
au pays iufidelle d'où csl venue; lequel diable est engneu dans le 
dioceze soubz celuy de Claire du Mouslicr du llonl-Carmcl, et ha 
moult affligé la \ille en soy niellant sous ung numbre infini d'hom- 
mes*pour en conquester les âmes a Mammon, Astarolb. et Saian, 
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princes de l'enfer, en leur faisant vuyder ce monde en estât do pé- 
ché mortel, et leur donnant lu trespas là ou se prind la vie, ie suis, 
inoy iuge, tombé, sur le tard de mes ionrs, en ce piège, et i'ay 
perdu le sens en m'acquitta ut proditoi renient des fondions com- 
mises en grant fiance par le Chapitre à ma vieillesse froide. Oyez 
comme esc subtil le démon, et maintenez-vous contre ses a ni H ces. 
En entendant la prime respunse faîcic par le susdici succube, ie 
vis avecques cifroy que les fers mi* en sis pieds et mains n'y lair- 
royent aulcuncs traces; et, par aïnsy, feus cnblouy de sa force abs- 
conse et de sa foyblcsse apparente. Donujues, mon esperit se trou- 
bla soudain au veu des perfections de nature desquelles s'esloyt 
vestu le diable. l'escautoys la musicque de sa voix, laquelle me 
reschauflioyt de la teste aux pieds et me faisoyt soubhaiter esire 
ieune |iour m'aiionner à ce démon, trouvant que, pour une heure 
passée en sa compaignie, mon heur (terne! n'estoj t qu'ung foyble 
solde des plaizirs de l'amnur goustez eu ces bras mignons. Lors, 
déposay la fermeté dont dnibvent demourer guarnislcs iuges. Cet- 
tuy démon, par moy questionné, m'arraizouua de telles paroles 
qu'eu son secund mterrugua'oire ie feus en ferme persuasion que 
ie feroys ung crime eu mulctant et (ormeutai'.t une paouvre pe- 
tite créature, laquelle plouroyt comme un enfant innocent. Lors, 
advertiparune voix d'en hault de faire mun debvoirctqucces pa- 
roles dorées, ceste musicque d'ap|iarcncc céleste, esloyent mome- 
ries dîabuiicqUes; que cetluy corps si gent, si desgourd, se trans- 
muteroyt en bcsle horriblement poileue, à gripbes aguz; et ses 
yeulx si doulx, en lisons d'enfer; sa croupe, en queue squain- 
nicuse ; et sa iolye bousche roie , à lèvres graetcuzes , en gueule de 
crocodile, ie retins en intention de faire torturer ledict succube 
iusques à ce que il ad vouas! sa mission , ainsi que iléia ceste prac- 
licque avoyt esté suivie eu la chrestienté. Doncqucs, alors que 
ceituy démon se moustra nud à moy, pour estre mis a la géhenne, 
ie feus Soudainement soubmis a sa puissance par coniuratious ma- 
giiques. le semis mes vi'ruli os cracquer; ina cervtlle récent lu- 
mière cliauide ; mon cueur transborda du sang ieune et bouillant; 
îc fus allaigie en inoy-mesine; et par la verlu du philtre gcclé en 
mes yeulx, se fondirent toutes les neiges de mou front, fe perdis 
cognoissance de ma vie chreslieunc. et me creus un cscliolier vir- 
voucliant eu la campaigne, eschappé de la classe et robbaut de3 
pommes. le n'eus aulcune force de faire ung seul signe de crpii, 
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et ne me soubvins ne de l'Ecclise, ne de Dieu le Père, ne du doulx 
Saulveur des hommes. Eu proye à cesic visée, i'alltiysparlcsrcucs, 
me ramentevaut les délices de reste voix, l'abominable ioly corps 
de cettuy démon, me disant mille chouses maulvaises. Puis, féru et 
tiré par ung coup de la fourche du diable qui se plantoyt déià en 
ma leste connue serpe en ung clicsnc, te feus conduit par ce fer 
agu vers la geôle, maulgré mon ange gardien, lequel de teins à 
□ultre me tiroyt par le brasel me deuVudoyt contre ces tentations; 
mais nbstani ses saiocis adviz et son assistance, i'estoys tiraillé par 
des millions de griffes enfoncez en mon cueur, et m'en trouvai' 
tosten ceslegcole. Alors que l'huys m'en feut ouvert, ie ne vis 
plus aulcune apparence de prison, pour ce que le succube y avoyt 
par le secours des maulvar? génies ou pbées ennstruict ung pavil- 
lon de i»urprc et de soyeries, plein de perfums et de fleurs, où 
elles'esbaiildissiiu m/sLih' siipoiVinent, sans avoir ni ferranensau 
col, ni ebaisne aux pieds, le (ne Jaii iay despouiller de mes veste- 
mens ecclésiasticques, et feus mis en ung bain de senteur. Puis le 
démon me couvrit d'une robbe sarrazitte, nie servit ung festin de 
mcli rares, contenus ez vases précieux, coupes d'or, vins d'Asie, 
chants et muaicques merveilleuses, et mille louanges qui me cha- 
touillèrent l'ame par les aureilles. A mes costez se tenoyl tmisiours 
lcdicl succube, et sa doulce accointance détestable me distilloyt 
nouvelles ardeurs ez membres. Mon ange guardien nie quitta. 
Lors, ie vivoys par la lueur cspouvantable des yculx de la lloris- 
que, aspiroys a la chaulde estraincte de ce mignon corps, vouloys 
tousiours sertir ses lCvres rouges que ie cuydoys naturelles, et 
n'avoys nulle paour de la morsciire de ses dénia qui atlirent au 
plus profond de l'enfer. Ic me plaisoys a esprouver la duulceur 
sans pareille de ses maina, sans songier que ce estoyent des gri- 
phes immtindes. Brief, ie frestilloys comme un espoui voulant al- 
ler a sa fiancée, sans songier que ceste espouzée estoyt la mort 
éternelle. le n'avoys nul souley des chouscs de ce monde, ni des 
inin esis de Dieu, ne rcsvantque d'amour, des bons tcilins du reste 
femme qui me faisoyent arser, et de sa porte d'enfer en laquelle 
iecuisoysde me gecter. Las, mes frères! durant trais jours et trois 
nuicis, ic fus ainsy contrainct de besongner, sans pouvoir larir la 
source qui fiuoyt de mes reins, en lesquels plongioyent comme 
deux picques les mains de ce succube, lesquels comniunicquoyent 
amapaouvre vieillesse, à mes os desseichiez ie ne scays quelle sueur 
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d'amour. En prime abord, ccltny démon, pour m' attirer à elle, fit 
couler en moy comme une doulccur de lait ; puis, vindrent des fc- 
liclicz poignantes qui me picquéieni, comme ung cent d'csguil- 
lcs, les os, la mouette, la cervelle, les nerfs. Luis, a ce ieu, s'en- 
flammèrent les chouscs absconses de ma teslc, mon sang, mes 
nerfs, ma cliair, mes os; puis ie bruslay du vray feu de l'enfer qui 
me causa des tenaillons en mes ioinctures, et une incrédible, into- 
lérable, escueuranle volupté qui laschiuyt les liens de ma vie. Les 
cbeveulx de ccttny démon, desquels esloyi enveloppé mon paouvre 
corps, me versoyent une roulée de flammes, et ic sentoys chaque 
tresse comme ung Iwstou de gril rouge. En ceste délectation mor- 
telle, ie voyoys le visaige ardent dudict succube, qui rioyt, me 
disoyt mille paroles aguassames : comme qiioy i'estoys son che- 
valier, son seigneur, sa lance, son io'ur, sa ioye, sa fuuldre, sa vie, 
son bon, son meilleur ebevaulcheur ; et comme quoy elle avoyt 
dessein de s'unir i moy encores intenta, soubliaitaiit estre en ma 
peau, ou m'avoir en la sienne. Ce que entendant, soubï l'aiguillon 
de ceste langue qui me sugçoyt l'aine, ic m'enfonçoys ctprécipi- 
toys plus avant dans l'enfer sans y rencontrer de fund. Puis, alors 
que ie n'eus plus une goutte de sang en les veines, que l'ame ne 
nie battoyt plus au corps, que ic fus ruyné de tout poinct, le 
démon me dit, tousiours frais, blanc, rubescant, reluysant et 

— Paouvre fol, de me cuyder ung démon? Hein ! si ie le re- 
queroys de me vendre ton ame pour ung baiser, ne la donne- 
roys-tu point de grant cueurt 

— Oui, fis-je. 

— Et si pour tousiours besongner ainsy besoing estoyt de te 
nourrir du sang des nouveau-nés a ceste fin d'avoir tousiours vie 
nouvelle à despendre eu mou lict, n'en sugeeroys-tu pas vou- 
lendcrs? 

— Oui, (is-je. 

— Si pour estre tousiours en cavalier ebevaulebant , guay 
comme un homme en son prime teins, sentant la vie, beuvant le 
plaizir, se plongiant au fund de la ioye, comme ung nageur en 
Loyre, ne renicruys-tu point Dieu, ne cracberoys-tu point au vi- 
saige de Ifsusî 

— Oui, fis-je. 

— Si ïingtansdevie inonasticque dcbvoycnt t'estre encores ac- 



LE SUCCUBE. 



contez, ne les trocqucroys-tu point pour deux ans de ceste amour 
qui le l)ruslc, et pour estre en ce ïoly mouvement! 

— Oui, fis-je. 

Lors io sentis cent griphes agira, lesquels dcschircrcnt mon dia- 
plirîigmc comme si mille becqs d'ovscaulx de proie y prenoyent 
leurs becquées en criant. Puis feus enlevé subitement au-dessus 
de In terre sur ce dict succube, lequel avoyt dcsployè ses atslcs et 
me disoyt : 

— Chevaulche, chevaulche, mon chevaulchcnr! Ticns-loy fermé 
en la croupe de la tument, en ses crins, en son col, et chcvaulche, 
chevaulche, mon chciaulchcur! lout chevaulche! 

Par ainsy, ie vis comme ung brouillard les villes de la terre, où; 
par un cspécial don, i'aperceus ung clmscun couplé avecques ung 
démon femelle, et sacqnebutant, engendrant en grant concupis- 
cence, tous criant mille, paroles d'amour, exclamations de toute 
sorte, et tous unis, cheviller, triballant. Lors, ma cavale, a teste dé 
inorisqnc, me monstra, volant tousiours et galopant a travers les 
noées, la terre couplée avecques le soleil, en une coniunetinn d'où 
souidoyt ung germe d'estoiles ; et la chaque inonde femelle faisant 
la ioyc avecques un monde masle. Ains, au lieu de paroles comme 
en disent les créatures, les inondes suoycDt d'ahan nos oraiges, 
lancoyent des esclaii-s et crioyent des tonnerres. Puis, montant 
tousiours, ie vis au-dessus des inondes la nature femelle de toutes' 
chouses, en amour avecques le prince du mouvement. Ores, par 
mocqueric, le succube me mit au eueur de ceste saillie horrificque 
et perpétuelle où te (eus perdu comme ung grain de sable en la 
mer. Là tousiours me disoyt ma blanche cavale : — Clicvaulche, 
chevaulche, chevaulche, mon bon chevaulcheur, chevaulche ! tout 
chevaulche! Ores, advisant le peu que estoyt ung prebstre en 
cettuy torrent do semences de mondes, où tousiours s'acco in lovent, 
se chcvaulclioyent avecques raige les mélaulx, les pierres, les eaucx, 
les «Ers, les tonnerres, les poissons, les planies, les animants, les 
hommes, les esperits, les mondes, les plancitcs, ie reniay la ftiy ca- 
tliolicquc. Alois le succube, me monsirant ceste grant tache d'es- 
toiles qui se voit ei cieuh, me dit : — Ceste voyc estre une goutte 
de semence céleste eschappée d'ung grant [lux des mondes en enn- 
mnetion. La-dessus, ie clicvauicliay dcrcchicf le succube en raige, ' 
a la lueur do mille millions d'estoiles, et i'auroys voulu ehevaul-' 
chant sentir la nature de ces mille millions de créatures. Lors, par 
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ce grani effort d'amour, ie tombay percluz de tant poinet en en- 
tendant ung grant rire infernal. Puis ie me vis en mon lict en- 
touré de mes serviteurs, lesquels avoyent eu le couraige de lucier 
avecques le démon en geelant dedans le lict où i'estoys coucliié 
ung plein seau d'eau benoiste, et disant de ferventes prières à 
Dieu. Lors, ieus à soubztenir, maulgré ceste assistance, ung com- 
bat horrible avecques Iedict succube, duquel les griphes me te- 
noyent le cueur, en me faisant endurer des maulx infinis. Encores 
que, ranimé par la voix de mes serviteurs, parents et amis, ie me 
bendasse à faire le signe sacre de la croix, le succube posé en mon 
lict, au chevet, au pied, partout, s'oecupoyt a me deslendre les 
nerfs, rioyt, grimacoyt, me melloyt mille imaiges obscènes soubz 
les yeulx, et me donnoyt mille dezirs maolvais. Ce néanmoins, 
ayant eu pitié de moy, monseigneur l'archevesque ût venir les re- 
tiennes de sainct Gatien, et lorsque la chaasse eut touschié mon 
chevet, Iedict succube feut conirainct de fuir, lairrant une odeur 
desoulphre et d'enfer, dont mes serviteurs, amis et aultres, s'esgo- 
«Ulèrent durant un iour. Lors, la lumière céleste de Dieu ayant 
esclaiié mon aine, ie cogneus que i'esioys, par suite de mes pé- 
chez et de mon combat avecques le malin esperit, en graut dan- 
gier de mourir. Ooncques, i'imploray la graacc cspéciale de vivre 
encores ung bout de tems pour rendre gloire a Dieu et a son Ec- 
clise, en obiectant les mérites infinis de lésas sur la croix, mort 
pour le salut des chrestiens. Par ceste prière, i'oblins la faveur de 
recouvrer la force de m 'accuser de mes péchez, d'impétrer de tous 
les membres de l'ecclise de Sainct-Maurice leur aide et assistance 
pour me tirer du purgatoire où ie vais racheter mes faultes par des 
maulx infinis. En fin de tout, ie desclaire que mou arrest, qui en 
appelle pour Iedict démon au jugement de Dieu et a l'espreuve de 
t'eaue benoiste et du feu, est ung subterfuge deu au meschant vou- 
loir suggéré par Iedict démon, lequel auroyt par ainsy les facilitez 
d'eschapper à la justice du tribunal de l'archevesque et du Chapi- 
tre, veu qu'il in'advona secrelteinent avoir licence de faire parois- 
tre eu sa place ung démon accouslumG à ceste espteuve. En fin 
de tout, ie donne et lègue au Chapitre de l'ecclise Sainct-Maurice 
mes biens de toute sorte, pour fonder une chapelle en ladicte ec- 
dise, la bastir et l'aoroer, et la mettre soubï l'invocation de sainct 
Biérosmc et sainct Gatien, dont l'un est mon patron et l'anltre le 
aauheur de mon ame. 
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Cecy otiy de tous les assistons ha esté rais soubz les yeulx 
du tribunal e celés iasticque par lehan de La Haye (Ioliannes de 
Haga). 

Nous, lehan de La Haye {Johannes de Haga), esleu grant péni- 
tencier de Sai net-Maurice par l'assemblée générale du Chapitre, 
selon l'usaige et coustume de cestc ecclise, et commis à l'eflect de 
poursuivre a nouveau le procez du démon succube, de présent en 
la geôle du Chapitre, avons ordonné une nouvelle enqueste en la- 
quelle seront entendus tous ceulx de ce dioceze ayant eu cognois- 
gance de faicts à ce relatifs. Desclairons nulles les aultres procé- 
dures, intenoguatoires, arrests, et les annihilons au nom des 
membres de l'ecclisc assemblez en chapitre général et souverain, 
et disons qu'il n'y ha lieu a l'appel a Dieu prodi toi re ment faict par 
le démon, attendu l'insigne trahisun du diable en cesle occurrence. 
Et sera ledict iugement crié à son de trompe en tous les endroicts 
dn dioceie cz quels ont esté publiez les faulx Odicts du moys pré- 
cédent, tous notoirement deus aux instigations du démon, suivant 
les adveux de feu Hiérosme Corniile. 

Que tous les ebrestiens soyent en aide a nostre saincte Ecclise et 
à ses comraan démens. 

[EHAN 1>E LA HAYE. 

COMMENT VIRVOUCHA SI DRUEMENT LA M0R1SQUE DE LA RBUE 
CHAULDE, QUE, A GRANT P0I>Ë, KEUT-ELLE AR3E ET CU1CTE 

ÏIFÏE a l'encoktre de l'enceb. 

Ctcv (eut arrlpt aumoni d( may d< m manUre de InMnwl 

Mon trez-chicr et bien aymé Gis, alors que il te sera loysiblc 
lire cecy, ie seray, moy ton pore, couebié dans la tombe, implou- 
rant tes prières et te suppliant de te conduire en la vie ainsy qu'il 
le sera commandé par ce rescript légué pour le saige gouverne- 
ment de ta famille, ton heur et scureté ; car i'ay faict cecy en ung 
tems où i'avoys mon sens et entendement encores frappez d'hier 
par la souveraine initistice des hommes. En mon aage viril, i'eus 
la grant ambition de m'eslcvcr dans l'Ërclise et y atteindre aux plus 
haulles dignitez, pour ce que nulle vie ne me semblovt plus belle. 
Ores, en ce grave peusier, i'apprins a lire et a escripre, puis, a 
grant poine, devins en estât de me mettre en dergie. Hais, potn- 
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soycnt qu'elle pouvoyl aclicptcr la comté de Tourayne, si bon luy 
plaisoyl. Doncques, mille me 11 songes cl ralumnieuses paroles dicie* 
sur ceste lille, à laquelle les hunncsies femmes portoyent envie, cou 
roycul par le monde cl devinrent créances d'Evangile. Eu ccsle 
coiiiimclure, monseigneur Iliéiosmc Cnruillc, ayant recogneu qui 
nul démon aulirc que celuy de l'amour ne estoyi en ceste lille, luy 
lit consentir a demeurer en uug couvent pour le resiant de sc3 
iours. l'uis, acertené par aulcuns braves clievalicrs, forts en guerre 
et riches en domaines, que ils fairoyent tout poiirlasaulvcr, rl l'in- 
vita secret [cmrnt a requérir de ses accusateurs le iugciuent de 
Dieu, non sans donner ses biens au Cliapiire, a ceâlc fin de faire 
taire les mauvaises langues. Par ainsy, delivoyi estre préservée du 
busrjicrlaplusmijjntinne fleur quooncquesle ciel ayt lairré clieoir 
en noslre lerre ; laquelle (leur de femme ne failloyt que par une 
excessive tendreur et compalissancc au mal d'amour geclé par ses 
yeuli au cueur de tous ses poursuivans. Mais le vray diable, soubz 
forme de inoyue, se niesla de ceste affaire; vécy comme : Ung 
grant ennemi de la vcj tu, prcudliomio et saincleté de monseigneur 
H ici 05 me Corn il le, lequel avoyt nom Iclian de La Haye, ayant secu 
que en sa geôle la paouvre fille esloyt [raictéc comme uni: royne, 
acci/sa m esc lia nie ment le grant Pénitencier de connivence avec- 
ques elle, et d'estre son senileur, pour ce que, disoyt ce maulvais 
prebstre, cjlc le faisoyt icune, amoureux et heuneux ; ce dont mou- 
rut de chagrin en un iour le paouvre vieillard, cognoissanl h cecy 
que lehan de la Haye avoyt iuré sa perte et vouloyt ses dignilez. 
De faict nnstre seigneur archevesque visita la geôle et trouva la Mo- 
resque en uns lieu plaîiant, coucliiec trez-bien, sans fors, pour ce 
que, ayant mis ung diamant en uug lieu où nui n'eust cuydé qu'il 
y pusl tenir, elle avoyt achepté la clémence du geulier. En ce teins, 
aulcuns disent que cetluy geôlier esloyt féru d'elle, et que, par 
amour, ou miculx en grant paour des le unes barons amans de ceste 
femme, il en niacliinoyt la fuite. Le bon homme Coruille estant en 
Irain de mourir, et, par le tracas de lelian de La Haye, le Clia utro 
iugcanl nécessaire de mettre au néant les procédures faictes par le ■ 
Péniienrier, et aussy ses a;'re;;ts. Iclict lelian de La Haye, lorâ 
simple vicaire de la cathédrale, démc-iistra que pour ce i! suffisoyt 
d'un ad^eu public du bnuhommo en son lict de morL Lors feut 
géhenne, toimenté le inuribond par les inessicurs du Cliapiire, 
ceuk de Sainct-Marlin, ceulx de Marmousiiers, par l'archevesque 
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et aussy par le légat du pape, a ceste fin que il se rétractas à VA- 
vantaigc de l'Ecclise, a quoi ne vouloyt point consentir le bon- 
homme. Biais, après mille maulx. feut apprestée sa confession pu- 
blicque a laquelle assistèrent les plus considérables gens de la ville; 
laquelle respandit une horreur et consternation qui feut telle que 
ie ne sçauroys dire. Les ecclises du dioceze firent des prières 
publieques pour ceste calamïteuse playe , et ung chascun redou- 
toyt de veoir le diable desvaller chez soy par le foyer. Mais le vray 
de cela est que mon bon maistre Hiérosme avoyt les ficbvros et 
voyoyt des vasebcs en sa salle, alors que de luy feut obtenue ceste 
retractation. L'accez fini, ploura grantement le paouvre sainct en 
saichant de raoy ce trafikq. De faict il mourut entre mes bras, as- 
asté de son médecin, dezespéré de ceste momerie, nous disant 
qu'il s'eu'alloyt aux pieds de Dieu le prier de ne point lairrer 
consommer une iniquité desplourable. Ceste paouvre Morisque 
l'avoyt iiiciult toiiscbié par ses larmes et sa repentance, veu que par 
avant de luy faire requérir le jugement de Dieu il l'avoyt parti- 
culièrement confessée, et par ainsy s'esloyt dégagiée l'ame divine 
qui demouroyt en ce corps, et dont il nous parlnyt comme d'ung 
diamant digne d'aomer la saincte couronne de Dieu, alors que elle 
au royt quitté la vie après ses pénitences faictes. Lors, mon chier 
fils, saichant par les paroles qui se disoy'cnt par la ville et par les 
naîfies rcs|ionses de ceste paouvre misérable tout le Iraeq de ceste 
affaire, ie deslibéray, par l'adviz de maistre Francoys de Ilangcsl, 
médecin du Chapitre, de feindre une maladie et quitter le service 
de l'ecclise Sain et- Maurice et de l'archcvesché, ne voulant point 
tremper la main dans ie sang innocent qui crie encores el criera 
iusques au iour du jugement darrenier devant Dieu. Lois feut 
banni le geôlier ; puis font mis en sa place le secund fils du tors- 
sionnaire, lequel gecta la Morisque en ung cachot, et luy mit inhu- 
mainement aux mains et aux pieds des fers poisant cinquante li- 
vres, oultre une crincture de bois. Puis la geôle feut vciglée par 
les harbalestricrs de la Tille et les gens d'armes de l'archevesque. 
La garse feut tonnentée, gehennée, eut les os brisez; vaincue par 
la douleur, fit ses adveux auxsoubhaits delehan de La Haye et feut 
jtost condamnée à estre bruslée en la coulture Sainct-Estienne, 
'après avoir esté mise an portail de l'ecclise vestue d'une chemise 
de soulplire; puis ses tiens acquiz au Chapitre, el calera. Ceste 
arrest feut cause de grants troubles et prinses d'armes par la ville. 
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pour ce que irais ieunes chevaliers de Tourayne jurèrent de mou- 
rir au service Je la paouvre Tille et la deslivrer par toutes les voycs 
quelconques. Lors ils viudreot en ville accompaignez d'ung millier 
de soulTruteux , gens de poine, viculx souldards, gens de guerre, 
artisans et aullres que ladicle fille avoyl recourus, saulvez du mal, 
de la faim , de toute misère ; puis rouillèrent les taudis de la ville 
où gizoyent ceulx auxquels clic avoyt bien laict. Lors, tous s'estant 
esiueus, et convocquoz au rez de Mont- Louis soubz la protection 
des gens d'armes desilicls seigneurs, ils eurent poor compagnons 
tous les maulvais garsons de vingt lieues à la ronde cl vindrent ung 
matin faire le siège de la prison de l'archevesque en criant que la 
Moresque leur feust livrée, comme s'ils vouloyeut la mettre a mort, 
mais, dans le faict, pour la deslivrer et la boulier secrellenient sur 
ung coursier poor luy faire gaigner le large, veu que elle chcvaul- 
cliioyt comme un escuyer. I*rs, en cestc effroyable tempesle de 
gens, avous-nous veu enire les bastimeiis de l'archevesché et les 
ponts plus de dix mille hommes grouillans, oullre tous ceulx qui 
estoyent incluez sur les toicts des maisons et grimpez en tous les 
estaiges poor veoir la sédition. Brief, il estoyt facile d'entendre, 
par delà la Loyro , de l'aultre costé de Saiucl-Symphorieii , les cris 
horrificqncs des chrestiens qui y alluvritt ii lion escient, et de ceulx 
qui serroyentla geôle en intention de faire esvaderla paouvre fille, 
L'estouiïadc et oppression des corps feul si grain en ces le foule po- 
pulaire altérée du sang de la paouvre fille , aox genoilz de laquelle 
ils seroyent tombez tous, s'ils eussent eu l'heur de la veoir, que 
sept enfans, unze femmes et huict bourgeoys y feureut écrasez, 
pillez, sans que l'on ayt pu les recognoistre, veu qu'ils estoyent 
comme des tas de boue. Brief, si ouverte estoyt la grant gueule de 
ce Lcviatlian populaire, monstre horrible, que les clameurs en feu- 
reni onies des Monlilz-lcs-Tours. Tous crtoyunt : — A mort la suc- 
cube! — Livrez-nous le démon! — Ha ! i'en veulx ung quartier! 
— l'en venlx du jtoiL ! — A moy le pied ! — A loy les crins ! — 
A moy la leste! — A moy la chouse! — Est-il rouge î — Le 
verra-t-on ? — Le cuyra-t-on ? A mort ! a. mort ! Chacun disoyt 
son mot Mais le cri : — « Largesse a Dieu ! a mort le succube ! ■ 
estoyt gecté en ung seul tems par la foule si druemeol et si cruel- 
lemeoi, que les aureilles elles cueurs en saignoyent; et les aullres 
craillemens s'entendoyent à poine ez togiz. L'archevesque eut 
l'imagination, pour calmer cestc oraige qui menassoyt de renverser 
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tout, dé sortir en gram pompe de l'ecelise, en portant Dion, ce 
qui deslïvra le Chapitre de sa royne, vcu que les inaulvais gar- 
sons et les seigneurs avoyent iuré de dcstruiré, brusler le cloistre 
et tuer les chanoines. Duncques, par ce strntagesmc, ung cliascun 
feut contrainct de se dissouldre, et, faulte de vivres, revint chez 
soy. Lors, les îuousliers de Tourayne, les seigneurs et les bour- 
geoys, en graot appréhension de quelque piUaige pour l'endeiuain, 
tirent une assemblée noclurnc, et se ranglcrent à l'adviï du Cha- 
pitre. Par leurs soings, les hommes d'armes, archiers, chevahers 
et bourgeoys en nuinbre infini, firent la guette et tuèrent ung 
parti de pastoureaux, routiers, malandrins, lesquels, saicliant le 
remuc-mesnaige de Tours, venoyent grossir les nicscoMens. Mes- 
sire Harduin do Maillé, vieuht homme noble, arraizonna les ieunes 
chevaliers qui esloyent les tenans de la Mauresque cl deviza saige- 
ment avecques icculx, leur demandant si pour ung minon de 
femme ils vouloyent mettre la Tourayne à feu et a sang ; si, en- 
corca qu'ils feussent victorieux, ils scroyent maistres des inaulvais 
garsons appelez par eulx; que ces dicls pillards, après avoir ruyné 
les chasieaux de leurs ennemis, viendroyent à ccuk de leurs chiefs; 
mais que, la rébellion encommencée n'ayant eo nid succez de 
prime sault, pour ce que, quant à présent, la place estoyt nette, 
pouvoyent-ils avoir le dessus sur l'Ecclise de Tours, qui invocque- 
royt l'aide du roy? puis mille aulnes proupos. A ces raisons, les 
ieunes chevaliers dirent que ii estoyt facile au Chapitre de faire 
csvader nuielamment la fîile, et que, par aiusy, la cause de la sé- 
dition seroyt tollue. A cesle saige et humaine requeste, respondit 
monseigneur de Censoris, légat du pape, que besoing estoyt que 
force demeuras! à la religion et a l'Ecclise. La-dessus, la paouvre 
garsc paya pour le tout, veu que il feut convenu que nulles re- 
cherches ne seroyent faictes sur cesle sédition. 

Lois, le Chapitre eut toute licence de procéder au supplice de 
la fille, auquel acte et quérémonie ecclésiasiicque on vint de douze 
lieues à la ronde. Aussy, le iour où, après les satisfactions divines, 
le succube deut estre livré a la iustice séculière a cestc fin d'eslre 
pub lie que me nt arsc en ung boucher, pour une livre d'or ung vi- 
lain, ne încsmc un abbé, n'eut-il trouvé de logiz en la ville do 
Tours. La veille, beaucoup campèrent hors la ville souhz des lentes 
ou couchiez co la paille. Les livres manquèrent, et oIikiVuis, ve- 
nus le ventre plein, s'en retournèrent le ventre vuyde, n'ayent rien 
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veu que flamber le feu de loiag. Fuis les mauNais garsons firent de 
bons coups par les c lie m lus. 

I La paouvre courtizanc estoyt quasi-morte. Ses cheveu lx avoyent 
blanchi. Ce ne estoyt a. vrai dire que ung squelette à pei ne couvert 
de clair, et ses fers poisoyeut plus qu'elle. Si elle avoyt eu de la 
iuj'c en sa vie, elle le payoyt moult en ecttuy moment. Ceux qui la 
virent passer disent que elle plouroyl et crioyt a faire, pitié aux 
plus acharnez après elle. Aussy, en l'ecclise feut-on contraïnct de 
luy mettre en la bouscheung bâillon, que elle mordoyt comme un 
lézard mord ung buston. Puis le bourreau l'attacha a ung pieu pour 
la soubitcnir, veu que elle se laissoyt couler par moments et tom- 
boyt faultc do force. Puis soudain recuperoyt nng vigoureux poi- 
gnet; car, ce néanmoins, elle put, ba-t-o» dict, secouer ses chor- 
des cl s'esvader en l'ecclise où, en reinembrance de son ancien 
mesticr, elle grimpa trcz-agilemcnt cz guallcrics d'en hault, en vo- 
lant comme un oyseau le long des colomiettes et frizes menues. 
Elle alluyl se saulver ez toicts, alors que ung souldard la visa de 
son arbaJelte et luy planta sa flesche dedans la cheville du pied. 
Maulgré son pied demi-coupé, la paouvre fille courut encorcs par 
l'ecclise lestement sans en avoir cure, allant sur son os brizé, es- 
pandant son sang, tant grant paour elle avoyi des flammes du bus- 
cher. Enfin feut prinsc, et liée, gectée en ung tombereau et me- 
née au busclier, sans que aulcun l'ayt depuis entendue crier. Le 
conte de sa course dans l'ecclise aidoyt le menu populaire a croire 
que ce feust le diable, et aulcuns dlsoycnt que elle avoyi volé par 
les atrs. Alors que le bourreau de la ville la gecia dedans le feu, 
elle fit dcui ou trois saults horribles cl tomba au fund des flammes 
du busclier qui brusla le iour et la uuict. L'cndcmaîn soir, i'allay 
veoir s'il demouroyt quelque cliousc de cestc génie fille si doulce, 
si aymaute ; mais ie ne trouvay plus qil'uug paouvre fragment d'os 
stoinnclial en lequel, maulgré ce grant feu, csloyt resté quelque 
peu d'humide, et que aulcuns disoyent tressaillir encorcs comme 
femme au déduict. le ne sçauroys, mon chier fils, dire les Irisli- 
Ccations sans numbre et sans égale qui, durant environ dix ans, 
puisèrent sur moy. Tousiours csloys record de cesie ange froissé 
par de mescliaus hommes, cl tousiours en voyoys les yeux pleins 
d'amour; brief, les dons supeniaiurels de ceste enfant naific cs- 
toyent brillans iour et nuict devant moy, et ic priojs |iour elle en 
l'ecclise ou elle avoyt esté martyrisée. Enfin, ic n'avoys point la 
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force ni le couraigc de cnvisaiger, sans frémir, le grant péniten- 
cier Iclian de La Haye, qui mourut rongié par les pouirz. La lèpre 
fit iusiiee du baillif. Le feu brusla le logiz, cl la femme de Jehan, 
et tous ceulï qui mirent la main en ce buscher en relirèrent de la 
flamme. 

Cccj-, mon fils bien aymé, feut cause <3e mille pensiers que i'ay 
mis icy par escript pour estre a iamays la reigle de conduite eu 
uosJre famille. 

le quittay le service de l'Ecclise, et me mariay à Tostre mère, 
de laquelle ie receus des doulceurs infinies, et avecques elle ie par- 
tagiay ma lie, mon bien, mon ame et tout Aussy feul-elle de mou 
adviï en ces préceptes suyvans. A sçavoir : Premièrement, pour 
vivre heureux, besoing est de demourer loiug des gens d'Ëccu'se, 
les honorer beaucoup sans leur bailler licence d'entrer ez logiz, 
non plus qu'a tous ceulx qui, par droict, iusle ou iniuste, sont 
censez estre au-dessus de nous. Dcuxiesinement, prendre un estât 
modicque, et s'y tenir, sans iamays vouloir paroistre aucunement 
riche. Avoir soiug de n'exciter l'envie de personne, ni férir qui 
que ce soit, eu aulcune sorte, pour ce que besoiug est d'estre 
fort comme ung chesne qui tue les plantes en ses pieds, pour bri- 
ser les testes envieuses. Kncores y succowberoyton, veu que les 
théines humains sont espécialeineut rares, et que aulcun Tour- 
uebousche ne doibt se flatter d'en estre ung, attendu qu'il sera 
Tournebousche. Troisiesinemeut , ne iamays despendre que le 
quart de sou revenu, taire son bien, musser sa chevance, ne se 
meltrc en aulcune charge; aller en l'ecclise comme les autres, et 
tousiours guarder ses pensiers en soy, veu que alors ils sont à vous, 
et non a d'aultres qui s'en revestent, s'en font des ehappes et les 
tournent a leur guyse, en forme de calu'mnies. Quatriesmeinent, 
tousiours demourer en la condition des Tournebousches, lesquels 
sont a présent et à tousiours drapiers. Marier ses fdles a bons dra- 
piers, envoyer ses garsons estre drapiers en d'aultres villes de 
France, munis de cessaiges préceptes, et les nourrir en l'honneur 
de la draperie, sans leur lairrer aulcun songe ambitieux en l'es- 
perit. Drapier comme ung Tournebousche doibt eslré leur- 
gloire, leurs armes, leur nom, leur devise, lenr vie. Ores, estant 
tousiours drapiers, par ainsy seront tousiours les Tournebousche, 
incogneus, et vivotteront comme de bons petits insectes, lesquels 
une foys logiez eu une puultre, font leurs trous et vont en toute 
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sécurité iusques au bout de leur peloton de fil. Cinqniesmement, 
ne iamays parler aultre languaige que le languaige de la draperie; 
ne point disputer de religion, de goubvernement. Et, encores que 
le goubvernement de l'Est:)!, la province, la religion et Dieu vi- 
rassent ou eussent phantaisie de aller a dextre ou à senestre, tou- 
siours en qualité de Tonrneboiische demourcr en son drap. Par 
ainsy, n'estant aperceus d'aulcun en la ville, les Tournebouschea 
vivront en calme avecques leurs petits Tournent) uschons, payant 
bien les dixmes, les imposls et tout ce qu'ils seront requis de don- 
ner par force, soit a Dieu, soit au roy, à la ville on a la paroesse, 
avecques lesquels ne failli oneques se desbattre. Aussi besoing est 
de réserver le patrimonial tbraor pour avoir paix, acbepter la 
paix, ne iamays rien debvnir, avoir du grain au logiz, et se rigotler 
les portes et les croizées clozes. 

Par ainsy, nul n'anra prïnsc cz Toarnebousehes, ni l'Estat, ni 
l'Ecclise, ni les seigneurs, auxquels, le caz esdiéant, s'il y ha 
force, vous presterez quelques escnz sans iamays nourrir l'espé- 
rance de les revoir, ie dis les escuï. Ainsy tous, en toute sayson, 
aymeront !èsTourncbousches;se mocqueront des Tournebousrhes 
gens de peu; des Tournebouscbes a peiits pieds; des Toume- 
bo ose li es de nul entendement. Lairrezdire les ignares. LesTourne- 
bousches ne seront ni bruslez, ni pendus a l'advantaigc du roy, de 
l'Ecclise ou de tous aultres; et les sniges Tournebouscbes auront 
secrettetuent argent en leurs fouillouzcs et ioye au logiz, a couvert 
de tout 

Doncquc». mon cliier fds, suis ces adrp de médiocre et petite 
(je. Maintiens cecy en ta famille, comme charrup de province. Que, 
toy mourant. i»n successeur le maintienne comme nacre Evangile 
des Tournebouscbes. jusqu'à ce que Dieu ne veuille plus qu'il y 
ayt de Tournchmische en ce monde. 

Ceste lettre ha esté trouvée tors de [xnventaire faict en ta 
maison de Françays Tnumebnwiche, seigneur de Veretz, 
chancelier de Monseigneur le Daulphin, et condamné, lors 
de la rébellion dudict seigneur contre le roy, à perdre la leste 
et veoir tous ses biens confisques par àrrest du parlement 
de Paris. Ladicte lettre ha esté remise au gouboerneur de 
Tourayne par curiosité d'histoire, et ioincte aux pièces du 
procez en l'Archevesché de Tours, par moy Pierre Gaultier, 
Éscheoin, Président des Preudhommes. 

CONTES DU. - 19 
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L'autheur ayant achevé les Iran script ions et deachitfraiges de ces 
parchemins en les restituant de luur languaige eslrange en fran- 
çoys, le donateur d'iccuk luy lia dict que la reue Chaulde de Tours 
esloyt, suyvant aulcuns, ainsy nommée pour ce que le soleil y de- 
mouroytplus qn'en tous aulires endroicia. Maia, roaulgre cesto ver- 
sion, les gens de hault entendement trouveront en la voye chaulde 
dudict succube la vraye cause dudict nom. A quoy acquiesce l'au- 
theur. Cecy nous apprend a ne point faire abus de noatre corps, 
ains à en uzer saigeinem en veue de noslre salut. 
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En le tcms ou le roy Charles huictiesme eut la phaniaisie 
d'aorner le cliasteau d'Emboyse, vindrenl avecques luy aulcuns 
Ouvriers ilaliaus, inaislres sculpii'itrs, fions pi-Ejitrt-s et mas^oits on 
architectes, lesquels firent cz gualeries de bcaulï ouvraîgcs, qui, 
par délaissement, ont este prou gnastez. 

Et donequos, la Court estoyt lors en ce plaizant séionr, et, 
comme ting chascun srayt, le bon icune sire aymoyl moult à veoir 
ces gens rhilionivr Irnrs iiivniuons. Estoyt lors panni ces sieurs 
rstr.ingiers img Florentin ayant nom messer Angclo Cappara, le- 
quel avoyt uni; granl mérile, faisoi I < ï s sculpti'utes et engraveu- 
rea comme pas ung. nonobstant son aage, veu que aulcuns s'es- 
h.niiIdissQvient de le veoiren son apvril et déni si scavant. De faict, 
a poine frizoloyt en son gnomon les poils qui empreignent un 
homme de sa maiesté virile. De cetluy Angelo les dames estoyent 
vrayment toutes picquées, pour ce qa'il estoyt ioly comme ung 
rcsvt-, niélancliolicque comme est la palumbe seule en son nid par 
mort du compaignon. Et vécy comme. Cettuy fndpleur avoyt le 

avoir, et s'adonnoyt à ses talons par graut deiespoir, voulant, à 

IMile Ivl-v. pàigvi Ij «i* <t*ji«* qui ■•'l li plu* !•■ Il-- .(•■ i- * 

pour coûte dont l'aine est occupée. Par braverie, le Florentin vc- 
noyt en la Court guall^iiinienl ïestu ; puis, par grant timidité île 
jeunesse et de maie lieur, n'ozoyt demander ses deniers au roy 
qui, le voyant aiusy vestu, le cuydoyt bien fourni de tour, Courti - 
zaus, dames, ung chascun souloyt admirer ses bcaulï oufralges et 
aussy le faiseur; mais, dé carolus, imllcinent. Tous, et les daines 
surtout, le trouvant riche de nature, l'cstimoyent suffisamment 
guanii de sa belle ieuuesse.de ses lungs choveiilï noirs, yculs 
clairs, et ne songioyent point S des carulus en songiant a ces (bou- 
ses et au demourant. De faict, elles avoyent gran te ment raison, veu 
' que ccsadvantaigcsdonnoyentàmaintbraguavdde la court beaul* 
domaines, carolus ei tout. 
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Msulgré sa sctnblance de ieunesse, messer Augelo avoyt vingt 
années d'aage et n'estoyt point sot, avoyt ung grant cueur, de bel- 
les poésies en la teste, et de plus estoyt homme de haulte imagina- 
tion. Mais en grant humilité en luy-inesme, et comme tous paou- 
vres et souffreteux, restoyt esbahi en voyant le sucera des ignares. 
Puis se cuydoyt mal fassonné de coq» ou d'aine, et guardoyt en tay- 
mesme ses pensieis : ie faute, veu que il les disoyt, en ses fresches 
nuictées, a l'umhre, à Dieu, au diable, à tout. Lors, se lamentoyl 
de porter ung cueur si cbauld que, sans double anlcun, les femmes 
s'en garoycut comme d'ung fer rouge; puis se racontoyt a luy- 
mesuie en quelle ferveur auroyt une belle maisiresse ; en quel hon- 
neur seroyt elle en sa vie ; en quelle fidélité, il s'attacheroyt à elle; 
de quelle affection la scmroyt; en quelle estude auroyt ses com- 
mande mens ; de quels ieu* dissiperoyt les legiers nuages de sa 
tristesse melancholir.que au* iours où le ciel s'embruneroyt. Brief, 
s'en pourtra jetant une par imagination ftguline, il se roulojt à ses 
pieds, les baisoyt, amignottoyt, caressoyt, mangioyt, sugçoyt aussi 
réalbment que ung prizonnier court & travers champs, en voyant 
lesprées par ung tinu. Puis luy parluyt a l'attendrir; puis, eu 
grant perpriuse, la serroyt à l'cstouffer, la violoyt ung petit maul- 
gri son respect, et mordoyt tout en son lict de raige, querrant 
ceste dame absente, plein de rouraige a luy seul, et quinauld l'en- 
demain alors qu'il en passoyt une. Néanmoins, tout flambant du 
ses amours pbantasques, il lapoyi rterechtef sur ses ligures marmo- 
nnes et engravoyt de iolys tcilins à faire venir i'eaue en la bousche 
de ces beauk fruits d'amour, sans compter les aultres chouses 
qu'il btimboyt, ameniiizoyt, caressoyt de son ciseau, purifioyt de 
ta lime et contouruoyt à faire comprendre l'usaige parfaict de ces 
clmuses à un cocquebin et le decocquebiner dans le iour. Et les 
dames souloyent se recognoistre en ces beaultez, et de messer 
Cappara toutes s'encapparassoni oyent. Et inesser Cappara les fros- 
loyt de l'u*il iuraut que, le iour où l'une d'elles luy donneroyt son 
doigt h baiser, il en auroyt font. 

Entre ces daines de liault liguaige, une s'enquit nn iour de ce 
gentil Florentin à luy-mesme, luy demandant pourquoy se faisoyt- 
il si farouche, et si nulle femme de la court ne le sauroyt appri- 
voiser. Puis l'invita gracieusement à venir chez elle à la vesprée. 

Messer Angelo de se perfumer, d'achepter ung manteau de ve- 
loux à crépines doublé de satin, d'emprunter a un aniy une saye à 
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grailles inancbes, pourpoinct tailladé, chausses de soyo, et do venir 
et de monter les dcgrex d'ung pied chauld, respirant l'espoir a 
plain gosier, ne nichant que faire de son cueur qui boudissoyt et 
sursaultoyt comme chieïre; et, pour tout dire d'ung coup, ayant 
par advance de la teste aux pieds a en suer dedans le dos. 

Faictes estât que la daine esioyt belle. Ores, mener Cappara le 
sçavoyt d'aultant mieux, que, eu son métier, il se congnoissoyt aux 
emmauchemcnsdesbras, lignes du corps, secrettes en tu uni cures 
delà callipygie et aultres mystères. Doncques, ceste dame satisfai- 
soyt aux règles espéciales de l'art, oultre que elle esioyt blanche 
et mince, avoyt une voix à remuer la vie la où elle est, à fourgonner 
le cueur, la cervelle et le reste; brief, elle inelloyten l'imagùiacion 
les délicieuses imaiges de la cbouse sans faire mine d'y songier, ce 
qui est le propre de ces damnées femelles. 

Le sculpteur la trouva size au coin du feu, dedans mu: haultu 
chaire, et vécy la dame de deviser a son aise, alors que raesser 
Angelo n'ozoyt dire aultre francoys que oui et non, ne pouvoyt 
renconstrer aulcunes paroles en son gozier, ne aulcune idée en sa 
cervelle, et se seroyt brizé la teste en la cheminée, si n'avoyt eu 
tant d'beur à veoir et ouyr sa belle maistresse, qui se iouoyt là 
comme uug mouscheron en ung rays de soleil. 

Pour ce que, obstant ceste muette admiration, tous deux dc- 
mourèrcnt iusques au mitant de la nuict, en s'cngluant à petits 
pas dedans les voyes fleuries de l'amour, le bon sculpteur s'en alla 
bien heureux. Chemin faisant, il conclud a part Iny que, si une 
femme noble le guardoyt ung peu près de sa iuppe , durant quatre 
heures de nuict, il ne s'en falloyt pas d'ung festu qu'elle ne le 
lairrast là iusques au matin. Ores, tirant de ces prémisses plu- 
sieurs iulys corollaires, il se résolut a la requérir de ce que vous 
sçavcz, comme simple femme. Doncques il se deslibéra de Lout 
tuer, le mary, la femme ou luy, faulte de filer une heure de ioye 
a l'aide de sa quenouille. De faict, il s'estoyt si sérieusement en- 
ebargié d'amour, que il cuydoyt la vie estre ung foyble enieu dans 
la partie de l'amour, veu que ung seul iour y valoyt mille vies. 

Le Florentin tailla sa pierre en pensant à sa soirée, et, par 
ainsy, guasta bien des nez en songiant à aultre chouse. Voyant 
ceste maie fasson, il lairra l'ouv raige, puis se perfuma et vint gous- 
ter aux gentils proupos de sa dame avecques espérance de les 
iaire tourner en actions. Mais quand il feut en présence de sa sou- 
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veraine, la maiestë féminine fit ses rayonnements, et paouvre Cap- 
para, si tueur en la rené, se moutonna soudain en voyant sa victime. 

Ce néanmoins, devers l 'heure où les dezirs s'en (réchauffent, il 
se esloyt coulé presque sur la dame et la tenoyt bien. Il avoyt 
marchandé ung baiser, l'avoyt prins, bien à son heur ; car, quand 
elles le donnent, les daines guardent le droict de refuser; niais 
alors qu'elles le lairrent robher, l'amoureux peut en voler mille. 
Cecy est la raison pour laquelle soin accousiumées toules de se 
laiircr prendre. Et le Florentin en avoyt desrohbé ung bon compte 
et dùià les cliouscs s'eut refiloyent norfaictement, alors que la 
daine, qui avoyt mesunigié l'estoiTe, s'escria : — Véey mon mary ! 

De faict monseigneur revenoyt de iouer a la paulme, et sculp- 
teur de quitter la place non sans recueillir la riche œillade du 
femme interrompue en son heur. Cecy feut toute sa chevance, pi- 
tance et resiouissance durant ung mois, veu que, sur le bord de sa 
ioye, lousiours venoyt mou dJct sieur mary, et lousiours ailvenoyt 
saigement entre ung refuz net et ces adoulcissemens dont les fem- 
mes assaisonnent leurs refuz; menus suffraiges qui raniment l'a- 
mour et le rendent plus fort. Et alors que sculpteur impatienté 
rommençoyt vilement des sa venue la bataille de la iuppe, a ce3le 
fin d'arriver à la victoire avant le mary, auquel sans double et* 
remue -ni esnaige proufllicloyt, ma iolyc dame, voyant ce dezir es- 
cript ez yculs de son sculpteur, entamoyt querelles et no-izes sans 
lin. D'abord, elle se faisoyt ialouse !i faulx, pour s'entendre dire de 
bonnes injures d'amour; puis apaisoyt la cliolère du petit par 
l'eaue d'ung baiser; puis prenoyt la parole pour ne la point quit- 
ter, et alloyt disant : comme quoy son amant a elle debvoyl se 
tenir saige; estre à ses vuulentez, faulie de quoy elle ne sçauroyt 

uy donner son ame et sa vie ; et que re. rstnyt pu <le cls'ius!' que 

d'offrir a sa maistresse ung dezir; et que elle estoyt plus ceurai- 
BCiisc, ponr ce que, aymant plus, elle sacrifioyt davantaige ; puis, 
à proupos, vous laschiojt ung : — Laissez cela! dict d'un afr de 
royne. Puis elle prenoyt a tems un aSr fasché pour respoudre aux 
reprouches de Cappara : <— Si vous n'estes comme ie veulx que 
tous soyez, ie ne vous aymerai plus. 

Brief, ung peu tard, le paouvre Italian vit bien que ce ne estoyt 
point ung noble amour, ung de ceuli qui ne mesurent pas la ioye 
comme un avare ses escuz, et que enfin ceste dame prenoyt plaizir 
Il le faire saulter sur la couverture et à le lairrer raaistre de tout, 
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pourvcn qu'il ne touschiast point nu ioly plessis de l'amour. A ce 
nieslicr, 1b Cap;ara détint furieux il lout tuer, cl print avecques 
luy de bons cumpaig lions, ses amis, auxquels il bailla la charge 
d'attaquer le mary pourtant le cliemin qu'il faisoyt pour venir 
se concilier en son logiz, après la partie de pauime du Roy. Luy 
vint a sa dame eu l'heure accoustumùe. Quand les iloulx ieulï de 
leur amour feurent en bon train, lesquels ieuU esiojent baisers 
bien ili's^nsiez, cheveuli bien enroulez, desroulei, les mains mor- 
dues de raige, ha auroilles aussy, enfin tout le traflicq, moins 
teste c bouse especia le que les bons authenrs trouvent abominable, 
avecques raison, vécy Florentin de dire entre deux baisers qui al- 
loyent ung peu loin» : — Ma raye, m'a y niez-vous plus que loutî 

— Oui! lit-elle, veu que les paroles ne leurcoustentiamays rien. 

— lié bien! respartit l'amoureux, soyez toute à uioy. 

— Mais, fit-elle, mou mary va venir. 

— N'est-ce quecelaî 

— Oui. . ■ 

— l'ay des amys qui l'arrestcront et ne le lairreront aller que 
si ie mels ung (lambeau en cestc croizee. Puis, s'il se plaincl au Roy, 
mes amys diront que ils cnydoyent faire le tour a ung des uostres. 

— (la! mon amy, dit-elle, lairrez-moi veoir si tout est bien 
céans muet et couchié. 

Elle se leva et mit la lumière à la croliee. Ce que voyant, mes- 
serCappara souille la chandelle, prend son espée, et se plaçant 
en face de cestc femme donl il cognout le mespris et l'aine feslonne: 

— le ne vous tueray pas, madame, fit-il, mais ic vais vou3 cs- 
lafiler le visaige, en sorte que vous ne cocqucttercz plus avecques 
de paouvres ieunes amoureux dont vous iouez la vie ! Vous m'avez 
trupbé honteusement, et n'estes point une femme de bien. Vous 
sçaurcz que ung baiser ne se peut essuyer iamays en la vie d'un 
amant de cucur, et que bousebe baisée vaut le reste. Vous m'avez 
rendu la vie puisante et maulvaise à tousiours; donequos ie veux 
vous faire éternellement songier à ma mort, que vous causez. Et, 
de faict, vous ne vous mirerez oneques en vustre mirouiir sans y 
veoir aussy ma face. Puis il leva le bras et fit mouvoir l'cspéc 
pour tollir ung bon morceau de ces belles ioues fresebcs en les- 
quelles il y avoyt trace de ses baisers. Lors la dame luy dit qu'il 
estoyt ung desloyal. 

— Taisez-vous, fit-il, vous m'avez dict que vous m'aymiez plu/ 
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que tout. Maintenant vous dictes aultre chouse. Vous me avez at- 
tiré en ckasque vesprée ung peu plus hault dans le rld, tous me 
gectez d'ung coup en enfer, et vous cuydez que vostre mppe vous 
saulvera de la cliolcre d'un amant... Non. 

— Ha ! mon Angclo, ie suis à toy ! lit-elle, esmerveiglée de cet 
homme flambant de raige. 

Mais luy se tirant à trais pas : — Hal robbe de court et maul- 
vais cueur, tu ayitics mieulx ton visaige que ton amant, tiens! 

Elle blcsmit et tendit humblement le visaige, car elle coinprint 
que, a ceste heure, sa faulseté passée faisoyt tort a son amour pré- 
sent. Puis, d'ung seul coup Angclo l'estafda, quitta la maison et 
vuyda le pays. Lemary n'ayant point esté inquiété, pour cause d» 
cesie lumière qui feut veue des florentins, trouva sa femme sans 
sa ioue senestre ; mais elle ne souffla mot, inanlgré la douleur, veu 
que, depuis l'estafilade, elle almoyt son Cappara plus .qro la vie 
et tout. Nonobstant ce, le raary voulut sçavoir d'où procedoyt 
ceste blessure. Ores, nul n'estant venu, fors le Florentin, il se 
plaignit au Roy, qui fit courir sus à son ouvrier et commanda de 
le pendre, ce qui feut faict à Bluys. Le iour de la pendaison, une 
dame noble eut envie de saulver cet homme de couraigr, qu'elle 
cuydoyt estre nn amant de bonne trempe ; elle pria le Roy de le 
luy accorder, ce qu'il Gt voukuiicrs. Mais Cappara se dt^claira de 
tout puiuct acquis A sa dame dont il ne nouvoyt chasser le sonb- 
venir.se Gt religieux, détint cardinal, granl sçavant, et sol'IovJ 
dire, en ses vienli iours, qu'il avoyt veseu par la reiwiuhraiict: 
des ioyes prinsia en ces pjoovrcs heures souffreteuses où il estoyt 
à la foys Irei-bien et Irez-mal Irairté de sa dame. 11 y ha des au- 
theurs qui disent qne, depuis, il alla plus loing que la iuppeavpc- 
ques sa daine, dont la ioue se refit: mais ie ne sçauroys noire & 
cecy, veu que ce estoyt un homme de cueur qui avoyt haulte ima- 
gination des saiuctes délices de l'amour. 

Cecy ne nous enseigne rien de bon, si ce n'est qu'il y ha dans 
la vie de maulvaises rencontres, veu que ce conte est vray de 
de tout poincL Si, en d'aultres endroicts, l'autlieur avoyt, par caz 
fortuit, oultrepassé le vray, cettuy luy vauldra des indulgence» 
près des amoureux conclaves. 
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Encores que ce secund dixain ait en son frontispice inscrip- 
tion qui le dise parachevé en ung lems de neige et de froi- 
deurs, il vient au inly moys de iuin où tout est verd, pour ce 
quelapaouvremusede laquelle l'autheurest subiect ha eu plus 
de caprices que n'en ha l'amour phantasquo d'une royne, et 
ha mystérieusement voulu gecter son fruict parmi les fleurs. 
Nul ne pei.t se vanter d'estre maistro de ceste phée. Tantost, 
alors que ung grave pensier occupe l'esperit et griphe la cer- 
velle, vécy la garse rieuse qui desbagoule ses gentils proupos 
en l'aureille, chatouille avecques ses plumes les lèvres de l'au- 
theur, mène ses sarabandes et faict son tapaige dans la maison. 
Si par caz fortuit l'escripturier abandonne la science pour 
noizer, luy dlct : — a Attends, ma mye, i'y vaisl s et se lève 
en grant haste pour iouer en la compaignie de ceste folle, plus 
de garse ! Elle est rentrée en son trou, s'y musse, s'y roule et 
geint. Prenez baston à feu, baston d'ecclise, baston rusticque, 
baston de dames, levez-les, frappez la garse, et dictes-luy mille 
iniures. Elle geint. Despouillez-la, elle geint. Caressez-la, mi- 
gnottez-la, elle geint. Baisez-la, dictes-luy : — Hé ! mignonne 1 
elle geint. Tantost elle ha froid, tantost elle va mourir; adieu 
l'amour, adieu les rires, adieu la ioye, adieu les bons contes! 
Menez bien le dueuil de sa mort, plourez-la, cuydei-Ia morte, 
geignez. Alors, elle lève la teste, esclatte de rire, desploye ses 
a&lea blanches, revola on ne sçayt où, tournoyé en l'aer, ca- 
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priole, monstre sa queue diabolicgue, ses teltins de femme, ses 
reins forts, son visaige d'ange, secoue sa chevelure perfumée, 
se roule aux rays du soleil, reluit en toute beaullé, change de 
couleurs comme la gorge des coulumbes, rit à en plourer, gocto 
les larmes de ses yeulx en la mer où les pcscheurs les trouvent 
transmuées en iolyes perles qui viennent aorner le front des 
roynes, enfin faict mille tourdions comme un ieune cheval es- 
chappé, lairrânt veoir sa croupe vierge et des chou6es si gen- 
tilles qu'à [a seule venc d'iceiles ung pape se danmeroyt. Du- 
rant ce remue-mesnaige de la beste indomptéo, il se rencontre 
des ignares et des bourgeoys qui disent au paouvre poète : — ' 
Où est vostre monture ï Où est vostre dixain? Vous estes ung 
pronosticqueur payen. Oui, vous estes cogneu I vous allez aux 
nopees et ne faictes rien entre vos repasts. Où est l'ouvraige! 
Encores que de mon naturel ie soys amy de la doulceur, ie 
vouîdroys veoir ung de ces gens bardé d'ung pal de Turquie et 
leur dire d'aller en ceste équipaige à la chasse aux couilz. Cy 
fine le deuxiesme dixain. Veuille le diable le poulser de ses 
cornes, et U sera bien receu de la clirestienté rieuse. 
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PROLOGUE 

AuIcuiib ont interroguê l'aulheur sur ce que il avoyt tant 
de raige à ces diiainB que nul an ne pouvoyt escheoir sans que 
il en eust dïet sa râtelée; et la raison de ce, et pourquoy finable- 
raent escripre des virgules entremêlées de maulvaises syllabes 
auxquelles refroignoyenl pulilicquement les dames, puis mille 
autres bogues vuydes î L'autheur desclaire que eea proditoires 
paroles, semées comme pierres en sa voye, l'ont touschié dans 
le plus profund du cueur, et il cognoist suffisamment son deb- 
voir pour ne point faillir de bailler à son espéciale audience, 
en ce prologue, aulcuns arraizonnemeriB aullres que les precé- 
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dents, pour ce que besoing est do tousiours arraizonner les en- 
fans iusques à ce que ils soyent grandelets, conçoipvent les 
chouses et se taisent, et que il voit Lien des meschans garsons 
en ce numbre infini de gens criards, lesquels ignorent à plaizir 
ce dont il s'en va dans ces dixaius. En prime abord, saiehez 
que si anleunes vertueuses dames, ie dis vertueuses pour ce 
que les truandes ou femmes de petit pied ne lisent point ces 
feuillets, ay m an t mïeulx en faire de inedicis, tandis que au 
rebours les dames ou bourgeoyses à doubles paires de man- 
ches, pleines de religion, estant desgoustées sans double aulcun 
de ce dont s'agit, les lisent pieusement pour contenter le malin 
esperil, et par ainsy se tiennent saiges. Entendez-vous, mes 
bons vendangeurs de cornes? Mieuk vault estre oouls par le 
conte d'ung livre que cdulx par l'histoire d'ung gentil homme. 
Vous y gaigneile dcsguat,paouvres braguards-,oultre que sou- 
vent vostxe dame énamourée s'en prend à vostre mercerie des 
fecunds triballemens esmeus en icelle par le présent livre. Et 
par ainsy ces dixaius adiouxtent de belles graynes à la gezine 
ilu pays et le maintiennent en ioye, honneur et santé. le dis 
ioye, pour ce que vous en prenez moult en ces contes. le dis 
honneur, pour ce que vous saulvez vostre nid des griphes de 
ce démon, tousiours ieune, nommé Kokvaige en langue cel- 
tique, le dis santé, pour ce que ce livre incite à la chousette 
prescripte par l'Ecclise de Salerne soubz poine de pléthore cé- 
rébrale. Trouvez proufficls pareils aux aultres cavers noircis 
typographicquement. Ha! ha 1 où sont les livres qui font des 
enfants? Cherchez, point. Ains vous rencontrerez, par raziêres, 
enfans faisant des livres dont est conceu force anuy. le reprends 
la phrase. Doncques saichez que, si aulcunes dames vertueuses 
de nature, cocquardes en esperit, se livrent publiquement k 
des quérimonies au subiect de ces dixains, ung numbre assez 
plaizant d'icelleSj loing de sepmondre l'auiheur, advouent que 
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elles Payaient bien fort, l'estiment Taillant homme, digne d'es- 
tre moyne en l'abbaye de Thelesme, et que, pour autant de 
raisons que il y ha d'esloiles aux cieulx, il ne quitte la fiuste 
à beeq avecques laquelle ildéduict ces dessusdicls contes, ains 
se laïrre blasmer, aille tousiours à ses fins, veu que la noble 
France est une femelle qui se refuse à ce que vous sçavez, 
criant, se tortant, disant : a — Non, non, iamaysi Hé! mon- 
sieur, que allez-vous faire? le ne sçauroys, voub me. gnasle- 
riei. » Puis, alors quo le dixain est faict et parfaict en toute 
gentillesse, reprend : — Hé! mon maistre, y en aura-t-il en- 
cores d'aultresî Com'ptei-en dà l'autheur pour ung bon com- 
paignon, qui no s'effarouche mie des cris, pleure et torlille- 
mens de la dame que vous nommez Gloire, Mode ou Faveur 
publieque, veu que il la sçayt trez-pute et de nature à s'ac- 
commoder d'uug beau viol. Il sçayt qu'en France son cri de 
guerre est : Monte Joye! Ung beau cri, cuydez-le, mais__que 
aulcuns escripturiers ont desfiguréel qui signifie: —La ioye ne 
est pas a terre, elle est là,faictes vifvemeDt, sinon, adieul 
L'autheur tient cesle signifiance de Rabelays, qui la luy ha 
dicte. Si vous fouiBottez l'histoire, la France ha-t-elie iamays 
soufflé mot alors que elle estoyt iuyeulsetneut montée, brave- 
ment montée, raigeusement montée, esraument montée? Elle 
est furieuse à teat et se plaist aux chevaulchiées par-dessus le 
boire. Hein! ne voyez-vous point que ces dixains sont françoys 
par la ioye, françoys par la cheïaulcliiée, françoys devaut, 
françoys derrière, françoys partout? Arrière doneques, mastins.. 
sonnez les musicques, silence, cagols, advancez, messieurs les 
ribaulds ! mes mignons paiges, baillez voslre doulce main en !a 
main des dames, et gratiez-les au mitant, ie dis la main ! Ha! 
ha ! cecy sont raisons ronflantes et péripatéticiennes, ou l'au- 
theur ne se eognoist point en ronflemens ni en arislolelisme. 
M ha pour luy l'escu de France, l'oriflamme du Rov et Mon- 
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sieur sainct Denys, lequel estant sans teste ta dict : Monte- 
Ma-Ioie. Direz-vous, quadrupèdes, que cettuy mot est fo.lt? 
Non. Il ha esté certes bien ouy par plusieurs dans le temt; 
mais, en ces iours de profunde misère, vous ne croyez plus à 
rien des bons religieux! 

L'autheur n'a pas tout dict. Doncques, saichez, vous to» a 
qui lisez ces diiains des yeulx et des mains, les sentez par lu 
teste seulement et les aymez pour la ioye que ils donnent et 
qui vous monte au caeur, saichez que l'autheur, ayant, en la 
maie heure, esguaré sa coignée, id est, son héritaige, qui ne 
se est plus retrouvé, se vit desnué de tout point. Lors, il cria 
en la manière du buscheron, dans le prologue du livre de son 
chier maistre Rabelays, à cesle fin de se faire ouyr par le gen- 
tilhomme d'en hault, suzerain de toutes chouses, et en obtenit 
quelque aultre coignée. Ce dict Trez-Hault, encores occupé 
avecques les congrès du lems , luy fit gecter par Mercure un 
escriploire à double godet, sur lequel estoyent engravées, en 
îasson de devise, ces trois lettres.: Ave. Lors le paouvre en- 
fant, ne percevant aulcun aultre secours, eut grant cure de re- 
muer ce dict gai imard, en chercher le sens abscons, en commen- 
ter les mystérieuses paroles et leur trouver une ame. Ores, vit 
en prime abord que Dieu estoyt poly, comme ung graut sei- 
gneur que il est, pour ce que il ha le monde et ne relesve de 
personne. Mais veu que, en se remémorant les chouses de sa 
ieunesse, il n'y renconlroyt nulle guallanterie faicte à Dieu, 
l'autheur estoyt en double sur ceste civilité creuze, et songioyt 
moult, sans tirer aulcune réalle chevance de cet outil céleste. 
Lors, force de tourner, retourner ce dict escriploire, l'estudier, 
le veoir, l'emplir, le vuyder, le taper en fasson interrogua- 
tive, le faire net, le mettre droict, le mettre de costé, le bout- 
ter à contre-sens, il lut à contrefil Eva. Que est Et», sinon 
toutes les femmes en une seule? Doncques par la voix divine 
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estoyt dict à l'autheur :— « Pense à la femme ; la femme guarrira 
ta playc,bouscherale vuyde de ta gibessière; la femme est ion 
bien ; n'aye qu'une femme ; habille ei déshabille, dorelotle cesle 
femme ; debitle la femme ; la femme est tout, la femme ha son 
galimard, puise en ce galimanl sans fund ; la femme ayme l'a- 
mour, fais-luy l'amour avecques le galimanl seulement; cha- 
touille ses phantaisies et pourtrais-luy ioyeulsement les mille 
pour! ray dures de l'amour en ses millions de gentilles lassons ; la 
femme est généreuse, et toutes pour une, une pour toutes, sol- 
dera le paintre et fournira le plumaige du pinceau. Enfin équi- 
vocque sur ce qui est escrint là : — « Ave, salue, Eoa, la 
femme. Ou bien : Eva, la femme, are, salue, ou saulve. Eh! 
oui, elle faict et deflaict. a Doncques, à moy le galimard! Que 
ayme le plus la femme? que veult la femme',' toutes les chouses 
«spéciales de l'amour, et ha raison la femme. Enfanter, pro- 
duire est imitation de naturo qui tousiours est eu gezinel 
Doncques à moy la femme, à moy Eva! Sur ce, l'autheur se 
priut à puiser en ce fecund galimard où estoyt une purée cé- 
rébrale, concoctionnéc par les vertus d'en hault, en fasson la- 
lismauicque. D'ung godet sourdoyenl chouses graves qui s'es- 
«ripviiyoni en encre brune ; et de l'aultre, chouses irestillantes 
qui rnbricquu.yenl ioyeulsement les feuillets du cayer. Paouvre 
authcur ha souvent, faulle de cure, mcslangé les encres, orea 
cy, ores là. Mais, dès que les lourdes phrases ardues à rabotter, 
vernir et polir, de quelque ouvraige au goiist du iour, estoyent 
parachevées, l'autheur, curieux de s'esbatlre, maulgré le peu 
d'enere rieuse qui est au godet senestre, en robboyt ardem- 
ment aulcune plumée avecques mille délices. Ces dictes plu- 
mées sont, vère, ces dessus dicts contes drostaticques dont 
l'authoriié ne peut estre soubpçonnée, pour ce que elle est 
escoulée de source divine, ainsy que il appert de ce naïf adveu 
de l'autheur. 

CONTES un. 20 
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Aukunes maulvaises gens crieront encores de cecy. Mais 
trouvez ung tronsson d'homme parfaitement content sur ceste 
miette de boue. Est-ce pas une honte? En cecy I'aulneur se est 
saigement comporté à l'instar do Dieu. Et il le prouve par 
atqiti. Oyez! Est-il point démonslré en toute claireté aux sça- 
vans que le souveraia Seigneur des mondes ha faict ung num- 
bre infini de machines lourdes, poisantes, graves, à grosses 
roues, grantes cbaisnes, terribles détentes et affreux tournoye- 
mens compliquez de vis et poids en la fasson des luurnebros- 
ches ; mais aussy se est diverti en de petites mignonneries et 
chouses grotesques, légieres comme le vent que il ha faict en- 
cores, créations naïf ves etplaizantes dont vous riez, les voyant? 
Est-ce pas vray? Doncques, en toute œuvre concentrique , 
comme est la trez-spacieuse bastisse emprinse par l'auiheur, 
besoing est, pour se modeler sur les lois de ce dessus dict Sei- 
gneur, de fassonner aulcunes fleurs mignonnes, plaizans in- 
sectes, beaulx draccons bien tortillez, imbricquez, supereou- 
lourez, voire mesme dorez, encores que l'or luy fault souvent, 
et les gecter aux pieds de ses monts neigeux, piles de roches 
et aultres sourcilleuses filosophies, longs et terribles ouvraiges, 
eo ul nomades marmorines, vrais pensiers sculptez en porphyre. 
Ha ça! bestes immundes qui honnissez et respudiez les fugues, 
phanlaisies, contrepèteries, musicques et roulades de la iolye 
muse droslaticque, ne rongerez-vous pas vos griphes, pour ne 
plus escorchier sa peau blanche, azurée de veines, ses reins 
amoureux, ses flancs de toute élégance, ses pieds qui restent 
saigement au lict, son visaige de satin, ses formes lustrées, son 
cueur sans fiel î Ha ! testes choppes, que dîrez-vous en voyant 
cy que ceste bonne fille est issue du cueur de la France, 
concorde aux nalures de la femme, ha esté saluée d'un ave 
geniil par les anges en la peisonne du donateur Mercure, et 
linablciuent est la plus claire quinlcssence de l'art? En cesle 
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euvre fie rencontrent nécessité, vertu phantaisie, vœu de 
femme, vœu d'ung pantagrueliste quarré, il y La toul. Taisez- 
vous, testez l'authcur, et lairrez son galimard à double godet 
doter la Gaye Science des cent glorieux contes droslaticqucs. 

Doncqucs arrière, mastins, sonnez les miisicques; silence, 
cagots,hors d'icy les ignares! advancez, messieurs les ribaulilsl 
mes mignons paiges, baillez vostre doulce main aux dames, et 
grattez-la leur au mitant, de la gentille fasson, en leur disant : 
— Lisez pour rire. Après, vous leur direz quelque aulire mot 
plus plaizanl, pour les faire esclater, veu que, quand sont 
rieuses, elles ont les lèvres ilcsclozes et sont de petite rezistanco 
à l'amour. 

Iwtjpt ii CeniTe, en Hioslalde l'Areq, am Eïues Viffes. Fobirier [B34. 
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Environ les premières années du treiziesme siècle après la venue 
de Nostre Divin Saulveur, advint en la ci(6 de Paris une adven- 
turo ainuurcuse par le faict d'un homme de Tours, de laquelle 
s'estomira la ville, et aussy la Court du roy. Quant au clergié, vous 
verrez par ce qui sera cy-dessoubz dicl la pari qu'il eu eut en ceste 
histoire dont par luy feut conservé le tesmoingnaige. 

Ce dict homme, appelé le Tourangeaud par les gens du menu, 
pour ce qu'il avoyt prias naissance en nostre ioyeulsc Tourayne, 
estoyt en son vray nom dict Anseau. En ses vieulï iours, ce bon 
homme retourna en son pays et feut maire de Sa i net- Martin, suy- 
vantlachronicquc de l'abbaye et de la ville, mais à Paris estoyt nng 
noble orphebirc. Ores doneques, en son prime aage, par sa grant 
honnesteté, ses labeurs ou autrement, devint bourgeoys de Paris 
et subiect du roy, dont il acbepta la protection suyvant l'usaige de 
cettuy lems. Il avoyt une maison par luy bastie hors de toute cen- 
sive, prouche l'ecelise Sainct-Leu, en la rue Sainct-Denys, où sa 
forge estoyt bien cogneue de ceuli qui cherchioyent les beauli 
ioyaulx. Encore» que ce feust ung Tourangeaud et que il eust de 1* 
vie à revendre, il estoyt demeuré saige comme ung vray saiuct, 
nonobstant les blandkes de ceste ville, et avoyt effeuillé les iours 
de sa venle saison sans avoir oneques lairré traisner ses chausses en 
ung clappier. Beaucoup diront que cecy passe les facilitez de croire 
que Dieu ha mises en nous pour aider a la foy deue aux mystères 
desasaincte religion; aussy besoing est-il de demonstrer abondam- 
ment la cause absconse de cesse chasteté d'orphebvre. Et d'abord 
prenez qu'il estoyt venu de son pied en la ville ; paoovre, pins que 
lob, au dire des vieuli compagnons, et que, à rencontre des gens 
de noslre pays, lesquels n'onl que ung prime feu, il avoyt ung 
charactere de metail, et persistoyt en ses voyes comme une ven- 
geance de moyne. Ouvrier, tousiours labouroyt, devenu maistre, la- 
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bouroyt encores ; tousiours a pprenovt secrets nouvcanh, cherchioyt 
nouvelles receptes, et en cherchant rencontroyt des inventions de 
toute sorte. Les passants attardez, gens de guette ou in suivais gar- 
sons, ïoyoyent tousiours une saige lampe allumée à travers les croi- 
zées de l'orphebvre, et bon orphebvre tapant, sculptant, rongnant, 
cizaillant, limant, tocquant en compaignie de aulcun appreutif, 
portes clnzes, aureilles ouvertes. La misère engendra le labeur, le 
labeur engendra sa notable saigesse, et la saigesse engendra de 
grants biens. Entendez cecy, enfans de Caïn qui mangez des 
doublons et pissez de l'eaue! Si le bon orphebvre avoyt en hiy- 
mesme de ces plia masques deztrs, qui, de cy, de la, tenaillent 
ung panuvie homme seul quand le dinble faict mine de l'empor- 
ter sur ung signe de croix, le Tourangeaud relwttoyt son mé- 
tail , altiroyt les esperits séditieux a sa cervelle en se bendant à 
faire des délicatesses délicieuses, inignunnes engraveures, figurines 
d'or, belles formes d'argent avecques lesquelles il rafreschissoyt la 
cholerc de sa Vénus. Adiouxtez a ces chouscs que ce Tourangeaud 
estoyt homme à simples semelles , de naïf entendement , craignant 
Dieu d'abord, puis les voleurs, les seigneurs après, le tumulte par- 
dessus tout. Quoique il eus! deux mains, iauiays ne faisoyt que 
une seule chouse. Il avoyt ung parler douhi comme est celuy d'une 
espouzee avant les nopees. Encores que le clcrgié, les gens d'ar- 
mes et aultres ne le réputassent ]>oinl sçavant, il sçavoyt bien le la- 
tin de sa mère et le parloyt correctement, sans se faire prier. Sub- 
sécutivement cculx de Paris luy avoyent apprins à marcher droict, 
à ne point battre les boissons pour aultruy, a mesurer ses passions 
à l'aulne de ses revenus, à ne bailler à personne licence de luy 
prendre de son cuir pour se faire des cordons, à veiller au grain, 
a ne point se fier aux dessus de boiitc, ne point dire ce que il fai- 
soyt et faire ce que il disoyt, à ne lairrer cheoir que de l'eaue, avoii 
plus de memoëre que n'en ont lia bituelie ment les mousclies, à 
guardçr sa poinc pour luy seul et aussy son escarcelle, k m point 
s'occuper des nuées par les reuos, et vendre ses ioyaulx plus chier 
que ils ne luy coustoyent ; toutes çhouses dont la saige observance 
luy domioyt autant de sapience que besoin estoyt pour vivre & son 
aise et contcnle ment. Ainsy faisojt-il, sans gthenner personne. 
Et, advizant ce bon petit homme en son privé, beaucoup disoyent 
le voyant : — Par ma foy te vouldroys eslre cet orpliebvie, enco- 
res que l'on m'oflligeast à boiter iusques au genoil les crottes de 
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Paris durant une centaine d'années. Autant auroytïalu soubhniter 1 
estre roy de France, pour ce que l'orphcbïre avoyt des bras quii-j 
rei, nerveux, poilus, et si merveilleusement durs que, alors qu'il 
serroyt les poings, des tenailles manouvrées par le plus rude 
compaiguon ne !uy eussent ouvert la main. Comptez que ce que 
Il tenoyt estojt bien a luy. f)c plus avoyt des dénis a maschierdu 
fer, un esIomar.li à le dissouldre, une fressure à le digérer, ung 
sphincter à l'expectorer sans descliireurc , puis des espaules i 
soubztenir le monde à l'instar de ce seigneur payen auquel estoyé 
iadis commis ce soin et que la venue do Icsus-Christ en lia, bien 
à tems, deschargié. Ce csloyt, a vray dire, ung de ces hommes 
faicls d'ung seul coup, et qui sont meilleurs, veu que ceulx aux- 
quels besoin est de relotiscliier rif valent rien ainsy rapiécez et has- 
tisen plusieurs fnys. Brief, maistre An seau estcyt img maslc lainct 
en grayne, a ïtsaige de lion et soubi les sourcilz duquel sourdoyt 
ung resguard a fondre l'or, si le feu de sa forge luy avoyt fairldef- 
fault ; mais une eaue limpide mise en ses yculx par le modérateur 
de toute chonse temperoyt ceste grant ardeur, sans quoy il eust 
tout bruslé, Estoyt-ce point un fier morceau d'homme? 

Surl'escbanlillon de ses vertus cardinales, a ulcuns persévéreront 
à s'enquérir pourquoy le bon orphcbvre esloyl demouré garson 
comme une huistro, veu que ces propriélez de nature sont de bel 
usaige en tous lieux. Mais ces opiniasirescriticques sçavcnt-ils ce que 
estd'aymer! Ilo! ho! Foing! Le mÉtier d'un amoureux est d'aller, 
venir, escouter, guetter, se taire, parler, se blottir, se faire grant, se 
faire petit, se faire rien du tout; agréer, niusicqucr, pasiir, querrir 
le diable où il est, compter des pois gris sur ung volet, trouver des 
(leurs soubr la neige, dire des pistenostres à fa lune, caresser le chat 
et le chien do logiz, saluer les amis, flatter la goutte ou la catarrhe de 
la tante, et luy dire en tems opportun : — Vous avez honvisaigeetfai- 
rez l'espitaphe du genre humain. Puis flairer ce qui plaisla tous les 
parens, ne marcher sur les pieds de personne, ne point casser les 
verres, ferrer des cigales, laver des bricques, dire des riens, tenir 
de la glace en sa main, s'esbahir des afficquets, s'escrier : — Cccy 
est bien ! ou : — Vrayincnt, madame, vous estes bien belle ainsy. 
Et varier cela de cent mille tassons. Puis se fraizer, s'ewpoiscr 
comme ung seigneur, avoir la langue leste et saige, endurer en 
riant tous les maulx que faict le diable, enterrer toutes ses cholè- 
res, tenir sa nature en laisse, avoir le doigt de Dieu et la queue du 
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Ger l'amour ne bronir cl faire resplendir ses p ha» lai aies, ne fanfre- 
luchier, parader, se dissiper en cingeries, ne se incitro en questc 
d'ung moule a aureilles. Ores, veu que à Paris pucelies ne tombent 
pas plus au lict des garsons qu'il ne pleut des paons rostiz eï reues, 
«icores que ces garsons soyent orpliebvres royaulx, le Touran- 
geaud eut i'advaniaie,e d'avoir, comme lia este dessus dict, ung 
cocquebin dans sa clieuiise. Cependant le bourgeuys ne pouvoyt 
avoir les yenl* clos sur les advantaiçes de nature dont faisoyent es- 
tai el se irouvoyent amplement fournies les dames et aussy les hour- 
geoyses avecques lesquelles il desbaltoyt la valeur de ses ioyaulx. 
Aussy, souvent, en escoutant les geniils proupos îles femmes qui 
vouloyent l'eniboizer et le mignoltoycnt pour en obtenir quelque 
doulceur, bon Tourangeaud s'en ratournoyl-il par les reues, res- 
veur comme ung poète, plus désespéré que ung coucou sans nid, 
et se disoyt lors en luy-mesme : — le debvroys me inunir d'une 
femme. Elle baljeroyt le logis, me liendroyt les piafs ciiaulds, 
ploycroyt les toiles, me racousleroyt, chanteroyi ioyeulsement de- 
dans la maison, me tormenteroyt pour me faire faire tout a son 
gousl léaus, me diroj t comme elles disent toutes à leurs marys 
quand elles veulent un ioyau ; — lié bien ! mon mignon, vois 
doucques cecy, n'est-ce pas gentil? Et ung ebascun, de par le quar- 
tier, suiigeroyt à ma femme et penseroyi de moy : — Voila un 
homme lieureux. Cuisse marioyt, faisoyt les nopees, dodinoyt ma- 
damoiscile l'orpliebvre, la vestnyt superbement, luy donuoyt une 
ebaisne d'or, l'aynioyi de la teste aux pieds, luy quittoyl le parfaict 
goubvememeut du mesnaige, sauf l'cspargnc, la meitoyt en sa 
chambre d'eu baull, bien terrée, nattée, tendue de tapisseries, 
avecquesuug bahut mirilicque, dedans ung lict oultrc large, à cou- 
lumncs torses, à rideauk de ccntal cytrin ; luy acheptoyt force 
bcaulx inirouères, el avoyt lousiours ung dixain d'enfans d'elle et 
de luy quand il arrivoyt à son logis. Ains la, femme etenfanss'es- 
vaporoycut en marielaigcs, il traiisfiguroj t ses imaginations mélan- 
chulieuses en dessins phantnsques, fassonnoyt ses penskrs d'amour 
en ioyaulx droslalicques qui plaisoyeut moultàsesacheptcurs, les- 
quels igiioroyeut eoinbien il y avoyt de femmes et d'enfans perdus 
daus les pièces d'orphebveric du bon homme, qui, tant plus 
avoyt de talent en son art, tant plus se desbilToyt. Ores, si Dieu ne 
l'avoyt prius en pilié, seroyt foi-issu de ce monde sans cognoistre 
ce que estoyt de l'amour, mais l'auroyi eugneu en l'aultre sans 
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la métamorphose de la chair qui te guaste, suyvant mcssire Plato, 
homme d'authorité, mais qui, pour ce que il n'estoyt ehresticn, 
ha erré. Las! ces préparatoires discours sont digressions oisiïes et 
fastidieux commentaires, desquels les mescréans obligent un homme 
d'en tortiller ung conte, comme uu enfant dedans ses langes, alors 
qu'il debvroyt courir lout nud. Le grant diable leur donne ung 
clystère avecques sa fourche triple rouge. le vais tout dire sans 
ambaiges. 

Ores, vécy ce qui advint à l'orphcuïrc dans la quarante et 
uniesme année de sou aage. Un iour de Dieu, se pourmenaut en 
la rive gauche de la Scyne, il s'advenlura, par suite d'uug pensier 
de mariaige, iusques en la prairie qui depuis feut nommée la Pree 
aux Clercs, laquelle estoyt lors dans le duntainc de l'abbaye de 
Sa in et- Germa in , et non en celuy de l'Université. La tousiours 
marchant, le Tourangeaud se vit eu pleins champs, et y fit la ren- 
contre d'une paouvre bile, laquelle l'ad visant bien guarnî, le salua, 
disant : — Dieu vous saulve , monseigneur ! En ce disant , sa voix 
eut telles doulceurs cordiales, que l'orphebvre sentit ses osperits 
ravis par ceste mélodie féminine , et conceut de l'amour pour la 
fille, d'autant que , chatouillé de mariaige comme il estoyt, lout 
concordoyt à la chouse. Néanmoins, comme il avoyt ia dépassé la 
garse, point n'oioyt revenir, pour ce que il esioyt timide comme 
une fille qui mourroyt dedans ses cottes par avant de les lever pour 
son plaiiïr; ains quand il feut a ung gect d'arcq, il pensa que un 
homme receu depuis dix ans maistre orphebvre, devenu bourgeoys 
et qui avoyt deux foys l'aage d'ung chien, pouvoyt bien veoir ung 
devant de femme, s'il en avoyt phantaisie, d'autant que son ima- 
gination luy Irespignoyt bien fort. Doncques il vira net comme s'il 
changioyt de visée pour sa pourmenade, puis revit ceste ûlle qui 
tenoyt par une vieille chorde sa paouvre vasche, laquelle broutoyt 
l'herbe venue en la lizière verde d'ung fossé jouxtant le chemin. 

— Ah ! ma mignonne, fit-il, vous estes bien peu guarnie de bien, 
que vous failles ainsy œuvre de vos doigts le iour de Dieu. Ne re- 
doutez-vous point d'estre mise en prison ! 

— Monseigneur, respartit la fille en abaissant les yeulx, ie n'ay 
rien à craindre, pour ce que ie appartiens à l'abbaye. Le seigneur 
abbé nous ha baillé licence de pourmener la vasche après vesprea. 

— Vous aymez doncques vostre vasche mieulx que le salut de 
Tostre ame t 
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— Vête, monseigneur, nostrc bestc est quasiment la moitié de 
nostre paou» i* vie. 

— le m'esbahis, ma fille, de tous sçaioir [laouvre et ainsy liait— 
tonnée, liouîée comme ung fagot, pieds mids par les champs ung 
dimanche, alors que vous portez plus de threzors que vous n'en 
foulez au parcoure du domaine abbatial. Ceuli de la ville tous 
doibvent poursuivre et lormenter d'amuur. 

— Neuny! monseigneur, ie appartiens a l'abbaye, fit-elle en 
monsirarit a l'orplicbïre ung collier à son bras se oestre, comme en 
ont les bestes cz champs, mais sans clochette. Puis ger.ta ung tant 
dcsplourable rosguard au bourgeoys qu'il en démolira Irisiilié, veu 
que par les yeul< se comiuuuicquenl les cuulagions du cueur, 
quand fortes elles sont 

— Hé! que eside cecy? reprint-il, voulant s'enquérir de touL 
Kt il loiisdiia le collier où rslovenl en^raiées les armes de l'abbaye 
moult apparentes, mais que il ne vouluyt point veoir. 

— Monseigneur, ie suis lille d'un homme de corps. Par ainsy, 
quiconque s'uniroyt à moy par mariaige tomboroyien servaige, 
feusl-il bourgeois de Pari?, et apparlicndroyt corps et biens à l'ab- 
baye. S'il in'aymnyt aolliemenl, ses eiif.mls seroyenl elicores au 
domaine. A cause de ce, suis délaissée d'ungehascun, abandonnée 
comme une paouvre boste des champs. Mais, dont bien me fasctie, 
seroys-je, selon le plaizir de monseigneur l'abbé, couplée en tenu 
et lieu avecques un homme de cor;». El ie seroys moins laide que 
je ne suis, que, au veu de mon collier, le plus amourcuv nie fut- 
royt comme la peste noire. En ce disant, elle tiroyt sa vasche par 
lacliorde pour la contraindre à les suivre. 

— En quel aage estes-vous? demanda l'orpbebvre. 

— le ne sçays, monseigneur, mais nostre sire abbé le ha en 
notte. 

Ceste grant misère louscbia le cueur du bonhomme- qui avoyt 
pour ung long tenu mangié le pain du malheur. Il confonnoyi son 
pas à reluy de la lille, et ils alloyent ainsy devers l'eauc en ung si- 
lence bien estoffé. Le bourgeoys resguardoyt le beau front, les 
bons bras rouges, la taille de royne, les pieds pouldreu*, luaïs faicts 
comme ceuli d'une vierge Marie, et la doulce physionomie de 
ceste fille, laquelle estoyt le vray pourlraict de saincte Gcuevicfve, 
la patronne de Paris et des iilles qui vivent cz champs. Et comptai 
que ce cocquebin tout neuf de la leste aux pieds soubpçunuoyt ta 
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tolye danrée blanclie des tetlins de ceate fille, lesquels estoyent, 
par graace pudicquc. bien soigneusement couverts d'un maukais 
drapeau, et les appeioyt comme un escholier appette une pomme 
rouge par un tour de chaleur. Aussy comptez que ces bons brini 
de natilrance denotoyent une garse complectionuce en perfection 
délicieuse, comme tout ce que possedoyent les moynes. Ores, tant 
plus il estoyt deffendu au bourgeoys d'y louschier, tant plus l'eaue 
luy venoyt en la bousebe de ce fruict d'amour, et le cueur lut 
saultoyt iusques dans la gorge, 

— Vous avez une belle vasclie, fit-il. 

— Soubbaittez-vous ung peu de laict, respon dit-elle. Il faict si 
chauld en ces premiers iours de may. Vous estes bien eslongné de 
la fille. 

De faict, le ciel estoyt pers, sans nuées, et ardoyt comme une 
forge; tout reluisoyt de ieunesse, les feuilles, l'aër, les filles, les 
cocquebius ; [ont brusloyl, estoyt verd et sentnyt comme baulme. 
Ceste ollre naïfvc, sons espoir de retour, veu que ung besanl u'eust 
point soldé la graace espéciale de ceste parole, puis la modestie 
du geste par lequel se vira la paouvre garse, estraignit le cueur de 
l'orphebvre, qui eust raulu pouvoir mettre ceste fille serfve en la 
peau d'une royue et Paris a ses pieds. 

— Nenny! ma mye, ie u'ay point soif de laict, mais de vous 
que ïe vouldrays avoir licence d'affranchir. 

— Cecy ne se peut, et ic mourray appartenant a l'abbaye. Vécy 
ung bien long tems que nous y vivons de père eu lils, de mere en 
fille, tomme mes paouvres ayeuli, ie passeray mes iours sur ceste 
terre, et aussy mes eu fa ns, pour ce que l'abbé ne nous lairre point 
sans gezine. 

— Quoy ! fit le Tourangcaud, nul gnallant ne ba tente pour tos 
beaulx joulx de vous achepter la liberté, comme i'ay achepté la 
mienne au royt 

— Vèrc, elle couslernyt trop chicr! Aussy ceulï auxquels ie plais 
à la prime veue s'en vont-ils comme ils viennent. 

— El vous n'avez point songiÉ a gaigner un aultra pays en com- 
paignie d'un amant a cheval sur ung bon coursier? 

— Oh bien! Mais, monseigneur, si ie estoys prinse, ie seroys 
an moins pendue, et mun guallant, feust-il ung seigneur, y per- 
droyl plus d'ung domaine, oultre le reste. le ne vauli pas tant de 
biens. Puis l'abbaye ha les bras plus longs que ie n'ay les pieds 
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prorapts. Et doncques ie vis en parfaiete obéissance de Dieu, qui 
Die ha plantée ainsy. 

— Et que faict vostre pèreî 

— il fassoimc les vignes des iardins en l'abbaye. 

— Et vostre mère 7 

— Elle y faict les buées. 

— El <juei est vostre nom î 

— le n'ay point de nom, mon chicr seigneur. Mon pere ha esté 
baptisé Bitfetme, tna mère est la Eslieuno, et moy ie suis Tien- 
nette, pour vous servir. 

— Ma mye, fit l'orphebvre, iamays femme ne me ha pin au- 
tant que vous me plaisez, et ie vous cuyde le cueur plein de seu- 
res richesses. Doncques, pour ce que vous vous estes offerte a mes 
yeuli en l'instant où ie me deslibérays fermement de prendre une 
compaigne, ie crois vcoir en cecy un adviz du ciel, et, si ie ne vous 
sais point desplaizant, ie vous prie de in 'agréer pour vostre aiuy. 

La fille baissa de rechief les yeul». Ces paroles feurent profé- 
rées de telle sorte, en ton si grave et manière si pénétrante, que 
ladicte Ttennette ploura. 

— Non, mon seigneur, respondit-elle. le seroys cause de mille 
dcsplaizirs et de vostre maulvais heur. Pour une paouvre Qlle de 
corps, ce est assez d'une causette. 

— Ho! fil Anscau, vous ne cognoissez point, mon enfant, à 
quel inaistre vous avez affaire. Le Tourangeaud se signa, joignit 
les mains et dict : — le fais vœu à monsieur sainct Eloy, soubz 
l'invocauon de qui sont les orphebsres, de fabriquer deux niches 
d'argent vermeil, du plus beau travail qu'il me sera licite de les 
aorner. L'une sera pour une statue dé ma dame la Vierge, a ceste 
lin de la mercier de la liberté de ma cluère femme, el l'aullre 
pour mon dict patron ; si i'ay bon succez en I empriuse de l'affran- 
chissement de Ticnnelic, Qlle de corps, cy présente, et pour la- 
quelle ie me fie en son assistance. D'abundant, ie jure par mon 
salut t- terne de persévérer avecques couraige en ceste affaire, y 
despendre tout ce que ie possède, et ne la quitter qu'avecques la 
vie. Dieu ine ha bien entendu, Gt-il, et toy, mignonne? dit-il en 
se virant vers la fille. 

— Ha! monseigneur, voyez!... ma vasche court les champs, 
s'escria-i-elie en plourant aux genoilz de son homme, le vous 
aymeray toute ma vie, mais reprenez ïoatre vœu. 
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— Allons querrir la vasche, resparlil l'orphebvre en la relevant 

sans nzcr la baiser eneores, quoique la Ëî lie y feusL bien dispose. 

— Oui, Bt-elle, car io seroys battue. 

El véry l'oiplwbire île sauller apris la damnée vasche qui se 
sniiliivM nue .li'-. amours; ains elle dut lasl prirw aiu cornes ei 
tenue comme en un k>Niu par les mains duTourarigeatid. qui pour 
nue rien l'eusl jtectée par les aers. comme IWn 

— Adieu! ma mye. Si mus ■ l en la tille, venez à mon logiz. 
preudie SaîiKt-len, le me nomme maistre Ansean et suis nr- 
phi-bwe fie m>tre sfi^iu-iir le Un;- de t'fjnce, i l'image de Sainet- 
liloy. Fajctes-trtoy promesse (l'entre en ce champ au proudiarit 
iour de Dieu, point ne fauldray à venir, encores qu'il tombas! des 
bal le bardes. 

— Oui, mon bon seigneur. Pour ce sauberoys-je aussy bien 
par-dessus les bayes, et, en reco^noissance, voeldri.iys-jc estre a 
\ous sans meschief, et ne vous causer auleiiri ririimnaigc, au pris 
de mon beur il venir. Kn attendant la bonne heure, ïe priera;- Dieu 
pour vous bien fort 

Puis elle deuioura en pieds conuui.' un ' sainet de pierre, ne 
hdii^iMiil point, iiisqnes à ce que elle ne vit plus le bourseoys qui 
s'en ulloyt à pas lents, se virant par moinens devers elle pour la 
resniinrdi'r. Et quand \r buiiraoys [cul Ining et hors de ses jeulï, 
tlle se tint i'i iiisqurs il la jiuictée, perdue en ses méditations, ne 
siidiatu pas si elle n'aïoyt pnint resvé ce ipii biy estoyl advenn. 
Pdii retint sur le tard an logiz où elle feut battue pour s'estre 
(leslieurte, mais ne sentit point les coups. Le bon bourgcojs per- 
dit le boire et le mangîer, ferma son ouvrouere, féru de ceste lillc, 
ne solfiant que île reste lille, voyant parloiit reste fille, et tout luy 
isloyt teste lillc. Ores duncques, des lendemain destalla vers 

"abbaye en pj-ant appréhension de parler an seifçneur abbé. Puis, 
i-n cbemio. pensa prudemment de soy mettre snuhî la proii-ciinn 
d'un homme du Hoy, et, dans ce pensier, ratmrrna en la Court 
qoj lors euoyi a la tille. Ores, ven qne il e&toyt exiitnno de tnits 
pour sa preuilbouiie. aymé pour ses œaires mignonnes et ses 
. ompl.iisaiifx), le cbamlicrlan du Roy, auquel il avnvt emoiMM 

air.l pour une dame de cucur m»; drageon d'or et de pierreries 
unieque en sa lasion, luv promit assistance, fit « -i r son cheval 
il une liai fjiienéi' |«ur l'orphebvrc. anecques lequel il vint anvsi- 
tosteti l'abbaye, et demanda l'abbé, qm\êstnjt monseigneur ïlu- 
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gon de Scnneclerre, lequel avovt d'aagc nonante €1 trois années. 
Lorsestaiilvenuen la salle avecques l'orpliebvre bien estoiiflé d'at- 
tendre saseutence, le clwuiberlan pria l'abbé Hogon de luy octroyer 
par advauce une chouse facile a octroyer qui luy seroyt plaizante. 
A quoy le sire abbé respondit en branlant le cbief que les Canons 
luy faisoyent iuliibitious et deiîenses d'eogagier ainsy s» foy. 

— Yêcy, mon ciller père, dit le cliamberlan , l'orpliebvre de la 
Court qui ha conceu ung grant amour pour une fille de corps ap- 
partenant a vostre ablwye, et ic vous requiers, à charge de tous 
complaire en celuy de vos dezirs que vous vonldrez veoir accompli, 
de franchir ces te fille. 

— Quelle est-elle? demanda l'abbé au bourgeoys. 

— Elle lia nom Tiennctte, dit timidement l'orpliebvre. 

— Ho! ho! lit le bon vieil Ilugon en soubriant L'appast nous 
lia doncques tiré ung beau poisson. Cecy est ung caz grave, et ie 
ne sçauroys le résouldre seul. 

— le scays, mon père, ce que vanlt ceste parole, fit le cham- 
bcrlau en froussant les sourcils. 

— Biau sire, fit l'abbé, sçatez-vous ce que vanlt la fille? 
L'abbé commanda que l'on allast querrir Tiennette, en disant à 

son clercq de la veslir de beaul* habits et de la faire la plus brave 
qu'il se pourroyt. 

— Vostre amour est en dangier, fit le charolterlan a l'orpliebvre 
en le tirant à part Quittez ceste phantaisic. Vous rencontrerez 
partout, mesme en la Court, des femmes de bien, ieunes et iolyes, 
qui vous espouserout vouleuliers. Pour ce, si besoiug est, le roy 
vous aidera dans quelque acquest de seigneurie qui, par force de 
tems, vous (eroyt faire une bonne maison. Estcs-vous pas assez 
bien guarai d'escuz pour devenir sonche de quelque noble lignée? 

— le ne sçauroys, mon seigneur, respoudit Anseau. le ay faict 
une emprinse. 

— Doncques voyez lors â achepter la matinmission de ceste fille, 
le cognoys les moynes. Avecquos eux monnoye faict tout 

— Mon seigneur, dit l'orpliebvre à l'abbé en revenant vers luy, 
vous avez charge et cure de représenter icy-bas la bonté de Dieu, 
qui souvent use de clémence envers nous et ha des thrézors infinis 
de miséricorde pour nos misères. Ores ic vons mettray, durant le 
restant de mes iours, chaque soir et chaque matin, en mes prières, 
et n'oublieray iamays avoir tenu innn heur de vostre charité, si 
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vous louiez m'aider à iouir lit' crsle lilli: i'ii légitime mariai^, 
sans çuarder en servage les eiilanls à iinisire de teste union, lit, 
pour ce, puis-je vous faire une botte a mettre la saincte Eucha- 
ristie, si lik'ii élahmnée. enrichir d'or, pierreries i-l limire- d'anges 
aesliv., mie aulrunc aultro ni: sera iamays ainsy dans la chrestienlé, 
laquelle demoiirera miirqur. tous R'Siuuira la voue et sera si bien 
la i^kiiru de vostre autel, c|tio les i;cus de la ville, les seigneurs es- 
traugiors, lous accourronl ta tenir, tant inagnilieque sera-t-elle. 

— Mon lils, rcs| niiilit l'abbé, perde/. -tons le sens? Si vous estes 
résolu d'avoir reste fille pour li'-yitinie espnuse, vos biens et vostre 
personne seront acqucsiez au chapitre de l'abbaye 

— Oui, mon seigneur, ie suis affolé de cesie paoutre filfe, et 
plus lonsr.liié de sa misère et de son tueur [nui ehrestien que ie ne- 
le suis de ses porferiioiis: niais le suis, ilil-il avecqurs larmes aux 
VL'iils, (.'Heures plus (.'stmiiie de vos dinde/., el le le dis, qimiipie ie 
sairlie 11)1111 sort es! ru en vos mains. Oui , monseigneur, ie cognoys 
la loy. Ains, si mes biens doibvenl tomber en toslre domaine, si 
ie détiens homme de corps, si ie perds ma maison et ma bsur- 
^('liysie, ie gnarderav l'engin cotiquesle par nies labeurs et mes es- 
ludes, et qui gisl là, lit-il en se craignant te front, en une lieu où 
nul, tors Dieu, ne peut estie seigneur que tvioy. Et vostre abbaye 
rntière ne sçauruyt payer les espéeijles créations qui eu sourdent. 
Vous aurez mun corps, ma femme, mes eufans : mais rien ne vous 
baillera mou engin , pas mestne les Inrtouros, yen qne ie suis plus 
i'irt que le fer n'est (fur, et plus patient que la douleur n'est grant. 

Ayant dict, l'orphebvre, euraigé par le calme de l'abbé, qui 
sembloyt résolu d'acquesler à l'abbaie les doublons de ce bon- 
homme, desrbaryia son poing sur une chaire en ehesiie, et la mil 
[Kir peines escliardfis, veu qu'elle s'osclau coiiiuie soubz uog coup 
de massue. 

— Voila, monseigneur, quel serviteur tous aurez, et d'un ■ 
trier de cliousïs divines fer?» uns vrai cheval de traict. 

— Mon fils. res|iuiidit l'abbé, tous avet à toit brisé ma rhsur 
et légiereineul iugê mon auie. Ccsle li.lv est j l'abbaye et non 
tnleitue. le buis le iidelle servatcur des droicut M usaiges de te 
gloiieus monastCie. Kncores que ie puisse donner à ce ventre de 
femme licence de faire des cofan» libres, ie duibs coiuple de ce 

I et 'j l'abbaye. Ores, depuis que il cal icy uu autel, des gens 

de corps et des inoynes, id est, depuis teins iuunémorial, ia- 
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mays il De se est rencontré ung caz de bourgeoys devenant la pro- 
priété de l'abbaye par mariaige avecques nne fille de corps. Donc- 
ques besoing est d'exercer le droict et d'en faire nsaige, pour que 
il ne soyt oneques perdu, débilité, cadncq, et vienne en désuétude, 
ce qui occasionne mille troubles. Et cecy est d'ung plus hault ad- 
vantaige pour l'Estat et l'abbaye que vos boctes, tant belles soyent- 
elles, veu que nous avons ung threzor qui nous permettra d'a- 
cbepter de beaulx ioyauli, et que nul threzor ne sçauroyt establir 
des couslumes et des loys. l'en appelle à monseigneur le chaniberlan 
du Roy, tesmoiug des poines infinies que nostre sire prend, chaque 
iour, de batailler pour Testa bassement de ses ordonnances. . 
— Cecy est pour me elorre le becq, fit le chamberlan. I 
L'orphebvre, qui n'esloyt point ung grant clercq, demeura 
pensif. Puis vint Tienneite, nette comme ung platd'estain nou- 
vellement frosté par une mesnaigiere , les cbeïenli relevez, ves- 
teue d'une robbe de laine blanche à ceincture perse, chaussée de 
soliers mignons et de chausses blanches, enfin si royalement belle, 
si noble en son maintien, que l'orphebvre se péirifia d'ecstaze, et le 
chamberlan confessa n'avoir oneques veu si parfaicte créature. 
Puis il existima qu'il y avoyt trop de dangier pour le paouvre or- 
phebvre en ceste veue, le ramena dare dare en la ville, et l'enga- 
gia de moult penser à ceste affaire, veu que l'abbé n'affranchiroyt 
point ung si bon hamesson a prendre bourgeoys et seigneurs, en 
la hanse parisienne. De faict, le Chapitre lit sçavoir au paouvre 
amoureux que, s'il espouzoyt ceste fille, il debvoyt se résouldre a, 
quitter ses biens et sa maison j l'abbaye, se recognoistre bomm 
de corps, luy et les enfans a provenir dudict mariaige; ains que, 
par graace espéciale , l'abbé le lairreroyt en son logiz, à la condi- 
tion de bailler un estât de ses meubles, de payer par chascun an 
une redevance, et venir, pendant une huictaine, demoifrer en ung 
bouge dépendant du domaine, a ceste fin de faire acte de ser- 
vaige. L'orphebvre, auquel ung chascun parloyt de l'opiniastretê 
des moynes, vit bien que l'abbé ma in tien droit incominutable- 
ment cet arrest, et se dezespera a perdre l'ame. Tantost vouloyt 
boutter le feu en cinq coins du monastère; tantost se prouposoyt 
d'attirer l'abbé en ung lieu où il pust le tormenter iusques a ce 
qu'il luy eust signé quelque chartre d'affranchissement pour Tieo- 
nette; enfin mille resves qui s'esvaporoyeuL Mais, après bien des 
lamentations, se deslibéra d'enlever la fille et s'enfouir dans ung 

COMTES DR. 21 
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lieu senr d'où rien ne le sçauroyt tirer, et fit ses préparantes en 
conséquence, veu que, forissu du royaulmc, ses ainysou le roy 
jjourroycnt mieulx chérir des nioyncs et les arraizonncr. Le bon- 
homme comptoyt sans son abbé, veu que eu allant a la préc, il ne 
Vit plus Ticnnctte et apprind que elle csloyt serrée en l'abbaye en 
si grant rigueur que, pour l'avoir, besoing seroyl de faire le siège 
du monastère. Lors maistre Anseau se respandit en plamctes, cs- 
dats el qnéiimonics. Tuis.par toute la cité, les bourgeoyset ines- 
naigieres parloyenl de ceste adventurc dont le bruict feut tel, que 
le Roy, adiisant le vieil abbé en sa Court, s'enquit de iuy pour- 
quoy il ne cedoyt point en ceste occurrence a la grant amour de 
son orpliebvre, et ne mettoyt point en pratique la charité cures- 
tienne. . ■ , . . 

— Pour ce que, monseigneur, respoodit le prebstre, tous les 
droicts sont unis ensemble comme les pièces d'une armeure, et, 
si l'une fait deflault, tout tombe. Si ceste fille nous esloyt, contre 
nostre gré, prinse, et si l'usaige n'estoyt observé, bientost vossub- 
iecis vous oslcroycnt vostre couronne, et s'csinouveroyent en tous 
lieux grosses séditions h ceste lin d'abolir les tailles et péages qui 
gebennent le populaire. 

Le Roy eut la bousclic cloze. Ung ebascun doneques estoyt en 
appréhension de sçavoir la lin de ceste adveuture. Si grant feut la 
curiosité, que aulcuns seigneurs gaigiérent que le Tourangeaud se 
désisteroyt de son amour, et les dames gaigiérent le contre. L'or- 
phebvre s'cslant plainct avecques larmes à la roync que les moynes 
Iuy avoyent ravi la veue do sa bien aymée, elle trouva la ebouse 
détestable et torssionnaire. Puis, sur ce que elle manda au sei- 
gneur abbé, il feut licite au Tourangeaud d'aller tous les iours an 
parlouurc de l'abbaye où venoyt Tiennctte, mais soubz la gouverne 
d'ung vieuk moyne, et tousiours venoyt-elle attoruée en vraye 
magnificence comme nne dame. Les deux amans n'avoyent lors 
aulne licence que de seveoir et se parler, sans pouvoir happer ung 
paouvre boussin de ioye, et tousiours leur amour croissoyt d'au- 
lanL Un iour, Tiennette tint ce discours a son amy : — Mon chier 
seigneur, i'ay deslibéré de vous faire le guerdon de ma vie pour 
vous oster de poine. Yécy comme En m'enquérant de tout, i'ay 
trouvé un ioinct pour frauder les droicts de l'abbaye et vous don- 
ner toutes le3 félicitez que vous attendez de ma fruition. Le iuga 
ecclésiasticque ha dict que, ne devenant homme de corps que par 



Digitizod by Cooglt: 



PERSÉVÉRÀSCE D'AMOUR. 32S 

accession, et pour ce que vous n'estiez pas né homme de corps, 
rostre servaige œsscroyt avecques la cause qui vous faisoyt sert 
Ores doucques, si tous m'aymez plus que tout, pcrdei vos biens 
pour acquérir nostre bonheur, et ni'cspousez. Cuis, quand vous 
aurez ioui de inoy, ei que tous m'aurez accoiléc tant et plus, par 
avant que ic n'aye de lignée, ic in'occiray vouiontairement, et par 
ainsy, redeviendrez libre. Au moins ce sera ung pourchaz pour 
lequel vous aurez le Itoy nustre sire qui vous veult, dict-on, mille 
biens, lit sans double aulcun par Dieu me sera pardolnt cesle 
mort que i'auray faicie eu voue de deslivrer mon seigneur espouï. 

— Ma chicre Tienne tic, s'escria l'orphcbvre, tout est dicL le 
seray homme de corps, et tu vivras pour faire mon heur aussy 
long que mes iours. Kn ta compaignic les plus dures chaisnes ne 
me seront iamnys puisantes, et peu me cbault d'esire sans deniers 
A inoy, pour ce que toutes mes ricliesses sont en ton cueur, et 
mon plaizir unicque en ta doulce corporence. le me fie en mon- 
sieur sainct liloy, qui daignera dans ceste misère gecter des yeuli 
pitoyables sur nous, et nous guarantira de tous mauli. Ores, ie 
vais de ce jws chez un escripvain pour faire dresser les Chartres 
et contracta. Au moins, cliierc fleur de mes iours, seras-tu bra- 
vement vestue , bien logiéo et servie comme une royne pendant ta 
vie, veuque le sieur abbé nous lairrela jouissance de mes acquesia. 

Tienneite plouiant, riant, se deffendît de son heur, et vouloyt 
mourir {>utir ne point réduire eu servaige un homme libre; mais 
le bon Anseau luy dit de si doulces paroles et la menassa si bicu 
de la suivre en la tumbc,quceilo s'accorda pour ce dict mariaige, 
songiant que elle pourroyt tousiouis se tuer après avoir gousté aux 
ioyes de l'amour. Alors que feut scène par la ville la soubinission 
du Tourangeand, qui pour sa mye quiltoyt son avoir et sa liberté, 
□ng chascuu le souloyt vcoir. Les dames de la Court s'encura- 
broyent de ioyaulï pour parler a luy; cl il luy tombe- y t des nuées 
force femmes pour le teins pendant lequel il en avoyt esté privé. 
Riais si aulcunes approuclioyent Ticrniciic enbeaulté, nulle 11 'avoyt 
son cueur. Brief, en entendant sonner l'heure du servaige et de 
l'amour, Anseau /undit tout son or en une couronne royale en 
; laquelle il csmailla les perles et les diamans que il avoyt à luy; 
puis vint secrellemcnl la remcitre a la royne, en luy disant : — 
Ma dame, ie ne sçays en quelle foy mettre ma fortune que vécy. 
Demain, tout ce qui se trouvera dans mon logiz sera b chevance 
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des damnet moynes qui n'ont point en pitié de raoy. Doncques 
daignez me guarder cecy. Ce est ung foyblc merriement de la ioya 
que par vous i'ay eue de veoir celle que i'ayuie, veu que nulle 
somme ne vault ung de ses resguards. le ne sçays ce qui advien- 
dra de moy. Mais, si un iour mes enfans estoyent deslivrez, i'ay 
foy en vostre générosité de royue. 

— Bien dict, bon homme, fit le Roy. L'abbaye aura quelque 
iour besoing de mon aide, et ie ne perdray point le soubvenir de 
cecy. 

Il y eut ung monde exorbitant en l'abbaye pour les espouzailics 
de Tietmette, à laquelle la royne donna en présent des vestemens 
de nopees et a qui le Roy bailla licence de porter tous les iours des 
annels d'or en ses aurtilles. Quand vint le ioly couple de l'abbaye 
an logizd'Anseau, qui serf estoyt devenu, proudie Sainct-Leu, il y 
iut des flambeaux aux fenestres pour le veoir passer, et, dans la 
reue, deux hayes comme à une entrée royale. Le paouvre mary 
s'estoyt forgié un collier d'argent qu'il atoyt en son hras senestre 
en foy de son appartenance à l'abbaye S ai net- Germa in. Ains, 
maulgré son servaige, luy crioyt-on : — Noël! Noël! comme a ung 
nouveau roy. Et le bon homme saluoyt trez-bien, heureux comme 
un amoureux, et trez-ioyeulx des hoinmaiges que ung chascun 
rendoyt a la graace et modestie de Ticnnette. Puis trouva le bon 
Tonrangeaud des rameaux verds et des bluets en couronne en 
sa potence, et les principauli du quartier esloyent là tous, qui, par 
grant honneur, luy firent des musieques et luy crièrent : — Vous 
serez tousiours ung noble homme, maulgré l'abbaye! Comptez que 
les deux espoux s'escrimèrent a en rendre l'aine, et que le bour- 
geoys deut poulser de fiers coups en l'escu de sa mye qui, en 
bonne pucelle de campaigne , estoyt de nature à les luy rendre , et 
ils vesquirent bien ung moys entier, allaigres comme des columbes 
qui au prime tems massonnent leur nid brin a brin. Tiennettc es- 
toyt toute aise de son beau logiz et des praticques qui venoyent et 
s'en alloycnt esraerveillez d'elle. Ce moys de fleurs passé, vint un 
iour en grant pompe le bon vieil abbé Hugon, leur seigneur et 
maistre, lequel entra dans la maison, qui lnrs n'estoyt plus à For*- 
pbebvre, ains au Chapitre; puis, la, dit aux deux espoux : — Mes 
enfans, vous estes libres, francs et quittes de tout. Et ie doibs vous 
dire que, de prime abord, ay grantement esté féru de l'amour qui 
vousioignoyl l'un a. l'aultre. Aussy, les droicts de l'abbaye reco- 
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gneus, estois-jc, a part moy, deslibéré vous Taire une ioye entière, 
après avoir esprouvê vostre teaulté en la coupelle de Dieu. Et ces» 
manumission ne vous coustera rien. Ayant dict, il leur bailla ung 
bon petit coup de main en la ioue, et ils tombèrent a ses genoilz 
en plourant de ioye pour raisons valables. Le Tourangeaud ap- 
priut à ceuk du quartier qui s'ainassoyent en la reue la largesse 
et bénédiction du bon abbé Hugon. Fuis, en grant honneur, 
maislrc Anseau luy tint h bride de sa jument, iusques en la porte 
de Bussy. Durant ce voyaige, l'orpbobvrc, qui avoyt prins ung sacq 
d'argent, en gecloyt les pièces aux paouvres et souffreteui, criant : 

— Laigesse ! largesse à Dieu ! Dieu saulve et guarde l'abbé 1 Vive 
le bon seipeur Hugon! Puis, de retour en sa maison, resgualla 
ses amis et fit des nopees nouvelles qui durèrent une pleine sep- 
maine. Cuydez que l'abbé feut bien reprouché de sa clémence par 
son chapitre, qui ouvroyt ii la gueule pour digérer ceste bonne 
proye. Aussy, un an après ce, le bon homme Hugon estant ma- 
lade, son prieur luy disuyt-il que ce estuyt une punition du ciel 
de ce que il avoyt caïné les sacrei interests du Chapitre et de Dieu. 

— Si i'ay bien iugé de cet homme, fit l'abbé, il aura soubvenir de 
ce qu'il nous i loi ht. 

De faict , ce iour estant par adventure l'anniversaire de cettuy 
mariaige, ung inoyne vint annoncer que l'orpbcbvre supplioyt son 
bienfaietcur de le recepvoir. Lors il apparut en fa salle où estoyt 
l'abbé, auquel il despouilla deux chaasses merveilleuses que de- 
puis ce teins nul ouvrier n'a surpassées eu aulcun lieu du monde 
ebrestien, et qui, pour ce, feurent dictes le vœu de la persévé- 
rance d'amour. Ces deui threzors sont, comme ung chacun scayt, 
placez au maistre autel de l'ccclise, et sont estimés estre d'ung 
travail inestimable, veu que l'orphebvrc y avoyt despendu tout son 
bien. Néanmoins cet ouvraige, loing d'amenuizer son escarcelle, 
la remplit a pleins bords, pour ce que si bien creust son renom et 
ses proullkts, que il put acliepter la noblesse, forces terres, et ha 
fundé la maison des Anseau , qui depuis feut en grant honneur 
dans la gente Tourayne. 

Cecy nous endoctrine à tousiours recourir aux saincts et ï Dieu 
dans les emprinses de la vie, et a persévérer en toutes les ebouses 
recopeues bonnes; pub, d'abondant, qu'ung grant amour 
triumphe de tout, ce qui est une vieille sentence, mais l'authcur 
l'ba réescripte, pour ce que elle est moult plaizante. 



D'UN IUSÏÏÇIARD 

QUI HE SE lïF.MF.UTtr.OYT LES CilOL'SES 



En la bonne ville de Bourses, an teras que s'y rlgoloyt nostre 
BÏre qui, du depuis, lairra laqueste des cou Ici) le mens pour conques - 
ter le royaulme, et de faict le conqucsta, deinouroj! ung sieur pre- 
vostencliargié parluy de tenir main a l'ordre, et qui feu t di et Pré- 
vost Eoyal. D'où vint soubz le glorieux fds dudict roy la charge du 
Prévost de l'Hoslel, en laquelle se comporta ung petit trop drue- 
roent le seigneur de Mère, dict Tristan, de qui ces contes ont ià 
faict mention, encorcs que il ne feust point ioyeuls. le dis cecy aux 
ainys qui butinent ei vieuk cayers pour pisser du neuf et démons- 
trer en quoy sont sçavants ces disants sans en avoir la mine, lié 
doneques! Ce dict Prévost estoyt nomme Picot ou Picault, d'où 
feut faict picot tin, picoter et picorée ; par aulcuns, PitotouPitault, 
d'où est issu pitance; par d'aultres, comme en langue d'oc, Picliot, 
d'où ne est rien venu qui vaille ; par ceuls-cy, Petiot ou Petict, 
comme en langue d'oyl; par ccuk-là, Pctitot et Peliiiault ou Pe- 
tiniaud, qui feut l'appellation Ihnouzinc ; mais a Bourges estoyt ap- 
pelé Petil, nom qui finalement feut celuy de la famille, laquelle 
ha moult frayé, veu que -partout vous verrez des Petit et par ainsy 
sera dict Petit en ceste adventure. le fais ces le étymologie a cesie 
fin d'osclairer nostre ianguaige et enseigner comment les boui geoys 
et aulire finercut par acquérir des noms, illais lairrons la science. 
Ce dict Prévost, qui avoyt autant de nnms que de pays cz quelz 
dloyt la Court, estoyt en réalité de uaturance ung brin d'bomme 
assez mai épousseté par sa mire, de telle fasson que, alors qu'il cuy- 
doyt rire, il feudoyt ses badigoinecs en ln manière dont se trous- 
sent les vasebcs pour lascliier de l'caue ; lequel soubrire estoyt dict 
a la Court ung soubrire de Prévost. Mais un iour, le Roy, enten- 
dant proférer ce mot proverbial par aulcuiis seigneurs, leur dit en 
gaussant : — Vous errez, Messieurs, Petit ne rit point, il luy fault 
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du cuir en bas du visaige. Ains , avecques son faut* lire , ce Polit 
n'en estoyt que mieux advenant pour faire la police et happer les 
maulvaises graynes. En somme il valoyt lo han qu'il avoyt cousté. 
Pour toute malice, il estoyt ung peu cocqu; pour tout vice, alloyt 
avesprcs;pour toute sapience, obeissoyt à Dieu quand il pouvoyl; 
pour tome ioye il avoyt une fera e en son logiz; pour toui diver- 
tissement de sa ioye, cherchioyt un homme à pendre, alors qu'il 
estoyt requis d'en bailler un, et ne failloyl iamays à en rencontrer; 
mais, quand il dormoyt soubz ses courtines, ne se soulcioyi mie 
des larrons. Trouvez eu toute la chrcslientt iusticiarde ung pre- 
ïost moins malfaisant? Non, tous les prevosts pendent trop ou trop 
peu, tandis que ccttuy-là pendoyt iuste ce qu'il fallnyt pour estre 
dict Prévost. Ce bon Petit iusticiard, on ce bon iusLiciard Petit,' 
avoyt il luy l'une des plus belles bourgooyscs de Bourges, a luy en, 
légitime mariaige, ce dont il estoyt csbalii comme tous les aoltres.' 
Aussy, souvent, en allant a ses pendaisons, mtcricctoyt-il à Dieu un 
interrognat que aulcuns faisoyent maintes foys en ville. A sçavoir : 
[lourquoy, luy Pelit, luy iusticiard, luy prevost royal, avoyt a luy 
petit, royal, prevost, iusltmi'd, une femelle si bien alignée, si par- 
faictemenl colonnéo degraaces, que un asne brayoyt d'aise à la venir 
passer. A cecy, Dieu ne respondoyt point et sans double aulcun 
avoyt ses misons, liais les meschantes langues de la ville respar- 
toyentpour Dieu qu'il s'en manqunytd'un empan quepncelle feust 
la fille alors que elle devint la femme du dict Petit. D'aultres di- 
soyent qu'elle ne estoyt point seulement h luy. Les gausseurs rcs- 
pondovciit que souvent les asnes entravent ez belles ésçuyriës. 
Ghascun laschioyt ung broccard, ce qui en faisoyt pour lé moins ' 
une raiière à qui se scroyt mis en debvoir de les ramasser. Du tout 
besoin g estoyt d'en osier quasi les quatre quarts, attendu que la Pe- 
tit estoyt une saige bourgeoysc, laquelle n'avoyt qu'un amaniponr 
le plaizir, et son mary pour le debvoir. Trouvez-en moult par la 
ville qui soyent aussy réservées de cucur et de bousclic! Si vous 
m'en aiïerrez une, ic vous baille ung sol ou ung fol, à voslre 
soubhait. Vous en rencontrerez qui n'ont ni espoui, ni amant 
Aulcuncs femelles ont un amant, et d'espoui, point. Des laidero- 
nassesontun espouï et point d'amant. Mais, vero, rencontrer fem- 
mes qui, ayant un espoux ci un amant, se tiennent a l'ambe sans 
poulser au (erne, là est le miracle, en tendez- vous, uigaulds, beeqs- 
iaunes, ignares ! Doncques, boutiez la Petit sur vos tablettes en 
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style récognitif, et allez rostre pas, ie reprends le mien. La bonne 
dame Petit ne estoyt point de la bande de celles qui toujours re- 
muent, desrallenl , ne sçanroyent se tenir en place , fouillottent , 
bouillottent, (roltent, crottent, se desportent, et n'ont rien en elles 
qui les fixe ou attache, et sont si légieres que elles courent a de 
folles ventosttez comme après leur quintessence. Non, an. rebours, 
la Petite estoyt une saige mesnaigiere tousiours size en sa chaire ou 
couchiéc en son lict, preste comme ung chandelier, attendant son 
dict amant quand sortoyt le prevost, recevant le prevost quand 
' partoyt l'amant. Ceste chiere femme ne songioyt nullement a s'at- 
tiffer pour faire boucquer les auilres bourgeoyses. Foing ! elle avoyt 
trouvé plus commode usaige du ioly tems de la jeunesse, et mettoyt 
àe la vie en ses ioincteures pour aller plus loing. Ores bien, vous 
cognoissez le prevost et sa bonne femme. Le lieutenant du prevost 
Petit, pour la besongne du mariaige, laquelle est si lourde qu'elle 
ne se faict bien que par deux hommes, estoyt ung grant seigneur 
terrien que haîtoyt fort le Roy. Notez cecy qui est ung point maieur 
en ceste adventure. Le connestable, lequel estoyt ungiudecompai- 
guon escossoys, vit, par cai fortuit, la femme de ce Petit et voulut 
la venir, aulcuns disent l'avoir, devers le matin, a son aise, durant 
le tems de dire ung chappclet, ce qui est chrestiennement hon- 
neste, ou bonnestement chrestien, à ceste fin de deyizer avecques 
elle sur des chouses de la science ou sur la science des chouses. 
Verisimilemenl se cuydant bien sçavante, point ne voulut entendre 
a mondict connestable la damoiselle Petit, qui estoyt, comme est 
dict cy-dessus, une honneste, saige et vertueuse bourgeoyse. Après 
arraizonnemens, tours, retours, messaiges et m es- 
sorent comme non advenus, le connestable iura sa 
cdouille noire qu'il estripperoyt le guallant, encores 
que ce feust un homme considérable. Ains ne iura rien snr la da- 
moiselle. Ce qui dénote ung bon Françoys, veu que en ceste oc- 
currence aulcuns gens affrontez se ruent sur toute la mercerie et 
de trois personnes en tuent quatre. Ce monsieur le connestable en- 
gaigja sa grant cocquedouille noire devant le Boy et la dame de 
Sorti, qui brelandoyent paravant de souper, ce dont le bon sire 
fent content, voyant qu'if seroyt deffaict de ce seigneur qui Iny 
desplaisoyt fort, et ce, sans qu'il luy en coustast uDg pater. 

—Et comment vuyderez-vous ce procezT fit d'un aër mignon la 
dame de Sorel. 
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— Ho! ho! respondit le connestable, cuydez, ma dame, que ie 
ne veulx perdre ma grant cocqucdouillc noire. 

Que esloyt en ce teins ceste grant cocquedouillc? lia! ha! ce 
poinct est ténébreux à ruyner les yculx cz livres andeques; mais 
ce estoyt certes aulcune ebouse considérable. Ce néanmoins, niel- 
lons nos bezicles et cherchons. Uonille signifie en Bretagne une 
fille, et cocque veult dire une poisle de queux, coquus en patois 
de latinité. Duquel mot est advenu en France ecluy de cocquiu, 
ung draule qui frippe, liche, trousse, frit, lippe, lippe, fricquasse, 
fricquole, se chafriolc tousiours et mange tout; partant ne sçau- 
roytrieu faire entre ses repasts, et.ee faisant, devient.maulvais, de- 
vint paouvre, ce qui l'incite à voler au mendier. De cecy doibtcs- 
tre conclud par les scavans que la grant cocqucdouillc estoyt un 
ustensile de mesnaige, en forme de cocqucmird idoyne à frire les 
Biles. 

— Hédoncqucs! reprint le connestable, qui estoyt le sieur de 
Richcmonde, ie vais faire dire à ce iusliciard d'aller en campaigne 
pour un iour et une nuict récolter cz champs, pour le service du 
Roy, aulcuns paysans soubpçonnez de machiner des traistiïses avec- 
ques l'Angloys. La-dessus mes deux pigeons, saichanl l'absence 
de leur homme, seront ioyculx comme ung souldard auquel on 
baille la monstre, et, s'ils font aulcune repaissaille, ie desguaisne- 
ray le prevost en l'envoyant au nom du Roy fouiller le logiz où 
sera le-couple, pour occir à tems noslre amy qui prétend avoir a 
luy seul ce bon cordelicr. 

— Que est cecy? dit la dame de Beaulté. 

— Equivocqucz, dit le Roy en soubrianL 

— Allons souper, dit madame Agnès. Vous estes des maulvais 
qui d'ung seul coup manquez do respect aux bourgeoyscs et aux 
religieux. 

Ce (aict, depuis un long tems, la bonne Petit soubhaitoyt se ai- 
sier durant une pleine nnict et cabrioler au logiz dadict seigneur 
où possible estoyt de crier a gozier franc sans esveigler les voisins, 
pour ce que au logiz du prevost elle redoutoyt le bruict et n'a- 
voyt que picorées d'amour, h'chettes prinses à l'estroict, miesvres 
lippées, u'ozoyt au plus aller à l'amble et vouloyt sçavoir le galop 
a sabots rabattus. Doncques, la meschme de la iolye bourgeoyse 
trotta lendemain devers la douzïesme heure au logiz du seigneur, 
pour l'adriier de la despartie du bon prevost, et dit à ce sieur 
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amant dont elle receîoyt force guerdons, et que pour ce elle ne 
baltoyt aucunement, de faire ses préparatoires pour le dêdnict et 
le souper, attendu que, pour le seur, le greffe prevostal seroy* 
chez luy le soir ayant faim et soif. 

— Bon! fit le seigneur, dis à ta maistresse que ie nelaferay ieus- 
ner d'anlcune fasson. 

Les paiges du damné conncstable, qui faisoyent la gnette au- 
tour du logiz , voyant que l'amant se guallantizoyt, se guarnissoyt 
de flaccons et s'aviandoyt, vindrent annoncer à leur maïsire com- 
bien tout concordoyt à son ire. Oyant ce, bon connestablc de se 
frotter les mains eu songiant au"conp que feroyt le prevost. Ores 
bien, Il luy manda par exprès commandement du Roy ra tourner eu 
la ville, pour saisir an logiz dudict seigneur ung myiourd angloys 
avecques lequel il estoyt véhémentement soubpçenné d'accorder 
ung complot de trez-espesses ténèbres. Alaia, paravaut de mettre 
à fin ledict ordre, venir en l'hostel du Roy s'entendre sur la cour- 
toisie nécessaire en ce pourchaz. Le prevost, ioyeulx comme ung 
roy de parler au Roy, fit telle diligence qu'il feut en ville a l'heure 
où les deux amans sonnoyent le premier coup de leurs vespres. Le 
sire du cocquaige et pays environnans, qui est nng seigneur far- 
fallesque, accorda si bien les chouses que la Petit parloyt de la 
bonne fasson avecques son seigneur aytné, alors qoe son sieur es- 
poui parloyt au conncstable et au Roy, ce qui le faisoyt trez-con- 
tent, et sa femme atissy, caz rare eu mariaige. 

— le dïsoys à monseigneur, fit le conncstable au prevost, alors 
que le iusticiard entra dedans la chambre du Roy, que tout homme 
ha droict dans l'esteudue du royaulme de deffaire sa femme et Sou 
amant, s'il les surprend chevaulchanL Ains nostre sire, qui est 
clément, argile qu'il n'est licite que de meurdrir ie chevaulchcur 
et non la hacquenée. Ores ça que feriei-vous, bon prevost, si par 
advenlure vous rencontriez ung seigneur se pourmenant dedans le 
gentil préau dont les loys humaines et divines vousenioingnent d'ar- 
rouscr et cultiver, it vous seul, la fiouraisonî 

— le occiroys tout, fit le prevost, i'cscarboillcroys les cinq cents 
mille diables de nature, fleurs et graynes, le sacq et les quilles cl les 
boules, les pépins et la pomme, l'herbe et la prée, la femme et le 
masle. 

— Vous seriez en vostre tort, fit le Hoy. Cecy est contraire aux 
lob de l'Ecclise et du royaulme : du royaulme, pour ce que vous 
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pourriez "ra'oster ung snbicct; rte l'EccDse, pour ce que tous en- 
verriez un innocent ez limbes sans baptesme. 

— Sire, i'artinirc vosire profonde sapience, et bien vois-je que 
tous estes le centre rte tonte Inities. 

— Nous ne pouvons rtonc occir que le chevalier! Amen, fit le 
connesiable, tuez le chevaulcheur. Allez vilement chez le seigneur 
soubçonné, niais avez soiiig, sans vous lairrer mettre du Coin aux 
cornes, île ne point faillir à ce qui est rleu à ce seigneur. 

Mon prevost, se cuydam pour le seur chancelier de France, 
s'il faïsoyt bien sa charge, rtesvalle du chastcau dans la vilie, prind 
ses gens, arrive h l'huslel du seigneur, y plante ses eslaffiors, 
bouschc de sergeans les issues du lugiz, rouvre de par le Roy à 
pelit bruict, grimpe les degrez, demande au* serviteurs où se tient 
le seigneur, les mot en arrest, y monte seul et frappe a l'hnyj de 
la chambre où les deui amans s'escriuioyent des armes que vous 
sçavez et leur dict : 

— Ouvrer, de par le lioy nostre sire. 

La bourgeoyse reeugneut sou espoux et se print à souhrire, veu 
que elle ne avoyt ]ioiut attendu l'ordre du Itoy pour faire ce qui 
esloyt dicL Ains apri's le rire vint la frayeur. Le seigneur prind 
Bon manteau, se couvre et vient à l'huysscrie. Là, ne Baichant 
point que il s'en alloyt de sa vie, se dict de la court cl de la mai- 
son de Mon seigneur. 

— Rah I fit le prevost, i'ay des commandements exprès de mon- 
seigneur le Roy, et, soubz poine de rébellion, vousestes tenu de me 
recopvoir incontinent. ' 

Lors, le seigneur de sortir en tenant l'huys : 

— Que querrez-vous céans? 

— Un ennemi du Roy nostre sire, que nous vous commandons 
nous livrer, oultre que vous debvez me suivre avecques luy au 
chasteau. 

— Cecy, songia le bon seigneur, est une traislrise de monsieur 
le connesiable auquel s'est refusec ma chiere inyc. Bcsoing est de 
nous lirer de ce guespicr. Lors se virant dcvei-s le prevost, il ris- 
qua quitte ou double en arraisonnant ainsy son sieur cocqu : 

— Mon amy, vous sçavez que ie vous liens pour guallaut 
homme, amant que peut l'cstre ung prevost en sa charge. Ores 
bien, puis je me lier a vous. I'ay céans conciliée avecques moy la 
plus iolye dame de la courL Quant a des Angloys, ie n'en ay pas 
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seulement de quoy faire le desieuner de monsieur de Richemonde 
qui vous envoyé en mon hostcl. Cccy est {pour vous dire le fin) 
le déduict d'une gaigeure faicte entre moy et le sienrconnestable, 
lequel est de moitié avecques le Roy. Tous deux ont gaigié co- 
gnoistre quelle estoyt la dame de mon cueur, et i'ay gaigié le con- 
tre. Nul plus que moy ne liait les Auglovs qui ont prins mes do- 
maines de Picardie. Est-ce pas ung coup feston que de mettre en 
ieu la iustice contre moy? Ho! ho ! mon seigneur connestable, ung 
thamberlan vous vault, et ie vais vous faire quinauld. Mon chier 
Petit, ie vous baille licence de fouiller a rostre aise pendant la 
nuict et le iuur tous les coins et recoins de mon hostet. Mais en- 
trez seul icy, queslez par ma chambre, remuez le lict, faïctes-y à 
vos soubhaits? Seulement, lairrcz-moy couvrir d'ung drapeau on 
d'ung inousclieuoz ceste belle daine qui est vestue en arcliauge, à 
cesle fin que vous ne saiebiez poinct à quel espoux elle appartient. 

— Youlentiers, fit le prcvosL Ainsi ie suis ung vieuk resgnard, 
auquel point ne faut soublevcr la queue, et veulx estre seur que 
ce est réallemeot une dame de la court et non un Augloys, at- 
tendu que ces dicls Angloys ont le cuir blanc et lisse comme 
est celuy des femelles, et bien le scays-je pour en avoir moult 
branebié. 

— Hé bien ! fit te seigneur, attendu le forfaict dont ie suis 
meschanlement soubpçonné et dont ie doibs [ne laver, ie vais sup- 
plier ma dame et amye de consentir à se passer pour ung moment 
de sa pudeur, elle me porte trop grant amour pour se refuser à 
me saulver de tout reprouche. Doncqucs, ie la requerray de soy 
retourner et vous montrer une physionomie qui ne la compromet- 
tra nullement et vous suffira pour recognoistre nue femme noble, 
encorcs que elle sera cen dessus dessoubz. 

— Bien, fit le prevost. 

La dame ayant entendu de ses trois aureilles avoyt ployé et mis 
soubz l'aureiller ses hardes, s'estoyt despouilléc de sa chemise de 
laquelle son mary pouvoyt taster le grain, s'estoyt entortillée la 
teste en ung linge, et avoyt mis a l'aër ses charnositez bombées 
que séparoyt la iolie raye de son eschine rose. 

— Entrez, mon bon amy, fit le seigneur. 

Le iusticiard resguarda par la cheminée, ouvrit l'annoerc, le ba- 
hut, fouilla le dessoubz du lict, les toiles, tont. Puis se mit à es- 
ludier te dessus. 
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— Monseigneur, fit-il en guignant ses légitimes appartenances, 
i'ay veu de ieunes gars angloys ainsy rablez, et, pardoinez-moy de 
faire ma charge, besoing est que ie voye au II renient. 

— Qu'appelez- vans aultrement? lit le seigneur. 

— Hé bien ! l'aultre physionomie , ou , si vous voulez , la phy- 
sionomie de laultre. 

— Mors, trouvez bon que Madame se couvre et s'aiïuste pour 
ne vous monstrer que le moins de ce qui est nostre heur, dit le 
seigneur, saichant que la bourgeoyse avoyt quelques lentilles fa- 
ciles à recognoistre. fJoncques, tournez-vous ung petit, à ceste fin 
que ma chiere dame satisfasse au* convenances. 

La bonne femme soubrita son amy, le baisa pour sa dextérité, 
s'attifa dextrement, et le mary, voyant en plein ce que sa gouge ne 
luy lairroyt iauiays veoir, feut entièrement convaincu que nul An- 
gloys ne pouvoyt estre ainsy contourné, sous poine d'estre une dé- 
licieuse Angloysc. 

— Oui, seigneur, dit-il a l'aureille de sou lieutenant, ce est 
bien une dame de ta Court, veu que ceulx de nos boorgeoyses ne 
sont pas de si hautte futaye, ni de si bon goust. 

Puis la maison fouillée, nul Angloys ne s'y trouvant, lebon 
prevost revint, comme le luy avoyt dict le connesiahle, en l'hostel 
du Roy. 

— Est-il occis? fit le renne-stable. 

— Qui! 

— Geluy qui vous provignoyi des cornes au front, 

— fe n'ay veu qu'une femme au lict de ce seigneur, lequel es- 
toyt fort en train de se rcsiouir avecques elle. 

— Tu has bien veu de les yculx ceste femmt, mauldict cor- 
uard! et tu ne bas point deffaict Ion corrival. 

— Non pas une femme, mais bieu une daine de la Court. 
— Teuî 

— Et s en tu dans les deux caz. 

— Qu'entendez -vous par ces paroles? lit le Roy, qui s'esclata 
de rire. , 

— le dis, sauf le respect deu à Vostre Maiestê, que i'ay vérifié 
le dessus et le dessoubz. 

— Tu ne cognoys donctraes pas la physionomie des chouses de 
ta femme, vieil outil sansmémoere? lu mérites d'estre pendu 1 

— le tiens en trop grant révérence ce dont vous partez chez 
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ma femme pour le veoir. D'ailleurs, elle est si religieuse de son 
estolTc, que elle mourroyt plustost que d'en monstrer ung festu. 

— Yère, dit le lïoy, ce ne est point faicl pour esire monslré. 

— Vieille cocquedouille, ce eslojl la femme, fil le conuestable. 

— Sire connectable, elle dort, la paouvrette. 

— Sus, sus duneques I A cheval ! Détalions, et, si elle est en ta 
maison, ie ne te donne que cent coups de nerfs de bœuf. 

El le conncstable, suivi du prevost, Tint au logiz du iusticiard 
en moins de teins qu'ung paouvre n'auroyt vuydé ung troneq. — 
Ilola! lie! Sur ce, au tapaige des gens qui menassoyent d'elïun- 
drer les murs, la mescliine ouvrit la porte en baillant de la bous- 
che et se delicoltant' les bras. Le connosiable et le iusticiard se 
ruèrent en la chambre où ils esveiglcrent à grant poine la bour- 
geoise, qui fit de l'effrayée et dormoyt si druement, que elleavoyt 
des bourriers de chassie ez yeuli. De cecy triompha moult le pre- 
vost, disant audict seigneur que, pour le seur, on l'avoyt truphé, 
que sa femme estoyt saige, et de faict, elle se monstra estonnée 
comme pas une. Le conncstable vuyda la place. Bon prevost de 
soy despouiller pour se coudrier lost, veu que ceste adventure luy 
avoyt remis sa bonne femme en mémocre. Pendant que il ostoyt 
son harnoys et quitloyt ses cliausscs, la bourgeoysc, lousiours es- 
tonnée, luy dis'oyt : 

— Hé! mon ebier mignon, d'où sort ce bruict.ee monseigneur 
le connestable et ses paiges? lit pourquoy venir veoir si ie dors? 
Sera-ce désormais en la charge des connestables de \eoir com- 
ment soûl establis nos... 

— le ne sçays, fit le prevost qui l'interrompit pour luy racon- 
ter ce qui luy estoyt advenu. 

— El tu has veu, sans en avoir licence de moy, dit-elle, celuy B 
d'une dame de la Couru Ha ! haï heu ! lieu ! hein ! Lors se mit à 
geindre, se plaindre, crier si desploura blâment et si fort, que le 
prevost demoura pantois. 

— H6! qu'as-tu, ma inyc? que vculi-tuî que te fant-ilî 

— Hein, tu ne m'aymeras plus, après avoir veu comment sont 
les daines de la Court 

— Tais-toy, ma myc, ce sont de granls dames. Je le le dis à 
toy seulement, tout est grant en diable chez elles. 

— Vère, fit-elle en soubrianl, suis-je mieulx! 

— Ua' Gt-illout esbioui.il y haiusle ung grant empan de moins. 1 
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— Elles ont doncques plus de ioye, fit-elle en soupirant', veu 
que i'en ay tant ppur à peu, 

Sur ce, le prdost clicrchia ung meilleur raisonnement pour 
ffiraizonner sa bonne femme et l'arraisonna, ïeu que elle se lairra 
finafalcioent eu n vaincre du grant plaiiir que Dieu lia mis ez petites 
c bouses. 

Cecy nous demoostre que rien icy-bas ne prÊvaulJra contre 
l'Ecclise des cocqus. 



SUR LE MOYNE AMADOR 

QUI PEUT UNG GLORIEUX ABBE DE T URPENÀ Y 



Par un iour de fine pluye, teins auquel les dames démolirent 
ioyeulses au logiz, pour ce que elles aytnent l'humide et voient 
lors pris de leurs iuppes les hommes que elles ne traitent point, la 
Royne estoyt en sa chambre an chaste! d'Emboyse, sous les dra- 
peaux de la croizée. Là, size en sa chaire, labouroyt ung tapis par 
amusement, mais liroyt son esguiliè à l'esiourdie, resguardoyt prou 
l'eaue qui tomboyt en la Lovrc , ne sonnoyt mot, csloyt songeuse, 
et ses dames faisoyent à sou imitation. Le bon Roy devizoyt avec- 
ques ceulx de sa Court qui l'avoyent accompaigué de la chapelle, 
veu que il s'en alloyt du retourner des vespres dominicales. Ses 
tours, retours et arraizounemens parachevez, il adviza la Royne, 
la vit embrunée, vit les dames embrunées aussy, et nota que tontes 
estoyent en coguoissance des chouses du mariaige. 

— Ores ça, fit-il, ne ai-je point veu léans mons l'abbé de Tur- 
penay! 

Oyant ce, s'advança vers le Boy le moyne qui, par ces requestes 
de iustice, fent iadis tant importun au roy Loys le unziesme, que 
le dict roy aroyt commandé griefvement à son prevost de l'hostel 
de l'oster de sa veue, et ha esté dict au conte de ce Roy, dans le 
prime dixain, comment se saulva le moyne par la coulpe du sieur 
Tristan. Ce moyne estoyt lors un homme dont les qualitez avoyent 
poulsé trez- vertement en espesseur, et tant, qne son esperit s'es- 
toyt respandu en snpercoulorations sur sa face. Aussy plaisoyt-il 
fort am dames, qui rembucquoyent de vins, pastisseries et plais 
choisis en leurs disners, soupers et gaudisseries desquelles elles le 
convioyent, pour ce qne chaque hoste ayme ces bons convives de 
Dieu, a maschoirea blanches, qui disent autant de paroles que Us 
tordent de morceaulx. Ce dict abbé estoyt ung pernicieux com- 
père qui soubz le frocq couloyt aux dames force contes ioyeub: 
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auxquels elles ne refrotguoyent qu'après ks avoir entendus, veu 
que pour iuger bcsoiug est de ouyr les chouses. 

— Mon révérend pire, fit le Roy, vécy l'heure brune en la- 
quelle les aureilles féminines peuvent estre resgualécs de aulcunc 
plaizante adventure, veu que les dames rient sans rougir ou rou- 
gissent en riant, à leur aise. Faictes-nous ung bon conte, ie dis 
ong conte de nioyne. le l'ouyray par nia foy vouleutiers, pour ce 
que ie vouldroys ine divertir et aussy les dames. 

— Nous nous soubmettons a ce, en veue de complaire a vostre 
Seigneurie, fit la Royne, pour ce que le sieur abbé va loing ung 
peu. 

— Doncques, respondit le Roy, se virant devers le moyne, lisez- 
nous quelque admonition chrestienne, mon père, pour amuser 
Madame. 

— Sire, i'ay la veue foyble, et le iour cheL 

— Faictes doncques ung conte qui s'arreste en la ceincteme. 

— Ha ! Sire, fit le moyne en soubriant, cettuy dont ie suis re- 
cord s'arreste la, mais en partant des pieds. 

Les seigneurs présens firent des remonslrances et supplication» 
à la Royne et aux daines si gual lanternent, que, en bonne Bre- 
tonne que elle esloyt, elle gecta ung soubris de graace au moyne. 

— Allez vostre train, mou père, fit-elle, vous respondrez de no* 
péchez à Dieu. 

— Voulenliers, madame, si vostre bon plaizir est de prendre les 
miens, vous y gaignerez! 

Cliascun de rire, et la Royne aussy. Le Roy vint auprès de sa 
ehierc femme bien apnée, comme ung ebascun sçayl. Puis les 
couriizans recourent licence de se seoir, les vieulx seigneurs s'en- 
tend, veu que les ieunes s'accolèrent, avecques licence des daines, 
au coin de leurs chaires pour rire a petit bruict de couipaiguic. 
T.ors, l'abbé de Turpenay leur accoustra gciilcmcut le conte en- 
suyvant dont il passa les endroicts crottez en coulant sa voix comme 
le vent d'une fiuste. 



Environ une centaine d'années pour le moins, il s'esmeut do 
grosses querelles en la chrestienté, pour ce que deux papes se ren- 
contrèrent à Rome se prétendant ung chascun légitime nient csleu, 
ce qui feut au grant dommaige des mousliers, abbayes et sièges 
épiscopaulx, veu que, pour estre recogueu à qui. mielux, ung 
contes nu. 22 
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cbascun des deux papes concériuyl des droicls il ses adbérens, ce 
qui fiiisiiyt des donblenres [îartniu. Lu cesie conjoncture, les mo- 
nnstères ou abbayes qui eslment m pror.cz averqiieslcs voisins ne 
pouvoyent recognnistre les deux papes, et se voyoyenl lors bien 
ewpesrhicï par l'aollre qui donnuyt gain de cause aux ennemis 
dit Chapitre. Ce mauhais schisme ha "iigenilré des itiaulx inliuis, 
et prouve d'abondant que nulle peste ne est plus inalivole en la 
cbresiicmé que ne l'est l'ariiiliéi'n rie l'Krclise. Uoncques, en celtuy 
teins où le diable farsovl raige cuiitre nus paouvres biens, la trel- 
iodyle abbaye île Turpenny, dont suis h cesie heure le gulierna- 
leiir indi^ui 1 . aviiji un^ H n, 'l | ">i t r r lia/ pour aulrims riruicts à des- 
brouillcr c.recques le trez -redouté sire de Caudé, tucscréanl, ido- 
laslrc, hére-tirque, relaps el fort ma ulvai s seigneur. Ce diable venu 
sui 1 terre souks forme de .seigneur estuyt, à vray dire, ung bon 
soulriarri, bien en Court, et amy du sieur Bureau de la Rivière, 
qui estoyt uug serviteur dont se estoyt moult alleciionué le Roy 
Cliarks Onim, rie iriorKiise uiéiuoerc, Sonia, l'uilllire de la faveur 
de ce sieur de la lliiière, mon die! seigneur de Caudé prennyt li- 
cence rie tout faire à sa pliantaisie, sans panur de chasliincut, en 
la paonvre vallée de l'Indre où il souloyt avoir tout il luy depuis 
Muni hazon bisques à L'.-sé. Comptez-en rià que ses voisins esluyenl 
en terreur de luy, et, pour n'cslie point desomikis . le lairrnycnt 
aller son train, niais l'auniyeut miculx aymé en terre qu'en préo, 
et luy soubhaiioyent inilic iua.uk, ce donl il se soulcioyt mie. En 
toute la vallée, la noble abbaye estoyt seule u tenir teste à ce 
diable, yen que l'Kcclise ba tousiours eu pour doclrine rie ramas- 
ser en son giron les foybles, ka sonffreteDx , et se benrier à def- 
fcndi-e les opprime/, surtout alors que ses droicts et privilèges 
sont menasse!. Doneques, ce rude batailleur baïloyt munit les 
movncs, et par-dessus tout ccidx de Turpenay qui ne vnnloyciit 
se lairrer robber leurs droiels par force, ni ruze ou aultrement. 
Comptez que il feut moult coulent du sthisme ecclésiastique, et 
alleiiriuU uoslre abbaye au choix du pape pour la deslroirssrr, 
prest à rccognitisliv cehty auquel l'abbé de Turpenay rcl'useniyt 
son obédience. Depuis son retourner en son ebasteau, il avoyt ac- 
cuusliimé île lormeutcr, gehenner les prehstres dont il faisoyt la 
remontre sur ses domaines, de lelle sorte que ung paouvre reli- 
gieuï surprins par ee diet seigneur dedans le chemin de sa sei- 
gneurie qui va le long de l'caue ne concent aultre mode de salut 
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que île soy gcctcr en la rivière, où, par ung miracle espécial de 
Dieu, que le bon homme ïnvocqua fort anlcinmcnl, sa rohbc ie 
soubztiut sur l'Indre, et il vogua irez-bien à l'auilre bord, que il 
atteignit en voue du seigneur de Caudé, lequel n'eut aulcunc honte 
de se gaudir des affres d'ung serviteur de Dieu. Voila de quelle es- 
loffc csloyt \estu ce niauldict pèlerin. L'abbé auquel estoyt lors 
commise nostre glorieuse abbaye menoyt une vie trez-saincto, 
prioyt Dieu devoiieusement, niais cust sauvé dix foys son amc, 
tant estoyt de bon aloy sa religion, par avant de trouver chance a 
saulver l'abbaye des griplies de ce mauldicl. Encores que le vieil 
abbé feust irez- perplexe et vist venir le malc heur, il se fioyt à Dieu 
pour le secours advenir, disant que il ne lairreroyt point entamer 
les biens de son Ecclise; puis, que celuy qui avoyt suscité la 
princesse Iudilb aux llébrieulx et la royue Lucrelia aux Romains 
bailleroyt ung secours à sa treï-illustre abbaye de Turpcnay, et 
huîtres proupos Ircz-saiges. Ains ses înoynes qui, ie dois l'advouer 
à noslrc dam, estoyent des niescréans, le reprouchoyent de son 
uoiichaloir, cl au rcbouis dlsoyent que besoing estoyt d'atteler 
tous les bœufs de la province an cliar de la Providence, à ceste fin 
que elle arrivast de bon matin; que les trompes de Iericho ne se 
fabricquoycnt plus en aulcun lieu du monde, et que Dieu avoyt 
eu tant de dcsplaizirs de sa création qu'il n'y songioyl plus; brief, 
mille et ung deviz mondains qui estoyent doubles et conlumélies 
envers Dieu. Eu ceste desplourable conjoncture, s'esmeut estran- 
gicrement ung raoyne ayant nom ÀLnador. Ce dict nom Iny avoyl 
esté imposé par raillerie, veu que sa personne olïroyt ung vray 
pourtraict du fauk dieu ligipan. Il estoyt comme luy ventripotent, 
comme luy avoyt les ïambes tortes, île bons bras poilus comme 
ceuk d'ung bourrel, ung dos faict à porter besace, ung visaige 
rouge comme trongne d'ivrongne, les yeuK allumez, la barbe mal 
peignée, le front nud, et se tronvoyt si bombé de lard et de cui- 
sine, que vous l'auriez cuydé enchargié. d'un enfant. l'aictes estât 
qu'il chanioyt matines sur les degrez de la cave et disoyt vespres 
dedans les vignes du Seigneur. Le plu3 souvent demounijt raw 
chiè comme ung gueux a playes , alloyt par la vallée fouiiller, 
ntaiier, benir les nopees, secouer les grappes, veoir esgoutter les 
filles, maulgré les deffenses du sieur abbé. l'mablement ce estoyt 
ung pillard, ung traisnard, ung maulvais souldard de la milice ec- 
clêsiasiicque, duquel nul en l'abbaye ne avoyt cure, et que lairroyt- 
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on oizif par charité cbreslienne, existimant que il estoyt fol. Ama- 
dor, saichant que il s'en alloyt de la ruyiie de l'abbaye en laquelle 
il se rouloyt comme ung verrat en sou tect, arressa sou poil, se 
desporta de cy, de là, vint en chaque cellule, escouta dedans le 
refectouere, (remit en ses babouines et dit que il se iactoyt de 
saulver l'abbaye. 11 print cognoissance des poincts contestez, receut 
du sieur abbé licence d'attermoyer le procez , et par tout le Cha- 
pitre luy feut promise la vacquance du soubz-prkuni , s'il finoyt 
le litige. Puis s'en alla par la campaigne sans avoir nul souley des 
crnaultez et raaulvais traictemens du seigneur de Candé, disant 
qu'il portoyt en sa robbe de quoy le réduire. De faict Amador s'en 
alla de son pied avecques sa robbe pour tout viaticque, mais aussi 
comptez que elle estoyt grasse à nourrir ung Minime. Il eslent 
pour aller devers le chastelaia un iour où il totnboyt de l'eaue a 
remplir les seillcs de toutes les mesnaigieres, et arriva, sans ren- 
contrer quiconque, en veue de Candé, faict comme ung chien 
noyé, se coula bravement en la court, s'abrita soubz ung tecl pour 
attendre que l'intempérance du ciel se feust calmée, et se mit sans 
paour devant la salle où debvoyt cslre le sire de Candé. Ung ser- 
viteur l'avisant, veu que il s'en alloyt du souper, en eut pitié, luy 
dit de sortir, sans quoy le sire luy bailleroyt ung cent de coups de 
fouet pour entamer le discours, et luy demanda qui le faisoyt si 
ozé d'entrer dedans ung logiz où l'on haïtoyt les moynes plus que 
la leppre rouge. 

— Haï fit Amador, ie vais à Tours, envoyé par mon seigneur 
abbé. Si le seigneur de Candé n'estoyt pas si maulvais pour les 
paouvres serviteurs do Dieu, ie ne debvroys estre par ung tel de- 
luge en sa court, mais en sa maison. le luy soubhaite de trouver 
miséricorde en son heure supresme. 

Le serviteur reporta ces paroles au seigneur de Candé qui, de 
prime abord, vouloyt faire gecter le moyne en la grant douve du 
chastel, au mitant des iminundices, comme chouse immunde. Mais 
la dame de Candé, laquelle avoyt auihorité sur son sieur espoui, 
et en estoyt redoutée pour ce que il en atteudoyt grant bien en 
héritaige, et que elle se monstroyt de petite tyrannie, le rabbroua, 
disant : que possible estoyt que cedict moyne feust ung chrestien; 
que parce lernsdiluvial le9 voleurs retireroyent ung sergeant; que 
d'ailleurs il falloyt ie bien traicter pour sçavoir quelle décision 
avoycut prinse les religieux de Turpenay en l'affaire du schisme. 
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et que son advïz esioyt de fincr par doulcenr et non par force les 
diflîcultez survenues entre l'abbaye et le domaine de Candé , pour 
ce que nul seigneur depuis la venue du Christ ne avoyt esté plus 
fort que l'Ecclise , et que tost ou tard l'abbaye rnyneroyt le chas- 
tel; en fin de tout, desbagonla mille arraizonnemens saiges, comme 
en disent les dames an fort des tempestes de la vie, quand elles en 
reçoivent trop grant auuy. Ainador avoyl visaige si tant piteux, 
apparence si chetifve et tant bonne à dauber, que le seigneur tris- 
lifié par la pluye concent de s'en gaudir, le lormenler, luy rincer 
son verre avecques du vinaigre, et luy bailler rude soubveuir de 
son accueil au chasleau. Doncques ce dicl seigneur, qui avoyt des 
accointances secreites avecques la meschine de sa femme, enchar- 
giea ceste fille ayant nom Perrotte de mettre à fin ses maulvais 
vouloirs ii l'encontva du paouvre Amador. Alors que les menées 
[eurent pracu'equées entre euli, la bonne Chaude, qui haitoyt les 
religieux pour faire plaizir a son maislre, vint au dict moyne qui 
esioyt soubz le tect aui gorets, en se fardant la mine d'aecortize, à 
ceste Cn de le trupher en toute perfection. 

— Mon père, fit-elle, le seigneur de léans ha honte de lairrer à 
la pluye ung serviteur de Dieu quand il y ha place cn la salle, bon 
feu soubz le manteau de l'aatre, et que la table est preste. le vous 
convie, en sou nom et en celuy de la dame du chastel, à entrer 
céans. 

— le mercie la dame et le seigneur, non do leur hospice, qui 
est chouse chrestienne, mais bien d'avoir pour legai devers moy , 
paouvre pécheur, un ange de beaultez si mignonnes que ie cuyde 
veoir la vierge de noslre autel. 

En disant ce, Amador leva. le nez et tizonna.par deux flammes- 
ches qui pétillèrent de ses yeulx allumez, la iolyc meschine, la- 
quelle ne le trouva ni tant laid, ni tant ord, ni tant bestial. En 
grimpant le perron avecques la Perrotte, Amador récent ez nez, 
badigoinces et aultres lieux de son visaige, ung coup de fouet qui 
luy fit veoir tous les cierges du Magnificat , tant fent-il bien appli- 
qué au moyne par le seigneur de Candé, en train de chastier ses 
lévriers et qui feignit ne pas veoir le moyne. Il requit Amador de 
luy pardoincr ce mal, et poursuivit les chiens, lesquels avoyent 
faict cheoir son hoste. La rieuse meschine, qui scavoyt la chouse, 
se estoyt deitremeut rengée. Voyant ce trafficq, Amador soubp- 
çoima l'a cm î 11 tance du chevalier à Perrotte et de Perrotte au che- 
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valler, desquels, possible cstoyt que les garses de la vallée loy 
eussent gazouillé quelque chouse aux lavoueres. Des gens qui es- 
loyent lors eo la salle, aulcun ne fit place a l'homme de Dieu, le- 
quel demeura dans les ventositez de la porte et de la croizée, où 
il gela iusques eu l'iustaut que le siredeCaudê, madame sa femme 
et sa vieille sœur la damoisclle de Candé, qui gouvernoyt la ieune 
héritière de la maison, laquelle avoyt d'aage seize années environ, 
vindrent se seoir sur leurs chaires en hauit de la table, loing des 
gens, suyvant la métliode anticque, de laquelle en ce terns se des- 
poitcnt les seigneurs bien a tort. Le sire de Candé, nullement re- 
cord du moyne, le lairra s'attabler au bas bout, en ung coin où 
deux mesebans garsons avoyent ebarge de le presser horriblement. 
De faict, les dicts serviteurs luy gehennèrent les pieds, le corps, 
les bras en vrava questionnaires, luy mirent du vin blanc en son 
goubeleten guyse d'eau pour luy brouiller l'en tendoucre et mieulx 
iouir de luy, mais ils luy firent boire sept brocqs sans qu'il hos- 
ebast, rotast, hocquetast, pissast ou pélast, ce qui les espouvanta 
moult, veu que son œil demoura clair comme ung mirouere. Ce- 
pendant, soubztenus par ung resguard de leur seigneur, ils allè- 
rent leur train, luy gcctùient, en luy faisant la révérence, des 
saulces en la barbe, et les luy essuyèrent à ceste seule fin de 
la luy violemment tirer. Puis le mariniteux qui servoyt ung chau- 
deau luy en baptiza le chief, eut cure de faire degouliucr le brus- 
lement le long de l'eschiue du paouvre Amador, lequel endura 
ceste passion avecques doulceur, veu que l'espcrit de Dicu^estoyt 
en luy, et aussy, cuydcz-le, l'espérance de finer le litige en tenant 
hon dedans le cliasiel. Ce néanmoins, la gent malivolc s'esclata si 
drueiuent en rires et cocquasseries lors du baptesme graisseux 
baillé par le fila du queui au moyne buvard, dont le sommelier 
dit avoir laschié de boucher ainsy l'entonuouere, que force feut à 
la dame de Candé de veoir au bas bout quelles cltouscs se trafic- 
quoyeni. Lors la chaBtsIauH aperceut Ainador, lequel avecqu es 
ung resguard de résignation parfaicte esmondoyt son visaige-et 
voyoyt a tirer prouffict des gros os do bœuf qui luy avoyent estez 
mis on son plat d'cslain. En ecttuy moment, le bon moyne, qui 
avoyt dextrement baillé ung coup de couliel en ung gros vilain 
os, le print de ses deux mains poilues, le rompit net, en augça la 
mouelle ebaulde et la trouva de bon goust. — Vére, se dit en elle- 
uwaine la dame de Candé, Dieu ha mis sa force en ce moyne. Sur 
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ce peusicr, elle dît gricf-.emcM aux paiges, serviteurs et aultrcs, de 
no point tormenter le religieux, auquel par mocquerie on servoyt 
force pommes brunies ei aulcunes noix véreuzes. Luy, voyant que 
la vieille damoiseilc et son escliolicre, que la dame et les meschincs 

la triple nerveurc de son bras, y posa les noix au poignet sur la 
h:fir-i[ii:iiiori des veines, et les escrasa une à une, en les y tocquant 
de la pauhue de si main si vi^oiimiseiueiii. qu'il sembloyt que ce 
feussent neffles meures. Puis les crocquoyt-il soubz ses dents blan- 
ches comme dents de chien, brou, bois, fruict et tout, dont il fal- 
soyt en inoins de lien une purfie que il avalloyt comme hydromel. 
Quand il ne eut plus devant luy que les pommes, il les emmor- 
taiza entre deux doigts, desquels il se servit comme de cizailles 
pour les couper net, sans barguigner. Comptez que la gent femelle 
se taisoyt, que les serviteurs cuy lièrent le diable eslreen ce moyne, 
et que n'estoyt sa femme et les léitèbrcs espesses de la nuict, le 
sire de Candu vouloyt le boulier hors, en grant paour de Dieu. la, 
ung cliascun se disoyt que le inoync estoyt de frocq a gecter le 
chaslel par les douves. Doneques, alors que ung chascun se feul 
Mrchié le becq, le sire de Candé eut cure d'emprisonner ce diable 
de qui la force estoyt moult dangereuse a venir, et le, fit mener 
au maulvais bouge puant, oit la Perrotc avoyt piaciic-què ses en- 
gins a ceste fin de le gdieuiier durant la nuict. Les matous du ma- 
noir avoyent esté requis de se faire ouyr par luy en confession, 
conviez à luy dire leurs péchez par l'herbe aux clials qui les éna- 
moure, et aussy les gorets pour lesquels de bonnes platées de trip- 
pes avoyent este mises sou!>z le lict, a ciste fin de les empeschicr 
de se faire moynes, ce dont ils avoyent envie, en les en desgout- 
laill au moyen du libéra que leur cliantemyt le irtoyuc. Puis 
comptez que en chaque mouvement du paouvre Amador, qui 
avoyt crins coupez ei toiles, il debvojt faire cheoir de l'cauo 
froide en son lict, cl mille aultres immliaiselii'ï desquelles sont 

couebié aiiendaiit le sabbat du moyne, certain qu'il ne leur faul- 
droyt point, veu que le dict moyne avoyt esté logié soubz les loicts 
en hault d'une tourelle dont l'imys d'eu bas feut soigneusement 
commis à la guarde des chiens qui hcnrloyenl après ce dict moyne. 
A ceste fin de vérifier en quel languaige se feroyt l'entretien du 
moyne avecques les chats et les gorets, le sire vint couchlcr aveo 
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qucs sa mye la Perroile qui estoyt voisine. Alors que il se vit 
ainsy traicté, bon Amador tira de son sacq un coultel el se desve- 
rouilla deitrement. Puis se mit en guetie pour estudier le irain dn 
chasteau, et ouyt le sire de léans se couler en riant avecques sa 
mesebine. Ores, soubpçonnant leurs beaudouinerics , il attendit 
l'instant où la daine du logiz seroyt seulctle en ses toiles, et des- 
valla dedans la chambre d'icclle, pieds nus, à ceste fin que ses 
sandales ne feussent point en ses secreis. Il luy apparut à la lueur 
de la lampe en la manière dont apparaissent les moynes en la 
nuict, qui est un estât mirificque, difficile a soubztenir long (ems 
chez les laïques, veu que ce est un effet du frocq, lequel magnifie 
tout Puis luy ayant lairré venir que il estoyt bien inoyne, luy 
lint doulcement ce languaige : 

— Ores ça, madame, que Lieu sauhe, saichez que ie suis en- 
voyé par Iésus et la vierge Marie pour vous advenir de mettre fin 
aui trez-immundes pervers! tez qui se parfont au dommaige de 
vostre vertu, laquelle est traistreusement frustrée de ce que vostre 
mary ha de meilleur, et dont il gratifie vostre meschine. A quoy 
bon estre dame, si les redevances seigneuriales s'engrangent ail- 
leurs? A ce compte, vostre meschine est la daine et vous estes la 
meschine. Ne vous est-il point deu tous les plaizirs perceus par 
ceste meschine? Aussy bien les trouverez-vous amassez en nostre 
Ecclise, qui est la consolation des affligez. Voyez en moy le mes- 
saigicr prest à payer ces debtes, si vous n'y renoncez point. 

En ce disant, le bon moyne deflocqua légicrement sa ceincture, 
en laquelle il estoyt gehenné, tant il parut esineu de venir les belles 
chouses que desdaignoyt le seigneur de Candé. 

— Si vous dictes vray, mon père, ie me reinettray soubz vostre 
ronduicte, fit-elle en sauhaut légierement hors du lict. Vous estes, 
pour le seur, ung messaigier de Dieu, pour ce que vous avez veu 
en un iour ce que ie n'ay point veu céans depuis ung long tems. 

Lors vint en compaignie dudict Ainador, duquel point ne faillit 
afroslerung petit la trez-saincte robbe, et feutsi grantement férue 
de la trouver véridicqiie, que elle soubhaita rencontrer son espoux 
en faulte. De faict elle l'entendit qui devizoyt du moyne en plein 
iict de sa mesebine. Voyant ceste feslonie elle entra dedans une 
cholére furieuse et ouvrit le becq pour la résoufdre en paroles, ce 
qui est nue fasson propre aux femmes, et voulut faire ung train 
de diable paravaut de livrer la fille à la justice. Ains Amador luy 
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dit qu'il seroyt plus saige de soy venger d'abord et de crier après. 

— Vcogcz-tnoy doneques vilement, mon père, dit-elle, pour 
que ie puisse crier. 

Sur ce, le moyne la vengea trez-monasticquemeM par une bonne 
grosso vengeance que elle s'indulgca coularament comme un ivron- 
gne qui se met les [erres a la clwmpleure d'ung tonneau , veu que, 
quand une daine se venge, elle doibt s'enivrer de vengeance ou ne 
pas y gouster. Et feut vengée la chastelaine a ne pouvoir remuer, 
veu que rien ne superagite, ne faict haleter, ne brise autant que 
la cholere et la vengeance. Ains, encores que elle feust vengée, ar- 
chivengée et mulliplivengée, point ne voulut pardoiner, a ceste fin 
de guarder le droict de se venger ores cy, ores la, grecques ce 
moyne. Voyant ceste amour pour la vengeance, Amador luy pro- 
mit de l'aider à se revenger autant que dureroyi son ire, veu que 
il luy advoua cognoistre, eu sa qualité de religieux contrainct a mé- 
diter sur la nature des chouses, ung numbre infini de modes, mé- 
thodes et Tassons de practicquer la vengeance, Puis luy enseigna 
canon icquement combien il esloyt clirestien de soy venger, pour 
ce que, tout le long des Sainctes Escripteures, Dieu se iaoloyt su- 
périeurement a tontes aultres qualitcï d'estre ung Dieu vengeur, 
et d'abundaut nous déroonstroyt, eu l'endroict de l'enfer, combien 
est cliouse royalement divine la vengeance, veu que sa vengeance 
est éterne. D'où suivoyt que doibvent se venger les femmes et les 
religieux, soubi peine de ne point cslre chrcsliens et fidclles scr- 
vateursdes doctrines célestes. Ce dogme plutinfinimentiladamc, 
qui advoua n'avoir encores rien entendu aui cotninandemens de 
l'Ecclise et convia le bien-ayiné rooyne de les luy venir enseigner 
à fond. Puis, la chastelaine, de laquelle les esperits vitauh s'es- 
toyent esincus par suite de ceste vengeance qui les luy avoyt ra- 
freschis, vint en la chambre où s'esbattoyt la gouge que elle trouva 
par adventure ayant la main la où bonne chastelaine avoyt souvent 
l'œil commeontlesraercbands sur leurs précieuses danrées, a ceste 
fin que elles ne soyent point robbées. Ce feut, selon le dire du pré- 
sident Lizet quand il esloyt en ses bonnes, ung couple prias fla- 
grant au lict et qui feut quinauld, penauld et nigauid. Ceste vene 
feut dcsplaizante à la Dame plus qu'on ne sçauroyt dire, ce qui 
apparut en son discours dont l'asprelé feut semblable a celle de 
l'eaue de son grant estang alors que la bonde en esloyt laschice. Ce 
feut ung sermon en trois poiucts, accompaigné de musicque en 
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baulte gamme, variée sur tous les tons, avecques force dieze aux 
clefs. . , 

— Mercy de h vertu! mon seigneur, i'cn ay mon comptant 
Vous me démonslrez que la religion en la foy coniugalo est un 
abus. Vécy doneques la raison pourquoy ie u'ay point de fils. 
Combien d'eiifaus avez-vous mis en ce four banal, en ce ironcq 
il'ccclise, en ceste aumusnièie sans fnnd, en cesie escuelle de lep- 
preui, le vray cimetière de la maison de Candé ? le veuli Bçavoir 
si ic suis brehaigne par ung vice de ma nature ou par vostre coulpc. 
le vous lairreray les meschines. De mon costé, ie prendray de iolys 
chevaliers, a ceste (in que nous ayons ung héritier. Vous ferez les 
bastards, et moy les légitimes. 

— Ma mye, dît le seigneur pantois, ne criez point 

— Vère, respariit la dame, ie veui crier, et crieray de manière 
i estre bien entendue, entendue de l'arche vesque, entendue du 
légat, du Roy, de mes frères, qui tous me vengeront de ceste in- 
famie 

— Pie déshonorez point vostre mary. 

— Cecyest doneques ung déshonneur? Vous avez raisun. Mais, 
mon seigneur, il ne sçauroyt venir de vous, ains de ceste gouge 
que ie vais faire coudre en ung sacqetgccter en l'Indre; par ainsy, 
vostre déshonneur sera lavé. Holà! fit-elfe. 

— Taisez-vous, madame, dit le sire, honieui comme le chien 
d'un aveugle, pour ce que ce grant homme de guerre, si prompt 
a meurdiir aultruy, estoyt comme un enfansson au resguatd de sa 
dame; caz dont sont couslumiers les souldrads, pour ce que en 
euU gist la force et se rencontrent les esposses charnositez de la 
matière, tandis que, au rebours, se trouve en la femme un esperit 
subtil et ung brin de la flamme perfumée qui esclairc le parariiz, 
ce qui esbahit moult les domines. Cccy est la raison pourquoy aul- 
cunes femmes mènent leurs espoux, veu que l' esperit est le roydo 
la matière. 

Sur ce, les dames se prindrent à rire, et aussy le Roy. 

— le me lairay point, fit la dame de Candé, dit l'abbé en conti- 
nuant le conte, ie suis Irop oultiaigée : cecy est doneques le loyer 
de mes grants biens, (te ma saige conduiclc ! Vous ay-jc iainays 
refusé de vous obéir, voire maulgrc le quaresmo et les iours de 
ieusne? Suis-je fresebe à geler le soleil? cuydez-vous qje ie fasse 
les chuuses par force, debvoir ou pure complaisance? Ay-je ung 
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caz bénit, suis-jo une ehaasse sainclo? Esloyt-il bcsoing d'ung bret 
du pape pour y entrer? Vertu de Dieu! y estes-vous si fortaccous- 
tumé que vous en soyez las? ay-jc pas faict tout il vostro goust? les 
meschiiics en sçavent-elles plus que les dames 1 lia ! cecy sans double 
est vray, pour ce que elle vous lu lairréfassonnersoncliampsius le 
semer. Eiiseigncz-moy cettuy mesiicr, ie le practirq lierai avecques 
cculx que ie prendray pour mon service, car voila qui est die!, ie 
suis libre. Cela est bien. Vostre compaignic estoyl grofvee de trop 
d'anuy, et vous me vendiez trop cbier UDg manlvnis bnussin de 
liesse. Uercy Dieu ! ie suis quitte de vous et de vos phaiiiaisies, 
pour ce que ie me rclireray en ung mousticr de religieux..... 

Elle cuydoyi dire de religieuses, niais ce inoync vengeur luy 
avoyt perverti la langue. 

El ic scray mieux avecques ma filin eu ce mousticr qu'en 

te lieu d'abominables perverti M. Vous hériterez de vostre mes- 
chine. Ha ! ha ! la belle daine de Caudé que vécy 1 

— Que est-il advenu léans? lit Àmador, qui se monstra sou- 
dain. 

■ — Il advient, mon père, re s pondit -elle, que vécy qui crie ven- 
geance. Pour commencer, ie vais faire gecler à l'eaile cesle villo- 
tière cousue en uug sacq pour avoir destourbé la grayiie do la mai- 
son de Candé à son prouliiet, ce sera espargner de la bcsongiic au 
bourreau. Pour le deuiouraiil, je vculx... 

— Abandonnez vostre ire, ma fille, dit le moyne. Il est com- 
mandé par Tlicclise au Pater noater de pardoincr les offenses 
d'aultruy envers nous, si nous avons cure du ciel, pour ce que 
Dieu pardoint ceuli qui ont anssy pardoîné les an lires. Dieu uo se 
venge été m elle ment que des mac 1 vais qui se sont vengez, ains 
guanle en son pararliz cculx qui ont parduiné. De là vient le iuhilé 
qui est un graut iour de ioye, pour ce que les débits et offenses 
soûl remises. Aussy est-ce ung bon hcor que de pardoiner. Par- 
doinez, pardoinez! le pardon est «'livre sacio.saincto. Pardoinez à 
monseigneur de Caudé, qui vous bénira de vostre gracieuse misé- 
ricorde et vous ay niera moult désormays. Cestc pardonnante (uos 
restituera les fleurs de la ieunesso. Et euydcz, ma chiere belle 

•una dame, que le pardon est par aidcunes foys une manière de 
#y venger. Pardoinez à vostre niescliinc, qui priera Dieu peur 
vous. Ainsy Dieu, supplié par tous, vous aura souliï sa guarde et 
sius octruyera quelque brave liguée de inasles pour ce pardon. 
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Ayant dict, le moyne print la main dn sire, la boutta dedans 
celle de la daine en adiouztant : 

— Allez devizer sur ce pardon! Puis coula dans l'aurrille du 
seigneur ceste saige parole : 

— Monseigneur, tirez vostre grant argument, et tous la Tairez 
taire en le luy objectant, pour ce que la bousche d'une femme ne 
est pleine de paroles que quand son pertuys est vuyde. Argumen- 
tez doneques, et par ainsy vous aurez tousiours raison sur la 
femme. 

— Parle corps de Dieu! il y ha du bon en ce moyne, fit le sei- 
gneur en soy retirant. 

Alors que Amador se vit seul avecques la Perrotte, il luy tint ce 
discours : 

— Vous estes en coulpe, ma mye, pour avoir voulu cainer nng 
paouvre serviteur de Dieu : aussy estes-vous soubz l'esclat de l'ire 
céleste qui tombera sur vous en quelque lieu que voua vous 
bouttiez, elle vous suivra tousiours et vons empoignera dans 
toutes vos ioincteures, niesme après vostre mort, et vous cuira 
comme pastez dedans le four de l'enfer où vous bouillonnerez 
éternellement, et par ung cliascun iour, recevrez sept cent 
mille millions de coups de fouet pour celuy que i'ay receu par 

— Ha 1 mon père, fit la meschine , laquelle se gecta au rez du 
moyne, vous seul pouvez m'en saulvcr, veu que, si ie cliaussoys 
vostre bon frocq, ie seroys à l'abri de la cholère de Dieu. En ce 
disant, elle soubzleva la robbe, comme pour veoir a s'y placer, et 

- s'esclama : 

— Par ma ficque! les moynes sont plus beauli que les cheva- 
liers. 

— Par le roussi du diable! ne has tu point veu ni sentit de 
moyne? 

— Non, dit la mescliine. 

— Et tu ne congnoys nullement le service que chantent Ici 
moynes sans dire mot? 

— Non, fit Perrotte. 

Adoncques le moyne le luy monstra de la bonne fasson comme 
aux festes a doubles basions, avecques les grants sonneries en 
uzaige dans les moustiers, psaumes bien cliantez en fa maieur, 
cierges flambans, enfansdechteur, et luy expliqua l'introït, et aussy 
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Y lté missa est, pour ce que il s en alla, la I ai rouit si sanctifiée que 
la cbolère de Dieu n'eust sceu rencontrer aulcunendroictdcia fille 
qui ne feu» trez-amplement monasticqué. Par son commandement 
Perrotte le mena en la chambre où estoyt la dauioiselle de Candé, 
«eurdu sire, à laquelle il apparut pour sçavoir si son bonplaizires- 
wyl de soy confesser a luy , pour ce que les inoynes venoyent ra- 
rement en ce chastcau. La damoiselle feut contente comme l'eut 
Cité toute bonne cbrestieniic de pouvoir s'espluebier la conscience. 
Amador la requit de luy ni on s lier sa conscience, et la paouvre da- 
moiselle luy ayant lairré vcoir ce que le moyne déinonstra estre la 
conscience des filles, il la trouva trez-noirc, et luy dit que tous les 
péchez des femmes se parfoisoyent la; que pour estre en l'advenir 
sans péchez, besoins estoyt de se bouseber la conscience par une 
indulgence de moyne. Sur ce que la bonne damoiselle ignarde luy 
respartit que elle ne scavoyt où se conquestoyeut ces indulgences, 
le moyne luy dit que il portoyt ung thresor d' indulgence, veu que 
rien au monde ne estoyt plus indulgent que cela, pour ce que cela 
ne disoyt mot et produisoyt des doulceurs infinies, ce qui est le 
vray, l'éierne et prime charactère de l'indulgence. La paouvre da- 
muiselle eut la veue si fort esblouie par ce threzor dont elle estoyt 
de tout poinct sevrée, que elle eut la cervelle brouillée et voulut 
de si bon eue ur croire en la rclicque du moyne, que eilcs'indulgca 
religieusement des indulgences, comme la dame de Candé se es- 
toyt indulgé des vengeances. Ceste confessade esvcigla la petite da- 
moiselle de Candé, qui vint veoir. Prenez notle que le moynt 
avoyt espéré ceste rencontre, veu que l'eaue luy estoyt venue ei 
la bousebe de ce ioly fruict que il goba, pour ce que la bonne da- 
moiselle ne put empeschier que il baillast a la petite qui le voulut 
ung restant d'indulgences. Ains comptez que ceste ioye luy estoyt 
deue pour ses points. Le matin estant advenu, les gorets ayant 
maugié leurs platées, les chats s'esta» t dcz énamourez force de 
compisser les endroicts frasiez d'herbes, Amador alla soy repou- 
ser en son lict que la Perrotte avoyt dezenginié. Ung cliascun 
dormit, par la graace du moyne, ung si long tenu, que aulcun 
ne se leva dedans le ebasieau paravant midy, qui estoyt l'heure 
du disner. Les serviteurs cuydoyeat tous le moyne estre uug 
diable qui avoyt emporté les chats, les gorets et aussy les mais- 
tres. Nonobstant leurs dires, ung chascon feut en la salle pour le 
repast 
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— Venez, mon pèro, fit la chastelainei en donnant le bras an 
moyne que elle mit a ses costez dedans la chaire du baron, au 
grant esbahisscmeut de tous les serviieurs , ïeu que le sire de 
Candé ne souffla mot. — Paige, donnez de cecy au pire Amador, 
disoyt madame. — Le pire Amador ha besoin de cela, disoyt la 
bonne damoiselle de Camié. — Remplissez le hanap du père Ama- 
dor, disoyt le sfre. — Il faut du pain au père Amador, disoyt la 
petite de Candé. — Que soubhaitei-vous, père Amador! disoyt b 
Perrotte. , 

Ce'cstoyt, à tous proupos, Amador par cy, Amador par li. Bob 
Amador estoyt festoyé comme ung minon de pucelleen une prime 
nuict de nopecs. 

Mangiez, mon père, faisoyt la dame, car tous fictes hier au soir 
maigre chère. — Bcuvez, mon père, disoyt le seigneur, vous estes, 
par le sang de Dieu ! le plus brave moyne que ie lis oneques. — 
Le pire Amador est ung beau moyne, (il Perrotte, — Un indul- 
gent moyne, fit la damoiselle. — Ung bienfaisant moyne, fit la pe- 
tite de Candé. — Ung grant moyne , fret la dame. — Ung moyne 
qui ha ung nom vray dp tout poinct, fit le cîercq du chasieau. 

Amador paissoyt, repaissoyt, se veautroyt ez platz, lappoyt l'hy- 
pocras, se pourlcscltioyt, esternuoyt, se gorgiasoyt, se quarroyt, 
s'esbarboyt comme ung laureau dans sa prée. Les aultrcs le ies- 
guardoyent en grant paour, c\ foliotant que il estoyt negromau- 
cien. Le disner finè, la dame de Candé, la damoiselle de Cande", la 
petile de Candé, entortillèrent le sire de Candé par mille beauU 
discours pour terminer le procez. Il In; en feut moult dîct par 
Madame, qui luy remonstroyt combien estoyt utile ung moyne eu 
ung chasteaui par Madamoisclle, qui vouloyt doresenavant faire 
fourbir sa conscience tous les iours; par la Damoiselle, qui tiroyt 
son père en la barbe et luy demandoyt que ceituy moyne demou- 
rast a Candf. Si iamays ung différend se vuydoyt, ce seroyt par le 
moyne; le moyne estoyt de bon entendement, trez-doulx et sarge 
comme ung sainct; ce estoyt ung malheur que de estre ennemi 
d'ung moustier où se trouvoyent pareils moyncs; si tous les moy- 
nés estoyent comme cettuy-là, l'abbaye l'emporteroyl tousiouis en 
tous lieux sur le chastel et le ruyneroyt, pour ce qoe le moyne es- 
toyt trez-fort ; en fin de tout, elles estalèrcnt mille raisons qui es- 
toyent comme ung desluge de paroles, lesquelles feurent si pluvia- 
lemeut déversées, que le sire céda, voyant que il ne auroyt point 
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la paix léans tint que ceste affaire ne seroyt finée au dczir de ses 
femmes. Lors il manda le clcrcq qui cscripioytponr luy, etaussy le 
inoyne. Adoncqucs Amador le surprint estrangièrenient en luy 
nmnsirant les cliartres et lettres de créante qui empcscl lièrent le 
sire et son clercq de dilayer cet accord. Quand la daine de Candi: 
les vit en Irain d'alieniiriytr le puurchaz, elle s'en alla dans la lin- 
gerie chercher ung beau drap fin pour en faire une robbe ncufvc 
pour le chier Amador. Uns ebascun dans la maison avoyt veu 
combien estoyt uzée sa rohbe, et ce cust esté grant dommaige de 
lairrer si bel outil do vengeance en si vilain sacq. Ce feut a qui 
labuureroyt ce frocq. .Madame de Candé le coupa , la mescliine fit 
le capiirlie, la daniniselle de Cande le voulut coudre, la petite da- 
moiselle en pvint les mandes. Puis imites se mirent à la parfaire 
en si grant dezir de parer le moyne, que sa robbe foui presie pour 
le souper, comme aussy feut dressée la chartre de bon accord et 
■scellée par le sire de Catldû. 

— Mal mon père, fit la dame, si vous nous aymra, vous tous 
repenserez do ce grant travail en vous cstuvsnt dedans ung baing 
que i'ay faict chaullier par Perrotte. 

Amador feut doncqnes baingné en une eaue de senteur. Quand 
il en issif, trouva sa robbe neufi e de line laiue et de belles sandales, 
ce qui le raonatra aux yeux de tous le plus glorieux moyne du 
monde. 

Pendant ce, les religieux de Turpenay, en grant paour d'Araa- 
dor, avoyent enchargié deux moynes de faire la guetlc emmy le 
chastel Ces espies vludrent autour des douves, comme la l'ciTOtle 
y gectoyl la vieille robbe grasse d'Amailor avecques force tessons 
dedans ; ce que voyant, ils creurent que ce estoyt finé du paouvre 
fol. Lors ra tournèrent disant que pour le seur Amador enduroyt 
pour l'abbaye ung cruel martyre. Ce que saichant, l'abbé ordonna 
wuir en la chapelle prier Dieu à ceste fin que il assistas! ce dé- 
voué serviteur en ses formons. Le moyne ayant soupe, mit sa char- 
tre en sa ceincteurc et voulut ratourner en Turpenay. Lors il 
trouva au rez des degrez la hacqucncc de Madame, bridée, sellée, 
que luy tenoyt preste l'escuyer; puis, le seigneur avoyt commandé 
a ses gens d'armes d'acrjunpaigner le bon moyne , pour qne nulle 
malc encontre ne luy advinst. Ce que voyant, Amador pardoina 
'es meschiefs de la veille, et bailla sa bénédiction à tous paravant 
de tirer ses sandales de ce lieu converti. Comptez que il feut suivi 



352 CONTES DROLATIQUES. 

desyeuk par Madame, qui le proclanioyt bon chevaulcheur. Per- 
rotte disoyt que pour ung moyue i) se tenoyt plus roide à cheval 
que aulcun des gens d'armes. Madamoiselle de Gandê sospiroyt. 
La petite le vouloyt pour confesseur. 

— Il ha sanctifié le chastel, firent-elles toutes quand elles f eurent 
en la salle. 

Alors que la chevaulchiée d'Amador vint a l'entrée de l'abbaye, 
ce feut espautement horrible, veu que le guardien creut que le sire 
de Candé, mis en appétit de moyue par le trespas du paouvre 
Amador, vouloyt sacqnaiger l'abbaye de Turpeuay. Ains Amador 
cria de sa bonne grosse voix, feut recogneu, feut introduict dedans 
ia court, et, quand il descendit de dessus la hacquenée de Madame, 
ce feut un esclat à rendre les inoynes effarez comme lunes rousses. 
Aussi gecterent-ils ung beau cri dedans le refectouere, et viodrent 
tous congratuler Amador, qui brandilloyt la chartre. Les gens d'ar- 
mes feurent resgualez du meilleur vin de la cave, qui estoyt un ■ 
présent faict à ceulx de Turnenay par ceulx de Marmouslier, aux- 
quels appartiennent les clouseries de Vouvray. Le bon abbé s'estant 
faict lire l'escript du sire de Candé, s'en alloyt disant : 

— En ces diverses conjonctures esclatele doigt de Dieu, auquel 
besoing est de rendre graaces. 

Comme le bon abbé revenoyt tousiours à ce doigt de Dieu en 
merciant Amador, le inoyue maugréa de veoir tant amoindrir son 
dodrantal et luy dit : 

— Prenez que ce soyt le bras, mon père, et n'en sonnons plus 
mot 

La vuydange du procez entre le sieur de Candé et l'abbaye de 
Turpenay feut suivie d'un heur qui le rendit fort dévotieui à 
nostre Ecclise, pour ce qu'il eut un fils à l'cscheance du neufviesine 
moys. Deux ans après, Amador feut eslcu pour abbé par les moy- 
ues, qui comptoyent sur un ioyeuli goubvernement avecques ung 
fol. Ains Amador, abbé devenu, devint saige et trez-austère, pour 
ce que il avoyt dompté ses maulvais vouloirs par ses exercitations, 
et refondu sa nature à la forge femelle, en laquelle est ung feu à 
clarifier toute chouse, veu que ce feu est le plus perdurable, per- 
sévérant, persistant, perfeclissiine, périmant, perprinsant, per- 
scrutant et périnéal qui soit en ce monde. Aussy est-ce ung feu a 
tout ruyner, et qui ruyna si bien le maulvak en Amador, que H 
n'y lairra que ce que il ne pouvoyt mordre, assavoir son esperît, 
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lequel feut clair comme diamant, qui est, comme un g chascun 
sçajt, ung rezidu du grant feu par lequel feut carboné iadis 
nostre glooe. Ainador feut doneques l'iiistrumeni esleu par la Pro- 
vidence pour réformer nostre inclyte abbaye, veu que il y redressa 
tout, veilla nuict et iuur sur ses moyncs, les fil tous lever aux 
lieures dictes jiour les offices, les compta eu ia chapelle comme 
ung bergier faict de ses brebis, les tint en laisse et punit si grief- 
vemeni les faultes, que il eu fit de ireï-saiges religicut 

Cccy uous enseigne a nous adonner à la femme plus en veuc de 
nous castoyer que pour y prendre de la ioyc. D'abundant, ceste 
adventure nous apprend que nous ne debvonn iamays lucter avec- ' 
ques les gens d'ecclise. 

Le Roy et la Royne trouvèrent ce conte de bault goust, les 
courtisans advouerent alors n'en avoir oneques entendu de plu» 
pkizant, et les dames eussent voulu toutes l'avoir faict 



BEKTIIE LA REPENTIE 



GOMMENT BERTIIE DEMOUHÀ PUCELLE EN ESTAT 
DE IIAHIA1CE. 

Environ Id rems île la prime fuite de monseigneur le Daulphin, 
de laquelle coiiccut moull d'anuy nostre bon sire (Jiarles le Victo- 
rieux, advint ung niescliief en une maison noble de la Tourayne, 
depuis estaincle de tout poinct ; et, potir ce, peut en eslre mise en 
lumière la treï-desplourablc histoire. Un l'aide de l'autheur soyent 
pour ce travail les Saincts Confesseurs, Martyrs et aultrcs Domi- 
nations célestes qui, par les commaiidemens du Seigneur Dieu, 
leuretll les pr»i:n)l;'iirs <!n bien en cote adventure. 

Par ung dciïaull de son diarar.tèiT, le sire Imberl de Baslarnay, 
ung des plus gr.mis terriens seigneurs do uostre pays de Tourayne, 
ne avoyt nulle fiance en l'esnerit de ta femelle de l'homme, la- 
quelle il cuydoyt estre trop mouvante, par soile de ses circumbi- 
H\ agi nations ; et possible estnyt qu'il eusl raison. Doncques en ce 

ne sç2\oj'l aulcunemeut se faire gentil pour aullry, n'ayant oneques 
esté qu'en voyaiges de guerre et remuc-mesnaige de garsons avec- 
(rues lesquels il ne se geueunoyt point l'ar ainsy, demouroyt ord 
en ses chausses, suant en son liaraoys, avoyt les mains noires, la 
f:n'r ci lorsque, et, pour estre brief, paraissoyt le plus vilain masle 
de la chrestienlc, en ce qui estoyt de sa personne, veu que, pour 
ce qui estoyt du cucur, de la teste et aulnes eboust* absconses, il 
avoyt des propriété/ qui le faisoyeiit moult prisable. Ung messai- 
gier de Dieu eust, cuydez cecy, cheminé loing sans rencontrer 
ung bataillard plus ferme en son poste, ung seigneur guami de 
plus d'bonneur sans tache, dé parole plus bûche ei de plus par- 
faicte leaulté. 
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Aulcuns disent, pour l'avoir entendu, qu'il csloyt saigc en ses 
deviz et moult preullicl aille il conseiller, Iistoyi-ce point ung faict 
exprès de Dieu qui se gausse de nous d'avoir mis tant de perfec- 
tions chez un homme si mal liouzé? Ce. seigneur, s'estant falc* 
sexagénaire de tout point, encore* que il n'eus! que cinquante ans 
îTaagc, se résolut a s'enchargier d'une femme, a ceste lin d'en avoir 
figuée. Lors, en s'enquestant de l'eiidroict où se pouïoyt trouver 
ung moule a sa convenance, entendit vanter les grants mérites et 
perfection' d'une fille de l'inclvic famille du Itoiilim. qui lors te- 
otivldcs, fiefs en reste pro rince; laquelle damuisrlle ettoyt dicte 
Uertlie en son petit nom. Imbert estanl venu ! ■ veoir au clias- 
tcau de Munibazon (eut, |>ar la ioliesM et la vertu Irez- innocente 
de ceste dicte lleitiir di' Itnuhan, coëffé d'un tel duiïr d'eu Iouïr 
que il «c de>ltU-ra de la prendre pour espouse, cnvdant que ta- 
inays fille de si hault lignaige ne laulilroyt à snn debvoir. Ce 
inariaige se lit tost, pour ce que le sire île llouhan avoyl sept filles 
et ne sçavoyt comment les pourvoir toutes, par ung lems où ung 
cliascuu se refaisoyl des guerres et raccommodoyl ses affaires guas- 
tées. De faict le ixin lioiume Basiarnay trouva, pour prime benr, 
Jlcrtbe réallement puccllc, ce qui tesmoingnoyt de sa bonne nour- 
riture et d'ung parfaictcastoyeuient maternel. Aussy, dès la iniirtée 
où il luy leut luysiblc de l'accoler, l'vtichargia— t-ii d'un enfant si 
rudement que ii en eut preuve snllis;mi^ j l'escliéiiure du dcuxïesme 
ino.ys des nopecs, ce dont feut trcz-hycubi le sire Imbert. A 
ceste fin d'en finer sur ce prime pninct de l'adicnturc, (lisons 
cy que de ceste grayne légitime iiaequil le sire de Baslarnay, qui 
feut duc par la graace du Roy Lovs le unziesme, sou cbambcrlan r 
de plus son ambassadeur ez pays d'Europe et m'en aviné de ce Irez- 
redouté seigneur, auquel il ne faillit oneques. Cesle léaukê luy feul 
un liérilaige de son père, lequel de Irez-malin s'estoyl affectionné 
de monseigneur le Daulpliin, duquel il suivit toutes les fortunes, 
voire mesme les rébellions, veu que il en csloyt amy a rcmcitrc le 
Christ en croix, s'il en avoyt esté par luy requis; (leur d'amiliez 
trez-rare a l'entour des princes et grants. En prime abord se com- 
porta si léaulincni la gentille dame de Basiaruay, que sa compaignie 
fit esvanouir les vapeurs espesses et nuées noires qui concliioycnt 
eii l'espeiit du bon liomme les clairetez de la gloire femelle. Ores, 
iuyvant l'us des mescréants, il passa de dcfiîance en fiance si es- 
rauiuent que il quilta le gaubverneinent de sa maison a ladicte 
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Berlhe, la lit înaitresse de ses fairts et gestes, souveraine de toutes 
chouscs, royne de son honneur, guardienne de ses cheveulx blancs, 
et auroyt desconfict sans conteste ung qui seroyt advenu luy dire 
ung niaulvais mot sur ce mirouere de vertu, en lequel nul souffle 
n'avoyt esté aultre que le souffle issu de ses lèvres conjugales et 
maritales, eocores qoe elles feussent fresclies et flatrics. Pour estre 
vray de tout potuct, besoing est de dire qu'a ceste saigesse aida 
moult le petit gars duquel s'occupa uuict et jour durant six années 
la iolye mère, laquelle eu prime soing le nourrit de son latet et en 
lit peur elle le lieutenant d'un amant, lu y quittant ses mignons 
tcllins auxquels il moi'doyt ferme, autant que il vouloyt, et il y 
estoyt tousiours comme un amant. Ces:e bonne mère ne cogneut 
aultres lesbineries que celles de ses lèvres roses, n'eut a a II ras ca- 
resses que celles de ses peutes menues mains qui couroyem sur 
elle comme pattes île suurii ioyciilses, ne lut aultre livre que ses 
mignons yeulx clairs où se miroyt le ciel bleu, n'entendit aultre 
musicque que celle de ses cris qui luyenlroycnten l'aureille comme 
paroles d'ange. Comptez que elle le dodeliuoyt tousiours, aîojtdès 
le matin envie de le baiser, le baisoyt le soir, et, ce dict-on, se le- 
voyt la uuict pour le mangier de bonnes caresses, se faisoyt petite 
comme il estoyt petit, l'csducquoyt en paifaicte refigion de mater- 
uitèj finalement, se compot'toyt comme la meilleure et plus heu- 
reuse mire qui feust au monde, sans faire tort à Nos Ire-Dame la 
Vierge, laquelle deut avoir peu d'esteuf a bien élever nostre Ssul- 
veur, veu qu'il estoyt Dieu. Ceste nourriture et le peu de goustde 
Bcrthe aux chouses du mariaige resiouissoyt fort le bon homme, 
veu que il n'auroyt secu comment fournir à un grant estât de lict, 
et s'adonnoyt à l'économie pour avoir l'esioiïe d'ung deuxïesme 
enfant Ces six années escheues, force feut à la mère de laschier 
son Dis aux mains des escuyers et aultres gens auxquels Messire de 
Baslamay commit le soing de le fassonner rudement à ceste fin 
que son héritier eust l'Iiéritaige des vertus, qualitez, noblesses, 
cooraigede la maison avecques les domaines et le nom. Lors moult 
ploura Bcrthe à laquelle feut emblé son heur. De faict, pour ce 
grant coeur de mère , ce ne estoyt rien avoir que de avoir ce fils 
bien aymé après les aultres, et durant aulcunes meschantes petites 
fuyardes heures. Aussy chut-elle en grant mélar.cholie. Oyant ces 
pleurs, le bon homme sebcndoylàluy en faire un aultre, et n'en 
pouvoyt niais; ce qui faschiuyt la paouvre daine, pour ce que, dit— 
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elle, la fasson d'un enfant l'anuyoyt fort et lny coustoyt chicr. Et 
cecy rat vray, ou nulle doctrine ne est vraye. et besning est de 
brûler les Évangiles comme faulsctez.si vous n'adiouxtez foy b ce 
dire lia if. Ce néanmoins, cumme pour plusieurs femmes, in ne dis 
pas les hommes, veu qu'ils ont de la science, cecy loiimcroyt en 
fasson de menteries, l'escripluricr lia eu cure de déduire les raisons 
muettes de ceste bigearrie, ie entends le desgoust de Itertlie pour 
ce que ayment les dames par-dessus tout, sans que ce défailli de 
liesse luy vieillis! la figure et luy lormentast le coeur. Rcncontrcrcz- 
vous ung scribe autant complaisant et aymatit les dames que ie suis? 
Non, est-ce pas? Aussy les ai m a y- je bien fort et pas autant que ie 
Touklroys, veu que ay-je plus souvent ez mains le becq de ma plume 
d'oie que ie n'ay les barbes avecques lesquelles on leur chatouille 
les lèvres pour les rendre rieuses et iocqueter en toute innocence, 
i'enteuds avecques elles. Doncqucs vécy comme. 

Le bon homme Bastaniay ne estoyt point ung fils gorgiasé, de 
nature pnte, se cognoissant aux miesvrerics de la chousc. Il se 
sonlcioyt peu de la fasson d'occir ung Muldard, pourven qu'il feust 
oecîz, et l'cust-il bien occiz de tous costez sans luy dire ung mol, 
en la inesléc s'entend. Ceste jiarfaicte incurie en Met de mort con- 
cordoyt à son nonchaloir en faict de vie, naissance et manière de 
cuire uu enlaul en ce gentil four que vous sçavez. Le bon sire ne 
cognoissoyt aucunement les mille exploits processifs, dilatoires, 
interlocutoires, préparatoires, gentillesses, petits fagols mis au four 
pour l'eschaufDer, branclmiges flairant comme bnulmc et amassez 
brin a brin ez forests de l'amour, fagoteries , bimbeloteries , dore- 
loteries, mignardises, deviz, conliclurcs mangiées a deux, jwurles- 
cheiies de la coupe, ainsy que font les chats, et aulti-cs menus suf- 
frages et Iraujcqs de l'amourque sçavent les ruffians, que confisent 
les amoureux, et que ayment les dames par-dessus leur saint, pour 
ce que elles sont plus clialtcs que femmes. Cecy esclatte eu toute 
évidence dedans leurs mœurs femelles. Si vous preste/, aulcune at- 
tention à les vcoir, examinez-les curieusement alors que elles 
mangent Nulle d'elles, ie dis les femmes nobles et bien éducquecs, 
□e bonitera son coultcl en la frippe et l'engoulera soudain aitisv 
que font brutalement les maslcs, ains fouillotlera son mangier, 
triera comme pois gris sur ung vollet les brins qui luy agréent, 
sugeera les saulces et latrrera les grosses booscliées, iouera du sa 
cuiller et du coultcl comme si elle ne mangioyt que par autborilâ 
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.. de justice, tant ellrs battent aller de droict fil, et d'abundtmt uzent 
de deslours, finesses, mignonnei ics en (mile cliouse. Ce qui est ie 
propre de ces créatures, et la raison pourquoy les fils d'Adam en 
ralïolenl, veu que elles font les chouans aultrcment qu'eulx et font 
bien. Dictes oui. Bien! ie vous ayme. Ores doneques, luibert de 
Hasiaruay, vient* souldard ignare en balaitogandisserics, entra de- 
dans le io!y iardin dict de Vénus comme en un endroict prins 
d'assault, sans avoir nul esguard aux clameurs des paouvres habt- 
tans eu larmes, et planta l'enfant comme il eust faiet d'une arba- 
lestre dedans le noir. Encores que la g<-util]e Hertlie n'eus! accous- 
tuiné d'estre aiusy traictee, l'enfant! elle avoyt quinze ans sonnez, 
elle creut en sa vierge foy que l'Iieur d'estre mère voulu; L ceste 
terrible, affreuse, concfuassante et mnulvaise besongtie. Aussy pen- 
dant ce dur irafllcq pria-t-elle bien fort Dieu de l'assister, récita 
des Ave à Nostrc Dame en la trouvant bien partagicc de n'avoir eu 
que sa palumbe à endurer. Par ainsy, n'ayant pciccu que desplai- 
lir au inariaige, ne requit iamays son inary de se marier a elle. 
Ores, V2U que le bon homme n'estoyt guères bastant comme ha 
este dessus dict, elle vesquit en parfaicte solitude, comme moyucsse. 
Elle haïïoyl la compaignie de l' lui m me, et ue soubrjçoinioyt point 
que l'autbeur du monde eusl boullé tant de ioye à foyer en ceste 
ebousc de laquelle n'avoyt receu que maulx infinis. Ains en aymoyt 
davantaige son petit qui iuy avoyt tant cousté paravaut de naistre. 
Me vous esloinirez duneques point que elie refraignast à ce ioly 
tournoy où c'est la hacquenée qui lia raison du cltevaulçlieur, et 
le mené et le lasse et luy chante pouille, s'il bronche. Cecy est 
l'histoire vraye de aulcuns paouvres hymeuées, au dire des vieuk 
et vieilles, et la raison certaine des folies d'aulcuncs femmes, les- 
quelles sur le tard voyent ie ne sçays comment que elles ont esté Iru- 
phées, etsebeotleuta mettre dedans un inur plus de teins que il n'en 
peut tenir, pour avoir leur compte de la vie. Voilà qui est filoso- 
phicque, tnesamysl Aussy estudiez cesicpaige, à ceste fin de saige- 
ment veiglcr au gouvernement de vos femmes , de vos myes , et 
toutes femelles généralement quelconques qui, par caz fortuit, vous 
seroyent baillées en guarde, dont Dieu vous guarue. Ainsy puceile do 
faict, quoique mère, Derthe feut en la vingt et uniesme année de sou 
aage une Heur de chastel, la gluire de son bon homme et l'honneur 
de la province. Le dict Bastaruay prenoyt plaizir à vcoir cents 
enfant venir, aller, frisque comme gaule de saule, agile comme 
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ung poisson, naîlïe comme son petit, ce néanmoins de grant sens, 
de parfaict entendement , ei tant, que iamays il ne f.iisoyi nulcune 
emprinse sans requérir un ndviz d'elle, veu que, si l'espcril de ces 
anges n'a point esté dcstuurbé de ses clairetez, il donne ung son 
franc eu toute rencontre, si on l'en requierL lin «■ tems la dicte 
Beitlie vivoyt pris la ville de Losches, dedans le chastel de son 
seigneur, cl y demourayt sans nul souley de co-gnoislrc aultre af- 
faire que les cliouses de son mesnaige a la méthode antreque des 
preudes femmes, dont feurcut dusvoyecs les daines de Fi ance alors 
que vint la Roy ne Catherine et les Italians, gratits donneurs de 
fi'sioyeiueiis. A ce presierent les mains le ItOy Françoys premier 
du nom et ses successeurs, dont les lia udoii incrics perdirent l'Iistat 
de France autant que les mauivaisetiez de ceulx de la religion. 
Cecy n'est poinl inou faicL Devers ce teins , le sire et la dame de 
Itaslaniay feurent conviez par le lloy de venir eu sa ville de Los- 
clies où , pour le présent , il estoyt avecques la Court , en laquelle 
esclatoyt le bruict de la beaulté de la dame de Bastartiay. Doncques 
Bcrtlievinl à Losches, y receul force laudatifics gentillesses du 
Roy, feut le cenire des hommaiges de loin icunc sire qui se re- 
paissoyt jiar les yeux de cestc pomme d'amour, et des vieulx qui 
se rescliauffioyeut à ce soleil. Aies comptez que mus, vieilli et 
jeunes, eussent souffert mille morts pour uicr de ces beauli ouiils 
à faire la ioyc qui eshlotussuyenl b vc ne el lirouiHiiyetit la cervelle. 
Il estoyt |>arlé de Uerthc eu l.oschnia plus au long que de Dieu en 
l'Lvaii^ile, ce dont enraigcrenl ung numlire infini de dames qui ne 
se trouvèr.'nt pas si abumlanimenl fournies de cliouses plaizantes, 
«.pour dix nuictées a donner au plus laid seigneur, eussent voulu 
renvoyer en son chastel cesle belle cueilleuse de soubiïres. Une 
ieune dame, ayant trel-aperleinenl veu que ung sien ainys'alTuloyt 
de Serine, en conceut tel despit que de ce vinilrent les meschiefs de 
la dame de fliislirnay;inais aussy de là v int sou heur el la descou- 
verte des pays caressans de l'amour dont elle estoyt ignorante. 
Ceste mauliaise dame avoyt ung parent, lequel de prime abord luy 
confia, à la veue de Berthc, que pour iouir d'elle il feruyt l'accord 
de mourir après un moys passé îi s'en gaudir. Notez que ce cousin 
estoyt beau comme une fille est belle, n 'avoyt nul (mil au menton, 
eusi gaigne son pardon d'un ennemi à luy crier tnercy, tant mélo- 
dieuse estoyt sa voix ieune, et avoyt d'aage vingt ans à poine. 
— Biau cousin, luy dil-elle, quittez la tuile et allez en rostre 



360 CONTES DROLATIQUES. 

hustel, ie m 'efforcera)' de vous donner ceste ioye. Mais ayez cure 
de ne vous point monslrer ïi elle, ni à ce babouin greffé par erreur 
>de nalure sur une tige clirestienue, et auquel appartient ceste 
pliée de beau Ile. 

Lu beau cousin musse, tint la dame Frotter son trais tre rameau 
à l'encoDtre de Berthe, et l 'appela mon amie, mon tlirezor, estoile 
de beau liez, se benda de mille (nssons ii luy agréer, pour mieulx 
acertener sa vengeance sur ceste paomrette <]ui. saus en rien sca- 
voir, luy avoyt rendu son amanL infidelle de cueur, ce qui, pour 
les femmes ambitieuses en amour, est la pire des infidélitez. Après 
aulcuus devïz. la dicte djm^ fusionne smibpçonna que la paonvre 
Berllie estoyt pu ce Ile d'amour, un luy voyant ez yeuk abondance 
d'eaue limpide, mil pli ez tempes, nul petit poinct noir sur le gen- 
til cap de son nez blanc comme neige, où d'ordinaire se Mènent 
les ireyiiOiissuuifus du déduict. nulle ndu en sun front, brief, nulle 
accousluuiauce dr iny: appareille eu smi i isai:*'' ne! nmnni' vi-ai'j;e 
de pucelle ignarde. l'nis, reste traislresse ln\ lit .miennes interro- 
guaiions de femme, et vecout la parfaicte assurance par les res- 
ponses de Berthe que, si elle avoyt eu le prouflîcl des . !< 
plaizir des amours luy avnyt bien iv.iilemeut failli. De ce feut 
moult contente pour son cousin, la bonne femme que elle estoyt. 
Lors elle luy dit que en la ville de Loscbes demouroyt une icune 
dainoisellc noble de la famille de ftouban, à laquelle besoing estoyt 
de l'assistance d'une feuime de bien, pour estre leecueà mercy de 
messire Loys de Itouban; que si elle avoyt autant de boutez que 
Dieu luy nioyt desparti de beaultez, elle debvoyt la retirer en son 
ebastel , vérifier la saiuctelé de sa vie et faire cet accord avecques 
le sire de Hnnhan, qui refraignoyt à la prendre en son manoir. A 
qiioy consentit llerthe ;.iik auridiie liezitatinn, veu que les infortu- 
nes de ceste fille csluvent toluènes d'elles, mais non la paouvre 
damoiselle, qui avoyt nom Sylvie et que elle cuydoyl eslre en pays 
est ranger. Cy besoine. est de dcsrlairer pourquoi* le seigneur roy 
avoyt faict ceste festc audict sire de Bastarnay. Le sire soubpçnn- 
noyt la prime fuite du Daulpbin ez estais de Bourgongne, et luy 
vouloyt lollir ung si bon conseiller que estoyt ledict liaslarnay. 
Ains le vieillard, fidrlle à inonseigiteur Loys, avoyt ià sans mot 
dire accordé ses flustes. Doncques, il ramena Beribc en son chas- 
tcau, laquelle luy dict avoir prins une cnmpaigne cl la luy muuslra. 
Ce estoyt ie dict seigneur desguizé en fille par le soin de sa cou- 
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eine, ialouze de Bertbe, et qui la vonloyt emputaner, eu raige de 
sa venu. Imbert refroïgna ung brin, saichant que œ estoyt Syl- 
vie deRouhan, mais aussy, trei-esineu de la bonté de Berthe. 
il la roercia de s entremettre a ramener au bercail nne bre- 
bictte esguarrée. Il festoya bien sa bonne femme en ceste darre- 
niére nuiclée, lairra des gens d'armes au chastel, puis se des- 
panit avecques le Daulpliin pour h Bourgongne, ayant ung cruel 
ennemi en son giron, sans en avoir nul soubpcon. La face dudict 
mignon luy estoyt incogneue, pour ceque ce estoyt un ieune paige 
venu pour veoir la court du Roy, et que nourrissoyt monseigneur 
de Durtois, cbez lequel il servoyt comme baschelier. Le viculx sei- 
gneur, en fiance que ce estoyt une fille, la trouva moult pieuse et 
crainlifve, veuque le gars, redoutant le languaige de ses yeulx, les 
tint tousiouis baissez; puis, se semant baisé en la bousche pat 
Berthe, il trembloyt que sa iuppe ne feust pas diserctte et s'eslotn- 
gnoyt aux croizées, tant il avoyt paour d'estre recogneu pour 
homme par Bastarnay, et descoufict paravant d'avoir iouy de sa 
mye. Aussy feut-il ioyeulx comme tout amant l'eust esté en sa 
place, quand, la herse baissée, le viculx seigneur chevaulchia dans 
la campaigne. Il avoyt eu telles affres que il Dt vœu de bastir ung 
pilier à ses despens en la cathédrale de Tours, pour ce qu'il avoyt 
eschappé au dangier de sa folle emprinse. De faict, donna cin- 
quante marcs d'argent pour payer sa ioyc à Dieu. Mais par adveu- 
turc il la paya de rechief au diable, ce qui appert des faicls ensuy- 
vans, si le compte vous duit tant que vous ayez pliantaisie d'en 
suivre le narré, lequel sera succinct comme doibt estre tout bon 
discours. 

QUELS FEOnENT LES DE5P0RTEMENS DE DËRTHE SAICHANT 
LES CHOUSES DE l'auodh. 

Ce dict baschelier estoyt le ieune sire Ichan de Sacchez, cousin 
du sieur de Montmorency, auquel, par la mort dudict lehan, re- 
tournèrent les fiefs de Sacchez et aultres lieux, suyvaut le tracq de 
la mouvance. Il avoyt d'aagc vingt années et ardoyt comme braize. 
Aussy comptez que la prime journée luy (eut ardeue S passer. 
Alors que le vieulx Imbert chevaulchia par la cainpaigne, les deux 
cousines se juchèrent sur la lanterne de la herse à ceste fin de le 
veoir ung plus long tenu et luy firent mille signauli d'adieux. 
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Puis, alors que le nuaigc de pouldrc soubzlevé par les rhevauline 
fuiun plus un l'horizon, elles descendirent et eoy retirèrent ea 
la salle. 

— Qu'allons nous faire, belle cuisine" dit Berthc à la fausse 
S\li ic. Aimez-vous la miiurque, iimis iiinsinpicrnns a nous deux. 
Chaulons uns de aulfiui «emil jtii-iiL'sIrcl ancien. [Juin! dictes, 
est-ce ïostre pbanlaisieï Venez à mon orgue, venez! l'aides cela, 
si vous m'uymc/1 ilianinii?-! Puis elle prinl Ichau par lu main et 
l'attira au clavier des oignes, où le lion emu; uiguon s'assit Renie- 
ment en la manière des femmes. — lia! belle cousine, s'escria 
Eertlic, alors que, les primes noies intetro^uée.-,, le busclieltervira 
la teste vers elle, il cesle fin de chanter cnscuiuleraenl ; lia ! belle 
cousine, lousaiCi un a il île terrible icsgnardcure! vous me mou- 
vez ie ne sçays quuy au cuour. 

— Ha! cousine, ù: h mauharsc Siliie, bien est-ce ce qui me 
ha perdue. Ing gcut.l ni; lourd du pa;s d'où lire- wer mu ha ilict 
que ie aïois de luli )cult et les baisa H bien que i ay faiili, 
tani l'av pnns de liesse a les lairrcr baiser. 

— Couaiue, l'amour se prùid doneques ei ycol»î 

— Là est la forge des Iraicls de Cupido, mu chière Berlhc, fit 
l'amant en luy géciaùt feu et llamnies. 

— Chaulons, cousine! 

De faict ils chaulèrent, au gré de lelian, ung tenson de Chris- 
line de Pizan, dans lequel il eslovl violemment parlé d'amour. 

— lia ! cousine, quelle profondeur et volume de vois; est en la 
voslrc! elle me cherche la vie. 

— Oû?fit la damnée Svliio. 

— I <. i ■ : ■ Bcilbe eu ninnsirant son mignon dîaphiaginfi 
par où s'ciilciideni les cou sonna nues de l'amour ruieuli que par 
les .lureille-s |wur ce que le diaphragme gisi | lus près du coeur 
et de ce que vous scavrz, qui esi «ans double aukou b prime cer- 
velle, le second tueur et la trolsiusino Bureille des daines, le dis 
cecy eo loul bien 'oui honneur, pour raison ph; sicele et non aiilire. 

— (Jaiilons le chanl, réspartii lienhe, il me fdict toul esmeue. 
Venez à la croizee, nous labourerons de menus ouvraiges lusques» 
a la vesprée, 

— lia! chière cousine de mon ttme, ie ne sçavs point lenîr 
l'csguilie en mes doigts, ayant eu poux ma perdition c. 
:':.!. .1 .... . ebouse d'iutjulx. 
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— HÉ! qucll.' oc.u. alion ailci-vous doucqucs tout le long du 
iour? 

— lia ! le me laiiroys aller au courant de l'amour qui faict que 
les iours sont des instants, que les iikivs sont des jours t't les ans 
des moys; et, s'il duroyl, leroyt gober l'éternité cumme une fiatzc, 
veu quêtent eues! fi^siheur et perfnm, doulreuret ioye infinie. 

Puis le lion compaignon abattît ses belles paupières sur ses 
yculi, et démolira mélancholieut comme une paonne dame aban- 
donnée de son guallant el *l u > lt ' ploure, et le Touldroyt tciu'r, et 
Iny pardoineroyt nés iriiistrises, s'il aroyt le cueur de chercher la 
doulce voye de son bercail iadis aymé. 

— Cousine, l'amour estlut-il en estai de mariaige? 

— Ob non! fil Sylvie, pour ce que en estât de mariaige tout 
cstdebvoir, ains en amour tout est faict en liberté de cueur. Ceste 

■ M"» i i IL ■ I] Ui.jIuk !J.-.|'J )'UOii.:iS 

qui sont les (leurs de l'amour. 

— Cousine, laErrons ce deviz, il est de pire mouvance que ue 
estoyt la musicque. 

E|lc siffla ïifyciiient ung serviteur, luy commanda d'amener son 
'ils, qui vint, et le voyant, Sylvie de s'esclamcr : Ua ! il est beau 

— Viens, mon enfant minium, ilil la mère au giron de laquelle 
se geela le petit. Viens, loy, le plaizir de ta mère, tout son beur 
sans meslange, sa liesse de toute linire , sa couronne , sou joyau, 
sa perle pure, son aine blanche, son tbrezur, sa lumière du soir 
et du malin, sa flamme unicque et son cueur. Donne tes mains, 
que ic les mange ; donne tes aureilles, que ie les morde ung petit! 
donne ta teste, que ie baise tes elieveulx. Suis heureux, petite 
fleur de moy, si tu venk que ie soys heureuse. 

— L'amour esi doneques une enfance? 

— Oui, cousine, aussy les pa y eus l 'ont-ils tousiours pourtraict 
enfant. 

lin faisant mille aultres deviz pareils où foisnnnnyt l'amour, les 
deux iolyes cousines se mirent à ïouer avecques l'enfant iusques au 

— N'en soul>!taiiez-vous point un auln e, dit Telian en ung mo- 
ment opportun dedans l'aurciUe senestre de sa cousine, que il 
îrosla de ses lèvres c lia ni des. 
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— Ha! Sylvie, pour ce, oui, bien feroys-jc cent années d'enfer, 
s'il plaisoyt au seigneur Dieu m 'octroyer caste liesse. Mais, maul- 
gré les besongnes, travaul» et labours de mon sieur cspoux, les- 
quels sont moult navrana pour moy, ma ceincture ne varie point 
Las! ce n'est rien avoir que de avoir ung seul enfançon. Si ung 
cri se poube dans le cliastel, il m'esmcnt à me tollir le cueur. le 
redoute bcstes et gens pour ceste innocente amour, ay paour des 
voiles, passes, manîemens d'armes, enfin de toute cliouse. le ne 
vis point en moy, pour trop vivre en luy. Et, las ! i'ayine ces mi- 
sères pour ce que, tant que ie suis en paour, ce est signe que ma 
gezine deinoure saine et saufve. le ne prie I03 saincls et les apos- 
tresque pour luy. Et pour estre briefve eu cecy dont ie parleroys 
iusques a demain, ie cuyde que mon soude est en luy, non en moy. 

Ce disant, elle le serra sur ses tetlins comme incres sçavent ser- 
rer les enfans, avecques une spirituelle force qui n'escarboulHe 
auculne aultre cliouse que le cueur d'icelles. Et si vous doublez de 
cecy, rcsguardez une chatte emportant ses petits en sa gueule, 
aulcun ne dira ung seul mot. Le bon coinpaignon , lequel avoyt 
paour de mal faire on arrotisant de ioye ceste iolyc prée intëcunde, 
feut moult resconfurté par ces dires. Adoncques, il pensa que ce 
seroyt suivre les commnmiemens de Dieu, s'il couquestoyt cesie 
ame a l'amour; et pensa bien. A la vespree, Benhc requit sa cou- 
sine, suyvaul l'anticque mode de laquelle se desportent les daines 
aux iours d'huy, de couscliier en sa compaiguie dedans son grant 
lict seigneurial. A quoy respoudit la dicte Sylvie que ce seroyt pour 
elle grant cliiére, à ceste fin de ne point faillir à son roole de fille 
de haull lieu. Yécy le couvre-feu sonné, les deux cousines dedans 
leur pourpriz guarni de tapis, bobatis, tLipi-M'iïrs royales, et Bertbe 
de se despouillergentement aidée par ses meschines. Comptez que 
le baschelicr refraigna pud ici moment îi se lairrer louscbier, fil de 
la belle lionle cramoiiie, disant a sa cousine que elle se esloyt at- 
costiimée se desveslir seulette du depuis que elle n'cstoyl plus 
servie par son bien-ayme, lequel i'avoyt mise en desgoust des 
mains féminines par ses souefvcs fassons; que ces préparalives luy 
ramentevoyent les délicieuses paroles que luy disoyi son amy ei 
touies ses folies en la niellant h nurt, ce qui luy fî.isoyt venir l'eaue 
en la bousche, à son dam. Celtuy discours estomira nioult la dame 
Bertbe, qui laitra sa cousine faire ses o rem us et aulnes pour la 
Omet, soubi les courtines du lict, dedans lequel mon dicl sieur 
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enflammé de hault dezir se mussa tost , en grant haste, bien heu- 
reux de pouvoir guetter au passaige les beaultez merveilleuses de 
la chastelaine, qui n'estojt point guastée. Berlhe, en sa foy d'estro 
avecques une fille damée, ne faillit à aulcune de ses accnuslu- 
mances ; elle se lava les pieds sans se soulcicr de les lever peu ou 
prou, îuonstra ses espaules mignonnes, et fit ainsy que font les 
dames alors que elles se couchent. Enfin de tout vint au lict, et s'y 
estendit de la bonne fassou en baisant sa cousine ez lèvres qu'elle 
trouva trez-cliauldes. 

— Au liez- vous doneques mal, Sylvie, que vous ardez si fuit; 
dit-elle. 

— le brusle toujours ainsy, alors-que ie me couche, responuit- 
etle, pour ce que en ceste heure m'adviennent en la inémoere les 
gentilles mignonneries que il mventoyt pour me faire plaizir, et 
qui tue brnsloyent encores davantaige. 

— Ha! cousine, racontez ce que est de ce il? Dictes le bon de 
l'amour à moy qui vis soubî l'ombre, d'une leste chenue de la- 
quelle les neiges me guardent contre telles frdeurs. Dictes, vous 
qui en estes guarrie. Ce me sera de bon castoyemenl, et par ainsy 
vos meschiefs auront à deux paouvres muliebres natures esté de 
bal u la ires adviz. 

— le ne sçays si ie doibs vous obéir, belle cousine, fil le bon 
compaignon. 

— Dictes pourquoy non. 

— Ha ! vaoJt inieulx le faire que le dire ! fit-elle en lascbtant 
uug sospir gros comme un u( des orgues. Puis i'ay naour que ce 
wjlourd m'ayt tant encumbrée de ioye que ie n'en boutte ung brin 
à vous, ce qui seroyt suRisaut à vous bailler une fille , veu que ce 
qui faicl «nfans se seroyt aflbybli en moy. 

— Yère, fit Berlhe, entre nous, seroyt-ce péché? 

— Il y auroyt bien au contraire feste icy et dans le ciel, les an- 
ges espandroycut en vous leurs périmas et fairoyent leurs music- 
ques. 

— Dictes doneques esraument, cousine, fit Bertbe. 

— Doneques vécy comment me faisoyt devenir toute ioye mon 
bel ainy. En ce disant lehan print Bertbe eu ses bras, et l'estrai- 
guit avecques des dezirs sans pareils, pour ce que, au clair de la 
lampe et vestue de blanches toiles, elle estoyt en ce damné lict 
comme les iolyes chouses nuptiales des lys au fund de leur calice 
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virginal. Alors qu'il mo tcnoyt eommo icvous liens, il me dîsoyt 
d'une voix plus doulce que ne esi la mienne : • — Ha! Rertlie , tu 
es mou amour é terne, nus mille tbrczors, ma ioye de iuur el de 
nuict; tu es plus blanche que le iuur n'est iour, plus gentille que 
toui; ie l'ayme plus que Dieu, et vouliiroys souffrir mille morls 
pour l'Iieur que ie requiers de tuy. » Puis me baisoyt nou en la 
manière des espoui, qui est brute, mais coin m bellement. 

Pour démonstrer iucrailinenl combien estoyt meilleure la mé- 
tliode des amans, il su^ç.i mui le miel île.-; lèvres de Ilerllic, tl luy 
appiiut coitmienl, de sa iolvi: l.'iu^in; menue Cl rose Comme langue 
de chatte , elle pouvoyl moult parler nu cueur, sans dire ung seul 
mol : puis, s'embraianl davaulaige à ce ieu , lelian cspandil le feu 
de ses haiseis de la bousehc au col, et du col aux plus mignons 
fiukls que (enuiie ayt oneques fait mnrdre à son enfant pour en 
tirer laiit. Ll quiconque* cust esté en sa place se scroyl eiistïmi 
ung mauhais lioiumc de ne l'imiter pas. 

■ — Rai lit Berlhe engluée d'amour sans le sçavoïr, cecy est 
mieulx, il nie cliaulftle le dire à Imbcrt. 

— Estcs-vons en vostro sens, cousine? Ne dictes rien à vosire 
vieilli rnary, >cu qu'il ne peut faire doulces et plaidantes comme 
les miennes ses mains , qui soul rudes comme battoirs a laver, et 
cesie barbe pie doibl bien mal mener ce centre de délices, ccsle 
roî.e en laquelle gis! tout nostre esperit, nustre bien, noslre clic- 
vance, nos amours, nostre fortune. Sçavcz-tous qu 0 ce est une 

1 1 u u i " animée qui leiill eslrc :i n lï^notl L'f ailisy, el nini ;a> quebEilée 

connue si ce estoyt une catapulte de guene. Ores, vécy la gente 
manière de mon amé l'Angloys. 

En ce disant, le iuly compaignon se comporta si bravement, 
qu'il advint une cscnpetterie où la paauvie ignartle Benne s'es- 
clama : — lia ! cousine, les anges sont advenus I mais tant belle 
est leur inusicquu que ie n'entends plus, et tant flambent leurs 
£ceis lumineux que mes yeulx se closentl 

De faict, elle se pasma soubz le faix îles inyes de l'amonr qni 
esdatérent en elle comme les plus baultcs gammes de l'orgue, 
qui BoJeJUerent comme la plus magnificque aurore, qui se coulè- 
rent en ses veines tomme le plus lin inuscq, et Iascluèrent les liens 
de la vie en la baillant à un enfant d'amour, lequel en se logiant 
faict ung certain tapaige plus remuant que tout auitrc. Enfui de 
tout, Beilbc eu y du estie à uiesmo les cieulx du uaradiz. tant buo 
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clic se trouToyl, et se resveigla de ce beau resve dedans les bras 
de lehan, disant : — Que it'aye esté mariée en Angleterre I 

— Ma belle maistresso, fil lehan, qui oneques ne perceut lant 
de liesse, in es mariée à moy en France, où les chouses vont en- 
core inieulx, l'eu que ie suis un homme qui pour toy doiuicrovt 
mille vies, s'il les avoyi ! 

La paouvre Herthe L.-reta u\yj, cr i si vif, que il perça les murs, et 
s.iulla hors de son licl connue eusl faicl une saukerelle de ia playe 
d'.-Egypte. Elle se lairra lomber sur ses genoilz à son prie-Dieu, 
ioi'^iil 1rs mains et ploura pins de perles que iamays n'en porta la 

rie-. Madeleine : — Ha ! ie suis morts, disoyl-clle. le suis tru- 
p!;éc par ung diable qui ha prins visage d'auge, le suis perdue, 
ie suis mère pour le senr d'nng bel enfoui sanseslre plus coulpable 
que vous, madame la Vierge. Implorez ma graarc de Dieu, si ie, 
n'ay celle des hommes sur la terre, ou faiclcs-moy mourir, à cesle 
fin que ie ne rougisse point devant mon seigneur et maislre. 

Oyani que elle ne distiyt rien de maulvais contre luy, lehan se 
leva tout pan lois de venir Berlin: prendre aiusy teste belle daneci 
deux. Amis, premier que elle entendit son Gabriel se mouvoir, elle 
se dressa en pieds lil'vement, le résilia ni a d'un:» \isaige en pleurs 
et les ycuk allume* île Mincie eholrre, ce qui les fit moull beaull 
a vcoir : — Si vous advancez ung seul pas devers moy, fit-elle, 
ie en feray ung vers la mort ! lit elle print ung |toignard à dames. 

Sur ce, tant navrante estoj t la tragicque veue de sa poitie, que 
Iehau luv respondit : — Ce no est point a ta y, ains a moy, de 
mourir, ma cliière belle myc, plus aymée que femme le sera out> 
ques sur ceste lorrc. 

— Si vous m'aviez bien aymee, vnns ne me auriez pas deTaicte 
comme ie le suis, veu que ie mourray plus tost que d'cstre re- 
proucliée par mon es|>oui. 

— Monrrei-vousî lit-il. 

— Pour le senr, lit-elle. 

— [lonrqucs, si ie suis icy percé de mille coups, tous aurez la 
jraace de vosire inary auquel vous direz que, si vostre innocence 
feut surprinse, vous avez vengé son honneur en tuant cil qui vous 
ha trnm|iée. Kl ce sera pour moy l'Iieur le plus grain qui me puisse 
advenir de mourir pour vous, dès que vous refroiguez à vivre 
pour moy. 

Eu oyant ce tendre discours dict avecques larmes, Berthe las- 
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chia le fer, lehao courut sus, et se donna du poignard dedans le 
sein, disant : — Tel beursedoibt payer par la mort, et tomba roi de. 

Bcnlip appela sa mcwliiiie, laut > lie feut effrayée. Li meschine 
vint, ei fini iiul.ibli'iiiriii rlTuit'* ..■)") Ij meselniii' de icoir uu 
bouline riairf dedans la chambre de Madame, cl Madame qui le 
soobzlciioyt disant: — (Juc aiez-vous fairl, mun aniy? Pour ce 
que elle le cuydoyt mort, et se ratneuievoyt sa iuye excessifve, et 
combien uVbvmt esar U::u Mi.in, pour que une, rlusmu, voire 
Imbert, l'eslitnast fille. Uans sa douleur, elle raconloyl tout a s) 
meschine, plourant et criant que ce estoyt bien assez- d'avoir sur 
le cueurla lie d'un enfant, >aiis aujir aussy lu irespas d'un homme. 
Oyant cecy , le paouvre amoureux se bouda d'ouvrir l'œil , et n'eu 
monstra que le blanc, oncores petitement, 

— Ha! madame, ne crions point, dit la meschine, ne perdons 
point le sens, et saulvoiis ce îoly chevalier. le vais querrir la Fal- 
lollepourne mettre auli iin pliysruian ni niaistre myi rlie en cetluy 
secret, et, veu que elle est sorcière, elle faira pour plaire h Ma- 
dame le miracle de bouscher ceste bkssenre sans que il y paroisse. 

— Cours, lit Beribe, ie t'aymeray cl le fairay du bieu pour ceste 
assistance. 

En avant de tout la dame et la meschine convindrent de se taire 
sur ceste advemure et musser Ichan à ions yeuk. Puis la mes- 
cbine alla nuiclauinii'iii chercher la Failolte, et feul cunduicle par 
sa maistresse iusques en la poterne, pour ce que la gtiarde 06 
pouvoyi lever la heise, sans un exprès commandement de Bcrtlic, 
Bertlie trouva son bel amy esvanoui par la force du mal , veu que 
le sang s'espandoyl par la blessure sans tarir. A ceste veue, elle 
beut uog petit de ce sang, en soogiant que Ichan l'avoyt espandu 
pour elle. Esmeue par ce gract amour et par ce dangicr, elle bai- 
soyt ce iuly varlct de plaiiir au vizaige, bendoyt sa playe en l'estu- 
vant de ses larmes, luy disant de ne pas mourir, et que pour le 
faire vivre elle l'aymcroyt bien fort. Cuydez que la chastelaine s'es- 
prenoyt moult, en observant quelle diversité estoyt entre un ieunc 
seigneur comme Ielian, blanc, duveté, fleuri, et ung vieulx comme 
Imbert, poilu, iaune, rittë. Cesie différence luy lamentevoyt celle 
que elle avoyt trouvée au plaizir d'amour. Superfincz par ce soub- 
venir, ses baisera se faisoyent si mielleux que Iehan reprint ses 
sens, son res^uard s'amelieura, et il put venir Beribe, de laquelle 
il requit sou pardon d'une voix (oyble. Ains Beribe luy deffeodit 
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de parler, iusquea à ce que la Fallotte feust Tenue. Doncqnes, 
tous deux consumèrent le tems à s'aymer par les yculx, veu que 
eu ceuk deBerthe il n'y a mu que compassion, et que la compas- 
sion est en ces cuiiiunctuies trez-geru aine de l'amour. 

La Fallotte estoyt une femme bossue, véhémentement soupb- 
çonnéc de traftïcquer en nécromancie , de couratter au sabbat en 
clievaulclùant ung balay suyiant la coustu nie des sorcières. Aulcuns 
l'avoyeut veue harnacliiant sou balay eu l'escuyrie qui, comme 
ung ebascun sçayt, est située ez gouttières des maisons. Pour le 
vray dire, elle avoyt des arcanes de guarrison, et rendoyt si bons 
offices aux dames en certaines diouses et aux seigneurs, que elle 
vesquit ses iours en parfaicte tranquillité, sans rendre l'aïue sur 
ung cent de fagots, ains sur ung lict de plumes, veu que elle 
amassa de pleines pannerées d'escuz, encores que les physicïaus 
la tormen tassent, disant que elle vendoyt poisons, ce qui estoyt 
vray, comme il appert de ceste histoire. La meschine et la Fallotle 
vindreut sur une tnesme bourrique en faisant telles diligences, que 
le iour ne estoyt point clair lorsque elles arrivèrent au chastcau. 
La vieille bossue dit eu entrant dedans le pourpriz : Ores ça, qu'y 
ha-t-il, mes enfants? Ce estoyt sa manière, qui estoyt pleine de fa- 
uiiliaritez avecques les grants que elle voyoyt trcz-pctits. Elle mit 
ses bczicles et visita trei-dextreinent la playe en disant : Voila de 
beau sang, ma mye, vous y avez gousté. Cela va bien, il ha saigné 
eu dehors. En ce disant, ellelavoytla blessure d'une esponge fine au 
□ei de la dame et do la meschine qui haletoyenL Brief, Fallotte 
prononça doctorale ment que le sire ne mourroyt pas de ce coup. 
Encores, dit-elle à l'aspect de sa inain, que il deut périr violente- 
ment parle faict de ceste nuictée. Cettuy a rrest de chiromancie es- 
pouvants moult Bcrthe et sa suyvante. La Fallotte prescrivit les re- 
mèdes urgens et promit revenir la nui et ensuyvante. De faict, elle- 
soigna la blessure durant une quinzaine de iours, venant les uuicts 
en secret. Il feut dict aux gens du ebasteau par la meschine que 
ceste damoisclle Sylvie de Houhan estoyl en dangier de mort par 
suite d'une enfleure de ventre, ce qui debvoyt rester ung mystère 
pourl'honneur de Madame, laquelle estoyt sa cousine. Ungchascun 
feut saiisfaict par ceste bourde, de laquelle il eut la bausche tant 
pleine que il en rendit aux aultres. 

Les bonnes gens cuyderoycnt que ce feut la maladie qui estoyt 
pleine de "langicr : eh bien ! point 1 ce feut la convalescence, veu 
CONJC3 un. 24 
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que pins Ieban devenoyt fort, plus Berthe devenoyt foyblc, et 
tant foyble que elle se lairra cheoir dedans le paradiï où l'avovt 
faic.t monter Ielian. Tour cslre brief, elle l'arma tant et plus. Ains 
au courant de ses ioyes, tousiuurs assassinée par l'appréhension 
des paroles men assaut es de la Fallolte, et tormentéc par sa grant 
religion, elle moyl en pautir site Imbcrl auquel elle feut conlrainctP 
(l'csci ipre que il l'avoj't epctiargiée d'un enfant duquel elle le res- 
goalcroyl à son retourner ; mais elle faisoyt là uns mensonge plus 
gros que l'enfant. La paouvic Bcrtlie eswta son amy Icban durant 
le iour où elle esoipiit cesle lettre fourbe. ïcu que elle plnura a 
n:.)uilli r m :i mu Sr u>isnt e.mé, car ils ne sr laitroicnt 

pas plus que le feu ne lairre le bois une fuys que il le happe, 
leUaii ctrut que vile le liaiiojt, et pluura de -on cosic. A la ves- 
pn'c, Beilbe, esu;eue de* Unies de Ielian, desquelles "1 y eut 
marque ni tes yculi. entons que il les essayast, loy dit la raison 
de sa douleur, en y meslant l'adieu de sis terreurs eu leodroict 
de l'advcnir, luy remonstrant combien ils estaient tous deuï en 
faulte, et luy tint des discours lent beaulx, tant c!n estions, tant 
aornez de larmes divines et oraisons coni rites, que Ielian feut 
tm:sc!iiû au plus profond de son cueurpar la foy de sa mye. Ceste 
amour naifvement unie a la repentance, ceste noblesse dedans la 
coulpc, colluy meslïiise de fuilJrsse et de force, eussent, comme 
diseiil les anciens aullicurs, muté le cliaractère des ligics en les at- 
tendrissant. Ne vous estumireï point de ce que Ielian feut con- 
traincl 11 iurcr sa parole de bascbelierde luy obéir en quuy que ce 
soyt que elle luy commandorojt pour la saulver en ccituy monde 
et dans l'aiilirc. Oyarit cesle liante en elle et ceste non-maulvaise- 
tié, Bcrtlie se gecta au* pieds de leliau en les luy baisant : — O 
amy! que ie suis nintraincic d'aimer, encores que ce soyt uugpé- 
cité mural, toy qui es lant bon, tant pitoyable à ta paouire Eer- 
tbe, si lu veuls que elle songe toujours à toy en toute doulceur et 
arrester le torrent de ses pleurs, duquel est si gentille et si plai- 
sante lasouire. l:t pour la lu; monsirer luy lairra robber ung bai- 
ser. — Icban, repriiit-ellu après, si tu veulx que le sou b tenir de 
nos ioyes célestes, mu^icques d'an^c et perfunu d'amour, ne me 
sojt point potsant et au contraire me console auv nwuliais iours, 
fais ce que la Vierge me ba commandé d'ordonner i loi en ung 
reste où ie 11 suppliit]» m'csclairor jwiiir le caz présent, %eit quo ie 
l'aïujs requise de lenir à luuj.ti clic eslml adieuue. Ores, ic luy 
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reroonstroys le supplice horriblement ardent où ie seroysen trem- 
blant pour ce petit qui iîi se mouvoyt, et pour le vray père qui se- 
rojt a la mercy île l'aulire, et pouvoyt eipicr sa paternité par une 
mort violente, «a que la Fallottc pouvoyt avoir veu clair dedans 
la vie future. Lors la belle Vierge me dit en soubriant que l'Ec- 
clise nous oirroyt le pardon de nos faulies en suivant ses com- 
]ii;nnli'im'iis; i|nr bcmiio^ es:r;yt de faire soy-mesme la part an 
feu des enfers en s'amemlant de bonne heure, avant que le ciel ne 
se f;i s u ■ 1 1 i n ^ t . i'nis de son iloi.^i elle me ha monstré un leban pareil 
ii tny, ains vestu comme tu debvmys l'estre, et comme tu le seras, 
si tu a y rues Beiïhc d'un amour éterne. 

Lors leban lny confirma sa jwrfaictc obéissance en la relevant, 
l'asseyant sur ses geuoifi et la baisant bien. La paouvre Berlho luy 
dit lors (pie ceiluy vcsteinent estoyt nng frorq de uioyne, et le re- 
quit, en tremblant mou II il'esprouvcr un; reffuz, de soy mettre eo 
religion et retirer en fllarmouslicr, au delà de Tours, luy jurant sa 
foy que elle luy uaillcroyt mie dernière nnictéc, après laquelle elle 
ne scroyi plus oncqnes à luy ni à nul aultre en ce monde. ICI par 
cliascun an, en récompense de ce, le lairremyt venir chez elle uq 
iour, a ces le fin que il visl sou enfant. Iclian, lie par son ser- 
ment, promit de soy mettre eu religion au grf- de sa mye, en luy 
disant, qu'au moyeu de ce, il luy seroyl iidelle, cln'auroyl aultres 
jouissances d'amour que celles ^iistccs en sa divine accointance, 
et vivroyt sur leur cliicre reine m bran ce. Oyant ces doulces paro- 
les, Benhe luy dit que pour grant que feust Sun péché, quoy que 
luy réservas! Dieu, cesie lieore luy fomyl (ou! supporter, veu que 
elle ne cuydnyt point avoir esté a un homme, ains à un ange. 

Doneques ils se couihiércin dedans le nid où leur amour estoyt 
esrlos, aios pour dire un adieu suprcsiue a toutes ses belles Heurs. 
Besoins est de croire que le seigneur (Jupido se mesla de ceste 
festc, veu que iamays femme ne percent ioye pareille en aulcutl 
lieu du monde, et que iamays homme n'en print aullanl. Le pro- 
pre du véritable amiuir est mie certaine concordance qui faictqne 
tant plus l'ung donne, tant plus l'aultre reçoit, et réciproquement, 
comme dans certains ai de la mathématique ou les chou ses se 
multiplient par eHes-inesme a l'infini, Cettuy problesme n'est ci- 
pliquable aux ^ens de pelile science que par ce que ils voient ez 
glaces de Vcniie, où s'aperçoivent îles milliers de ligures pro- 
duictes par une uiesiue. Ainsi, dans les cueurs de deux amans, se 
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muliiplient les mes du plaizir en une profondeur caressante qui 
les faici s'estoiuirer que tant de ïoye y tienne sans que rien ne 
crève. Bertlie et lehan auroyont voulu que ceste nuict feust la 
darreniere de leurs iours, et cuyilùreni à la deiïaillanie langueur 
qui se coula en leurs veines que l'amour avoyt résolu les emporter 
sur les aëslcs d'ung baiser mortiFère ; aies ils tinrent hou, maulgré 
ces mu Itipli calions infinies. 

L'endemain, veu que le retourner de messire Imberl de Bas- 
tarnay esloyt prouche, la damoiselle Sylvie deut se despartir. 
La paouvre Tille lairra sa cousine en l'arrouzant de pleurs et de 
baisers, ce estoyt tuusiours son darrenier, et le darrenier alla ius- 
qu'à la vesprée. Puis force (eut de la lairrer, et il la lairra, quoi- 
que le sang de sun cueur se figeast comme cire lomhée d'uug 
derge paschaL Suyvant sa promesse, il se desporta vers Marmous- 
tier, où il entra vers la ooziesme heure du iour, et feut mis avec- 
ques les novices. Il feut dict à mon seigneur de Bastarnay que 
Sylvie estoyt retournée avecques le my lourd, ce qui signifie le sei- 
gneur en languaige d'Angleterre, et par ainsy Berthe ne menlit 
point en cecy. 

La ioye de son mary, quand il vit Berthe sans ccincture, veu 
que elle ne pouvoyt la porter, tant elle estoyt bien engrossée, com- 
mença le martyre de cesie paouvre femme, qui ne sçavoyt point 
irupher, et qui pour chaque parole faulse alloyt à son prie-Dieu, 
plouroyt son sang en eaue par les yeulx, se fondoyt en prières et 
se recommandoyt à messieurs les saiucts du paradiz. Il advint que 
elle cria si fort à Dieu, que le Seigneur l'entendit; pour ce que il 
entend tout, il entend et les pierres qui roulent sous les eaux, et 
les paouvres qui geignent et les mousches qui volent par les aërs. 
Il est bon que vous saichiez ceci, autrement vous n'adiouxteriez 
point foy a ce qui advint. Dieu commanda à l'archange Michel de 
faire faire à ceste pénitente son enfer sur terre, a ceste fin que 
elle entras! sans conteste dans le paradiz. Adoncques sainct Michel 
descendit des cieulx sur le porche des enfers, et livra ceste triple 
ame au diable, en luy disant qu'il luy estoyt licite de la tormenter 
durant le deinonrant de ses iours, en lui inonstrant Berthe, Ielian 
<t l'enfant Le diable, qui, par le bon vouloir de Dieu, est sire de 
tout mal, dit à l'archange que il s'acquitteroyt du dict inessaige. 
Durant ceste ordonnance du ciel, la vie alloyt son train cy-bas. La 
gentille dame de Bastarnay bailla le plus bel enfant <lu monde au 
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sire Iinbert, uns garson de lys et de rozes, de faaulte compréhen- 
sion comme ung peiit lésus, riant et malicieux «mime un Amour 
payen , devenant plus beau de iour en iour, laudis que l'aisné 
tournoyt au cinge comme son père auquel il ressembloyt a faire 
paour. Le darrenier esloyl brillant comme une estoile, semblable 
au pore et a la mère, desquels les perfectinns corporelles et spiri- 
tuelles avoyent produict ung meslange de graares inclytes et d'en- 
teudement merveilleux. Voyant ce perpétuel miiacle de chair et d'es- 
prit nieslez en conditions quiuïlalifves, Bastaniay disoyt que pour 
'son salut (terne il vouldroyt pouvoir faire du cadet l'aisué, qu'il y 
'adviseroyt par la protection du Roy. Bertlie ne sçavoyt comment 
se comporter, tcu que elle adoroyt l'enfant de Iclian et ne pouvoyt 
qu'aimer foyblement l'aultre, que néanmoins elle protégioyt contre 
les internions maulvaises de ce bonhomme de Bastaniay. Berthe, 
contente du chemin que prenoyent les chouses, se chaussa la 
conscience de inenteric, et crcul que tout estoyt litié, veu que 
douze années s'escoulèrent sans aullre meslange que le double qui, 
par aulcunes foys, einpoisonnoyt sa ioye. Par ebascun an,suyvant 
la fuy baillée, le moyne de Marmoustier, lequel estoyt incogneu 
de tous, horsmis ta mcscliine, veuoyt passer un iour plein au 
chasieau pour venir son enfant, encores que Bertlie eust à plu- 
sieurs foys supplié frère Ieban, son aray, de renoncer à son droict. 
Ains Iclian luy monstroyt l'enfant en Iny disant: — Tu le vois 
tous les iours de l'an, et moy ie n'en ay qu'ong seul ! I.ors la 
paouvre mère ne trouvoyt aulcun mot a respondre a teste parole. 

Quelques moys avant la darrenière rébellion de monseigneur 
Loys contre son père, l'enfant marchioyt sur les talons de sa dou- 
ziesme année, et paroissoyt debvoir estre ung grant clercq, tant il 
estoyt sçavant sur toute science. Oncques le vieuli Bastaniay ne 
se estoyt sentu plus ioyeulx d'estre père, et se rcsoKoyt d'emme- 
ner avecques luy son fils à la court de Bourgongne , où le duc 
Charles prometioyt faire à ce bien-ayiné fils un estât a estre envié 
des princes, ïeu que il ne haltnyï point les gens de hault enten- 
dement. Voyant les chouses accordées ainsy, le diable iugea le 
tems venu de mal faire, il priut sa queue et la boutta en plain 
dans ce bonheur de la belle manière, a ceste fin de le remuer a. sa 
phantalsie. 
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BOnniFicocrs tiASTOYRWENS nr nrnTirr et les expiations 

BE LA DICTE 1 LAQUELLE NUUJIUT PAnOONNliE. 

La ulcsclihie de la dame de Haslaniny, I ; i -rj m j ■ ] T c- a\oyl lors trente- 
cinq ans d'aagc, s'.nnouracli.ï tl'uug des gvns il'.iriin-s de Monsieur, 
Cl ftul assez niaise pour lu y lairrer prendre quelques pains sur sa 
fournée, en sorte qu'il y tut en elle une enlleure naturelle que 
iiulcims phisans iiniiinieul en te? inopinées une liydmpisie de neuf 
mo;s. Cesle |ï,iouuv femme siin|'li;i sa brume ma is I cesse de s' entre - 
mettre auprès du sire, à tests lin qu'il contra (guis! ce luoulvais 
liotitiiie ii parachever dei jut l'autel te qu'il auiU commencé dedans 
le li.ee. Madame de Caslarnay n'eut point de poine a obtenir ceste 
yraatc du sire, ci la nicscliinr feul bien aise. Aiusy le vieil lioiunie 
de guene. qui loasiours estoj'I rude en diable, fit venir eu son 
pie lu ire son lieutenant auquel il chanta pouillc, en lu y comman- 
dant souIjz peine de la liai'i (l'espunscr la mesehinc, ce que le suul- 
darl aima inieoh, lenant |,lus à sou cul qu'à sa tranquillité. l!as- 
larnay manda aussy la femelle à laquelle il crent debvoir, pour 
l'Iiouiieur de sa maison, chanter une lilanie remuée d'epilhètes, 
■ornée de fanfreluches linnïhlemeiu stiuuanles, en Jny faisant re- 
donlcr en manière de punition lie n'cslre peinl mariée , mais gec- 
te.e en une fosse de la geôle. La uicsclime ctijda que Madame se 
voulu;! ijeuaire d'elle a ceste fin d'euierrcr les secrets sur la nais- 
saure de son rhicr lils. Dans ce pensier, alors que ce vieilli eilige 
lu y dit res oiiltraigeuses paroles , à srainir, que il fallovt cslrc Toi 

pour avoir une pote chez sue. elle hiy res] Ni que il estoyi archiful 

pour le scur, «eu que depuis ung long tems sa femme avovl esté 
eiii|inlanre, cl paruiif; mi; ne eucoies, ee qui, pour un homme de 
guerre, est le pire destin. 

Cherche? le plus géant oraige que vous ayez veu en vostre vie, 
et vous aurez une fmblc iiiuige de la clmlcre verde en laquelle 
tomba le vieillard assailli en ou endmict de son cueur où estoyt 
une triple vie. t] print la rneschine à la gorge, cl voulojt l'oecir 
Incoiiiineni. Ains elle, pour avoir raison, déduisit le pourquoy, le 
comment, et dit que, s'il u'avoyl nulle fiance eu elle, il pouiojt se 
reposer sur ses aureilles, en se unissant au iour où viendrojl dmn 
lelian de Sarcliez, prieur de Slarmouslier i il entendroyt lors les 
deiiz du père qui se solaciovt de son quaresiue annuel, et haisoyt 
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en un iour son fils pour un an. Iiuhcri ilii a ceste femme de dos- 
gucrpir du cliastcau, veu que, si elle occusuyl vray, il la tucroyt 
aussy liie:i que si elle avoyt invente (les m en te lies. Lors, on ung 
brtcf mumcni, i! lu; tailla cent escuz nulire son homme, leur en- 
iuiligltaut ii tous lieux de ne se point concilier en Tuuraync, et pour 
plus de scureici feureni conduits en Bourgongnu par un officier de 
mon dicl sieur de Bastaniay. Il adviu sa femme de leur despartie, 
en luy disant que r.csie incsehine estoyt ung fruict guaste, et avoyt 

cslonnée de semoir sa mcselone Lors ilu château, .sans avoir re- 
ceu congé d'elle qui estovt sa maîtresse; aius elle ne sonna mot. 
Puis losl après, elle ont aulnes |>ois a lier, veu que elle entra eu 
de vifves appréhensions, pour ce que le sire changea de fassons, 
comme m'a de comparer les ressniibUin's de son aisné avecqjes 
luv-iiH'sme, et ne trouva rien de son nci, ni de sou front, ni de 
cecy, ni de cela, chez cet uy cadet que il aiinayt tant. 

— Il est tout moy -inesmc , respoudit Bcrtlie en un iour que il 

chascun sa mile, ou souicnl de campaiguie, pour ce que la mère 
fu ml ses cspei'i:* aiecqnes lis esperiti vitaulu du père; et aulcuns ' 
myrrhes se iactent d'avoir veu moult enfants produicts sans nulle 
pourtrayeteurc de l'un» ni de l'uullre, disant ces mystères estre a 
la phantaisie de Dieu. 

— Vous estes devenue scavante, ma raye, respondit Ilastarnay. 
Aïus, itioy qui suis un ignare, ie cuydcquc un curant qui rcssein- 
blcroyt à ung 'noyue... 

— Seroyt faict par cettuy moyne, dit Bcrtlie on le resguardant 
sans paour au visaigo, encorcs que il courust glaise en ses veines 
au lieu de sang. 

Le bonhomme creut errer et mauldit sa mesclmic, aios ne feut 
que plus ardent a vérifier le caz. Comme le lotir deu à dam Icban 
se faisnyt prunelle, Brrlhc, mise on drflianco [>ar ceste parole, luy 
esaïpvii sou lion vouloir estre que il ne vinst pas cesle année, se 

lotie a [.esches de remettre sa lettre a du in lehan, cujdaut tout 
sauf pour l'heure préseule, lilie Teui d'autant plus aise d'avoir es- 
cript à son amy le prieur, que sire Imberi qui, yers le teins assi- 
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gaé pour la feste annuelle du paouvre moyne, avoyt ai 
voyager en la province de Mavne où i] possédoyt granls biens, y 
faillit ceste Toys en obiectant les prépara liftes de la sédition que 
suuloyt faire monseigneur Loys à son paouvre père, qui fenl si 
marri do ceste prinse d'armes que il en mourut, comme ung chas- 
cun sçayi. Geste raison estoyt tant bonne que la paouvre Berlbe 
donna dans les toiles et se tint en repos. Au iour dict, le prieur 
advint sans faulte. Berthe, le voyant, btesmit et luy demanda s'il 
n'avoyt point receu son messaige. 

— Quel messaige? dit leliau. 

— Kous sommes doneques perdus, l'enfnnt, loy et moy, res- 
pondit Berthe. 

— Poorquoy? Gt le prieur. 

— le ne sçays, dit-elle, mais vécy nostre iour extresme advenu. 
Elle s'enquit de son bien-aymé fils où estoyt Hastarnay. Le ieuiic 

homme luy dit que son père avoyt esté mandé par un exprès à 
Losches et ne debvoyt ratourner qu'à la vesprée. Sur ce, Jehan 
voulut maulgre sa mye deinourer avecques elle et son chier enfant, 
l'acertenanl qu'aulcun mesebief ne pouvoyt advenir après douie 
années esclieucs depuis la Noël de leur lieu. En ces iours où estoyt 
testée la nuictée aux advcnlures que voussçavei, la paouvre Berthe 
demouroyt en sa chambre averques le pauuvie niojne, iusques aa 
souper. Ains, en ceste coniuncture, les deux amans, basiez par les 
appréhensions de Bcrthc, lesquelles feurent espouzées par dom 
Jehan dès que sa mye les luy grabela, disnèrent tosi, encorcs que 
le prieur de Maimoustier raffermis! le cueur à Berlbe en luy 
remonstrant les privilèges de l'Ecclise, et combien Bastarnay 
deia mat en court auroyt paour de faire un attentat sur ung 
dignitaire de Maimousiicr. Alors que ils se placèrent a la table , 
leur petit iouoyi par adventure, et maulgré les ileralifves prières 
de sa mère, ne voulut lairrcr le ieu, veu que il lournoyoit par la 
cnurt du chastel chevaulchiant ung lin genest d'ilespnigne , du- 
quel monseigneur Charles de Bourgnngue avoyt guerdonné Bas- 
tarnay. Et pour ce que les ieunes gars aytuenl à se vieillir, que 
les varlets font les bascheliers , que bascheliers soûlent faire les 
chevaliers, ce petit se complaisoyt à monstrer à son amy le moyne 
combien il estoyt devenu grant, il aisoyt saulter le genesi comme 
puce cz toiles, et ne bougioyt ne plus ne moins que s'il eust esté 
vieulx souhz le harnoys. 
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— Lairre-le faire à sa guyse, ma chiÈre mye, disoyt le moync à 
Bcrlhe. Les enfants indociles se tournent souvent en grauts cha- 
rs clercs. r 

Bertlie mangioyt petitement, car le cueur s'enfloyt comme es- 
ponge en l'es ne. Aux primes morceauU, le moyne, qui estoyt 
granl clercq, sentit en son estomac!] uug trouble et en son palais 
une ascre piqûre de Tcnin qui luy Ht soupçonner que le sire de 
Basiarnay leur avuvt à tous baillé le houcon. Paravant que il eust 
cet acertenement , Berthe avuyt ià mangié. Soudain, le moync 
renversa la nappe et gecta le tout dedans l'aatrc, disant a ficrlho 
son soupçon. Bertlie niercia la Vierge de ce que son (ils avoyt esté 
tant féru de iouer. Ne perdant point le sens, «loin Jehan se re- 
membra son prime inestier de paige, saulta dedans la court, osta 
son fils de dessus le genest, l'enfourcha tost, vola par la cam- 
paigne avecques telle diligence, que vous auriez cuydé TFoir une 
estoile filante , si vous l'eussiez veu donnant du talon dedans le 
flancq dudict gerest à l'csventrcr, et feui a Losches chez la FaUotta 
en ung tems que le diable seul auroyt pu mettre a aller dudict 
ebastel à Losches. Le mnyne ût le compte de son caz à la Fallolte 
en deux mois, veu que deia le poison luy grczilloyt en la fressure, 
et la requit luy bailler ung contre-poison. 

— Las ! dit cesle sorcière, si ie atoys sceu que ce feust pour vous 
que ie livroys mon poison, i'auroys receu dedans le gozier la lame 
du poignard duquel ie estoys menasses cl auroys lairré ma paouvre 
vie pour saulver celle d'un homme de Dieu et la plus gente 
femme qui oneques ha don sur ceste terre, veu que , mon chier 
ainy, ie n'ay que ce deinourant de contre-poison en ceste fiole. 

— Y eu ba-t-il pour elle! 

— Oui, ains allez tost, fit la vieille. 

Le tnoyne revint plus esraument encores que il n'esioyt venu, 
si bien que le genest creva snubz luy dedans la court. Il arriva en 
la chambre où Berthe, cuydant son heure eitresme advenue, bai- 
suyt son enfant en se tordant comme ung lézard au feu et ne 
gectoyt pas ung cri sur elle, ains surcclluy enfant abandonné à la , 
cholere de Basiarnay , oubliant tes tortures à la veue de ce cruel 
advenir. 

— rrinds, fit le moyne, moy, i'ay la vie saulve. 

Don Iehan eut le fier couraige de dire ceste parole d'un visaige 
ferme, encores que il seniiat les gripbes de la mort luy saisir 
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le coeur. Si tost que Berllie eut hou , prieur de cheoir mort, non 
sans baiser sou fils L'I rcsguarder sa mye d'un œil qui oe varia 
phi- incmih' ;j pi i-h son ilarrunîor sos|iir. Oslo vunc l:i «lassa rumine 
marbre ci l'espouvania tant, que elle demoura roicle devant ce 
mort estendu au rez île ses pieds, serrant la main a son enfant qui 
pleuroyt, tanilis que dit avoyt au contraire un œil socq comme la 
nier Rouge alors que k's HObricuk la py^.sîn cti t ronduicts par le 
baron Moyse, leu que die cmdoyt y asoir sabirs aguz roulans 
son la 1rs paupières. Prie/ pour elle, âmes charitables, pour ce 
que aulcune femme ne fout autan: gehennée en devinant i|ue son 
amy lny sauliuyi ia lie a ses despers. Aide par son fils, die bontta 
elle-mesiue !e moyne en piain lict, et se dressa en pieds auprès, 
priant av'ecqucs son lils auquel elle dit lors que r.clluy prieur es- 
loyt son vray père. En cet estât, attendit la inalc heure, et la maie 
Leuremc luy faillii point, veu que, vers la uiiziesnic hetnc, Bas- 
tarnay vint et luy fout dict a la lierse que le moyne esloyt mort et 
point Madame no l'enfant, et vit son beau gciirst crevé. Lors, 
estneu par ung furieux dezir d'occir liertlie et le fils au morne, il 
franchit les degrez d'ung sault; ains, a la veuc de cettuy mort 
pour qui sa femme et le fils reciloyent dis litanies sans les inter- 
rompre, n'ayant point d'à uroi Iles. pour ses véliénientcs quètïmo- 
nics, n'ayan! point d'youlx pour vcoir ses tourdions et menasses, 
il n'eut plus le couraige do perpétrer ce nuir forfaict. Après sou 
prime fou gociè, ne sceut quo résouldre et alluyi par la salle 
comme un homme couard et priiis en faillie, féru par ces prières 
tousiours dictes sur cettuy moyne. La nuict feut consumée en 
pleurs, géinissemcns et oraisons. Par un exprès commandement 
de Madame, la meschine avoyt este luy aclie|)tcr à Losches ung 
vestement de damoiselle noble, et pour son paouvre polit ung che- 
val et des armes d'escuyor; ce que voyant, le sieur de Bastarnay 
feut ircz-cstoiwé : lors il envoya querrir Madame et le fils au 
moyne, ains ne l'oufant ne la mère ne donnèrent de réponse, et 
{touillèrent les veslemens acheptez par la meschine. Par ordre de 
Bovliie, cesle mrsrliiiie faisujl le compte de la maison de Madame, 
disposait ses habits, perles, ioyault, diamans, comme se dis;>o- 
sciil ces chuuses pour le renoncement d'une veufve i ses tiroir ts. 
Bcithe ordonna mesme dé placer sur le tout soi! aiimosnière, a. 
ceste fin que la qnèi itnonic Feus! parfaicle. Le bruiet de cesprépa- 
ratilves counit par la maison, ung chasciiii vit lors que Madame 
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alloyt la lairrcr, ce qui ci^eurt'^ h liianir-sm] drms tous les cueurs, 
voire mesme en l'âme d*uiig petit tuâmiiteni venu cm ii sepuu.hu;, 
lequel plnuroyt pour ce que Madame luy ovovt ià dict nng mot 
gracieux. Espnuvanté de ces api>res!s, le vieulv Bastarnay vint en 
la chambre de Madame, ei la trouva plourant auprès du corps de 

leliai), car les larmes esloicril adieimes, .lins elle les sciuhia, Yilyant 
Bull sieur espnux. A ses mtcrregu.Himis sans u timbre, elle respou- 
dit briefiemcnt par l'adveu de .sa couine, disant comment elle 

nionslranl sur le mort la blessinrdu poignard, combien avoyteslé 
longue sa guarrisiin; puis comment, par obéissance pour elle et 
par pénitence envers les hommes et Dieu , avoyi esté soy mettre 
en religion en abandonnant sa belle vie de chevalier, lairrant llner 
son nom, ce qui certes estnyt pire que mort; comment elle, en 
vengeant son honneur, avoyt smigio que Dieu mesilic ri'nuroyt vcf- 
fuîé un lonr par an a ce nioync pour vcoir le fils auquel il sacri- 
fiât tout; comment ne voulant livre avecques ung meurdrier elle 
quittoyl sa maison en y lairrant ses biens; puis, que, si l'honneur 
des Bastiniay se tmuvoyt maculé, ce estuyt luy, non elle, qui foi- 
soyt la honte, pour ce que eu ccitiiy ineschicf elle avoyt accom- 
mode les chou ses au niicuk; finnlilemeiil , adiouvta le vieu d'aller 
par monts et vnuk, e^le et son lils, iusques a ce que tout feust 
expié, veu que elle sçavoyt comment expier le touL 

Ayant dir.l noblement et d'un;; viwtigi" pasle ces belles paroles, 
elle priul son enfant |>ar la main et issit en granl dueuit, plus ma- 
Enificquenieiil belle que ne fem la damoiselle Agar à sa desparlie 
de chez le patriarche Abraham, et si fierc que mus les gens de la 
maison se genoillerent à son passaige en l'implouraul à mains 
ioiuctes comme ?\osli-e-[)amc-dc-la-Iliche. Ce feut pitoyable de 
veoir aller qaiuauld à sa suite le sieur de Bastamay plumant, re- 
cognoissant sa couipe cl dMespéri comme un liouime couduict en 
resclialTuud )>our y estre delîaict. 

Derilie ne voulut entendre à rien. La désitlatinn estoyt si grant 
que elle trouva la herse baissée et liasia le pas pour ï.-sir du chus- 
tel, en redoutant que «Ile ne feust soudain Iméo; a iris nul u'avoyt 

de tout le ebastel qui ta priuyt avecques larmes y demourer. 1.0 
paouvre sire estoyt debout, la main sur la cliaisne de 6U herso, 
muet comiuo uug des saluas de pierre eugravez au-dessus du 
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po relie; il vît Berthe commander à son fils de secouer la ponldre 
de sa chaussure sur la voye du pool, a ceste fin de ne rien avoir 
aux Bastarnay, et elle fit pareillement. Puis monslra du doigt à 
son fils le sire par ung geste grave, et lu y tint ce languaige : 

— Enfant, vdey le meurdrier de ton père, lequel es loyt, comme 
tu sçays, le paouvre prieur; ains tu lias prias le uom de cet 
homme; ores donCqucs lu verras à le luy rendre , de mesme que 
lu lairres cy la ponldre pria ses avecques tes soliers en son chas- 
tel. Pour ce qui est de ta nourriture en sa maison, nous solderons 
aussy le compte, Dieu aidant. 

Oyant cesle quérimonie, le vioulx Bastarnay eust lairré tout ung 
mousiier de moynes à sa femme pour ne point estre abandonné 
par elle et par un escuyer capable d'estre le laus de sa maison, et 
demeura la teste penchiée aux chaisnes. 

— "Démon ! fit Berthe sans sçavoir quelle estoytsa part en cecy, 
es-tu content? Advienne lors en ceste ruyne l'assistance de Dieu, 
des saincts et archanges, que i'ay tant priez ! 

Berthe eut soudaiu le cucur empli de saincles consolations, veu 
que la bannière du grant inousticr lorna la rote d'ung champ et 
apparut accompaignée des chants de l'Ecclize qui esclatèrent 
comme voix célestes. Les moynes informel du meurtre perpétré 
sur leur bien-aymé prieur veooyent chercher son corps procession- 
nelleinent, assistez de la justice ecclosiasticqiie. Voyant ce, le sire 
de Bastarnay eut & grant poine le temps d'issir par la poterne avec- 
ques sou monde et se despartit vers monseigneur Loys, barrant 
tout à tracq. 

La paouvre Berthe, en croupe derrière son fils, vint à Uont- 
bazon faire ses adieux à son père, luy disant que elle mourroyt de 
ce coup, et feut resconfortée par ceulx de sa gent qui se boudèrent 
à luy remettre le cueur en estât, ains sans le pouvoir. Le vieulx 
sire de Rouhao guerdonna son petit-fils d'une belle armeure. luy 
disant de si bien cunquester gloire et honneur par seshaults faicts, 
que il tomast ceste coulpe maternelle en laus éterne. Ains madame 
de Bastarnay n'avoyt boutté dedans l'es|>erit de son chier fils aultre 
pensier que celuy de réparer le dommaige, à ceste fin de lasaulver 
elle et Iehan de la damnation éterne. Tous deux allèrent doneques 
ez lieux où se faisoyt la rébellion, en dezir de rendre tel service a 
mon dict sieur de Bastarnay que il receust d'eux plus que la vie. 
Ores le feu de la sédition esloyt, comme ung chascun scayt, aux 
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environs d'Engonlesme cl de Bourdcaux en Guyenne, et anltres 
endmicts du royaulme où debvoyent avoir lieu grosses batailles et 
rencontres entre les séditieux et les armées royales. La principale 
qui Tina la guerre feul livrée entre Ruffecq et lï il go u lesme, où /eu- 
rent pendus et msticiez les gens prins. Geste bataille, commandée 
por ie vieuli Bastarnay, se bailla environ le moys de novembre, 
sept moys après le meurtre de dom leban. Ores, le baron se sça- 
vuyt recommandé au prosne pour avoir la teste trenchée comme 
prime conseiller de monseigneur Loys. Doncques, atore que les 
siens feurent aval de roie, le bonhumme se vit serré entre six 
hommes d'armes déterminez a le saisir. Lors il comprinl que on 
le vouloyt vifvant pour procéder à rencontre de sa maison, ruyner 
son nom et confisquer ses biens. Le paouvre sire ayma mieulx pé- 
rir pour saulver sa gent et guarder les domaines a son fils ; il se 
deffendit comme ung vray lion que il estoyt. alaulgré leur nombre, 
ces dicls souldards, voyant tombez trois des leurs, feureut con- 
traiucts d'assaillir Bastarnay au risque de l'occir, et se gectèrent en- 
semblement sur luy, après avoir mis ses dculx escuyers et ung 
paige à bas. En cesle eitresme dangier, un escuyer aux armes de 
Rouhan fuiidil sur les assaillants comme unK fuuldre, en tua deux, 
criant : Dieu saulve les Bastarnay ! Le troisiesme homme d'armes, 
qui ia tenoyt le viculx Bastarnay, feut si bien féru par ccituy es- 
cuyer, que force luy feut de le laschicret se retourna contre l'es- 
cuyer auquel il donna de son poignard au deiïault du gorgerin. 
Bastarnay estoyt trop bon compaignon pour s'enfuir sans bailler 
secours au libérateur de sa maison, que vit narré en se retournant. 
Lors il deffit d'un coup de masse l'homme d'armes, print f escuyer 
en travers sur sou cheval et gaigna les champs, couduict par ung 
guide qui le mena dedans le caste! delà Roche- Fou cauld où il entra 
nuictaininent, el trouva Bcrthe de Rouhan dans la grant salle, qui 
luy avoyt moyenne ce retraict Ains en deshouzant son saulveur, 
recogneut le fils de Iehan, lequel expira iuz la table en baisant sa 
mère par ung danc nier effort et luy dit à haulte voix : — nia mère, 
nous sommes quittes envers luy ! Oyant cesle parole, la mère ac- 
colla le corps de son enfant d'amour et s'y conioingnit pour un ia- 
mays, veu que elle trespassa de douleur, sans avoir cure ne soulcy 
du pardon et rcpenlancc de Bastarnay. 

Ce meschiof estrange ailvanca tant le darrenier iour du iwouvre 
sire, que il ne vit point l'advénement du l»n sire Loys le unziesuie. 
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11 fonda une messe quotidienne a l'ocelise de ta Roche-Foucauld 
cil laquelle il pinça dedans la mesme ïambe le fils et la mÈre aïcc- 
ques un graut tuwbeau escript en latin, où leur vie est moult 
J] ut) orée. 

Les moralitcz que uug r-hascun peut sugeer de ceste liistnire sont 
inoull prou fil cl a bits pour le train (Je la vie, veu que cecy démwislre 
combien les gentilshommes doibvcnt eatre corioys aïerques les 
bien -ayiuei île leurs félonies. Débondant, cery nous enseigne que 
tons enfants sont des liit'iis ciivovu/. par Dirii mcsiiie et sur lesquels 
les pî-res, fanli ou vrays, ne sçauroypnt avoir droict de meurtre, 
comme iadis a Rome par une loy payemie et abominable, laquelle 
ne sied point a h dues lien tu où nous sommes tous fils de Dieu. 



Digitizod t>y Google 



COUSIEUT 

LA CELLE FILLE DE PORTILLON 

QUIHAULDA EOH 1UGÏ 



La Portillonne, laquelle devint, comme ong chascun sçayt, la 
Tasdieretle, estuyt buandièrc para vont d'astre [ainclurière au'lict 
lieu de Portillon, d'où son noiti. Si aulcun* ne cognoissent Tours, 
besoing est de dire que Portillon esi en aval de lj l.oyre du costé 
de SaiiicL-flyr, loing du pont qui mène a la cathédrale de 'l'ours, 
autant que ce dict pont est loing de Jlaimousiîer, veu que le pont 
est au mitant de la levée entre le dict lieu de Portillon et Mai- 
mouslier. Y estes-vous? Oui. Bon! Adoncques, lalillc avoyt la .sa 
husmU'i-ii', d'un cllf ik'Môlliivi en ting rien de Icms pour laver en 
Loyrc, et passoyt sur une toue pour aller a Sainct-Marlin , qui se 
tiouvoyl de l'aullie costé de l'eaue où elle rendoyt la plus graut 
pari de ses buées en Cliasteauneuf et aullres lieux. 

Environ la Sainct-Jean , sept années avant de marier le bon- 
homme Tascliereau, elle eut l'aagc d'estre aymée. Comme elle es- 
loyl rieuse, elle se lairra ayiner sans eslire aulcun des gars qui la 
porirsuiioycnt d'amour. Enrores que elle eust à son liancq soubz 
sa croiiée le Qls a Rabclays, qui avoyt sept baleaulx naviguant eu 
Loue, l'a biné des leban, Marcbandeau le cousturier et Peccard 
le dorelotier, elle en faisoyt mille mocqueries, |iour ce que elle 
vouloyt eslre menée il l'ecelise para van l de s'enebargier d'un 
homme, ce qui prouve que ce feut une garae Uonncste tant que sa 
venu ne feut point embou/éc. Elle estoyt de ces filles qui se guar- 
denl moult d'estre contaminées, ains qui, priuvs par adventure, 
lairrenl aller tout à tracq, en ce pÇnsicr que , pour une laclic ou 
pour mille, il est lonsidtii's nécessaire de se fourbir, Besoin; est 
d'uzer d'indulgence à reticonlre de ces cliaraclères. 

Vn ieunc seigneur de la court la vit un iotir que die passoyt 
l'eaue sur le coup de luîdy par ung soleil trez-ardent qui faisoyt 
reluire ses amples beaulies, et la vovant demanda quelle estovt. 
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Ung vieulx homme qui laboroyt en la grève luy nomma la belle 
fille de Portillon, bnandière cogneue pour ses bons rires et sa sai- 
gesse. Ce ieune seigneur, pourveu de fraizes a empoiser, avoyt 
force loiles et drapeaux trez-précieui ; il se résolut à donner la 
pralicque de sa maison à la belle fille de Pu ni lion , que il arresla 
au passaigc. Il fcut mcrciû par elle et grantement, veu que il es- 
toyt le sire du Fou, chaïuberlan du roy. Geste renconsire fit la 
belle fille tant heureuse, que elle eut le becq plein de ce nom. 
Elle en parla moult à ceulx de Sa inct- Martin , et au retourner en 
sa buanderie en dit ung scpiier de paroles; puis l'endemain eu 
dcsbagoula tout autant en lavant a l'eaue; par ainsy il feut plus 
parlé de mon seigneur du Fou en Portillon que de Dieu au prosne, 
ce qui estoyt trop. 

— Si elle bal ainsy a froid, que fera-t-elle à chauld, dit ung res- 
tant de vieille laveuse; elle eu veult, il luy en cuyra du Foui 

Pour la prime foys que ceste folle a langue pleine de mon sieur du 
Fou eut à livrer les linges en l'hosiel, le cliambcrlan la voulut veoir 
et luy chanta laudes et compiles sur ses goldromieries et Gna par 
luy dire que elle n'estoyt point sotte d'estre belle, et pour ce, la 
payeroyt lance sur fautre. Le faict suivit la parole, veu que eu ung 
moment où ses gens les lairrèrent , il amignotta la belle fille , qui 
cuydoyt luy veoir tirer beaulx deniers de sa bougette et u'ozoyt 
resguarder a la bougette, en fille honteuse de recepvoir salaire, 
disant : — Ce sera pour la prime foys. 

— Ce sera tost, fit-il. 

Aukuns disent que il eut mille poines a la forcer et la força pe- 
titement; aulcuns la tinrent pour mal forcée , pour ce que elle is- 
sit comme une armée aval de route, se respandit en plainctes et 
quérimouies et vint chez le iugn. Par adventure, mon dict iuge 
estoyt ez champs. La Portillone attendit son retourner en la salle, 
plourant, disant à la servante que elle avoyt esté volée , pour ce 
qué monseigneur du Fou ne luy avoyt rien baillé nultre que sa 
meschancetië, tandis que ung chanoine du Chapitre souloyt luy 
donner grosses sommes de ce qoe luy avoyt robbé monseigneur 
du Fou ; si elle ayinoyt un homme, elle existiuieroyt saige de luy 
bailler ceste ioye pour ce que elle y prendroyt plaizir; ains le 
chaïuberlan l'avoyt bodée , hoguinée , et non mignottée geniement 
comme elle cuydoyt l'estre, parlant il luy debvoyt les mille escuï 
du channiue. Le iuge rentre, voit la belle fille et veult noizer, ains 
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elle se met en gnarde et dict que elle est venue pour foire nna 
plaiucte. te ïiige luy res;)ond que , ]iuur le scur, il y aura uug 
pendu île su fasson, si elle le soubhaitc, pour ce que il est eu ruige 
de faire les cent uug cou;is pour elle. La belle fille lny dict que 
elle ne veult poini que son bornuie meure, aius que il luy paye 
mille escuz d'ur, pour ce que elle est conlre sou gré IWcée. 

— Ha! lia! fit le iuge. ceste (leur vault davautaige. 

— A mille escuz, fit-elle, ie le quitte, pour ce que ie vivra y sans 
faire mes buées. 

— Cil qui lia prins ceste ioye est-il fourni de deniers? demanda, 
le iuge. 

— Ob! bien. 

— Coneques il payera chicr. Qui est-ce? 

— llo;iseigncur du Fou. 

— Voila qui change la cause, dit le iuge, 

— El la justice 1 lit-elle. 

— l'ay dict la cause et non la justice, respartit le iuge. Besoing 
est de bien sçavoir comment eut lieu le caz. 

Lors la belle fille raconta naïfve.ueut coinmout elle rangioyt les 
Jraizcs dedans le bahut de Monseigneur, alors que il avoyt ioué 
avecques sa iuppe à elle et que elle se estoyt retournée disant : — 
Fïnez, monseigneur! 

— Tout est dict, fit le iuge, veu que par ceste parole il lia cuydé 
que tu luy bailloys cougé de lincr vifiemcnl. lia! ha! 

La belle lille dit que elle se estoyt deiïendue en plourant et 
criaut, ce qui faisoyi le liol. 

— Chiabrenas'de pucelle pour inciler! fit le iuge. ' 
En fin de lout, la Portilloime dit que maulgré son vouloir elle se 

estoyt sentuc prinse par la ccincteurc et acculée au lict, après que 
elle avoyt moult saulté, moult crié, ai us que, ne voyant nul se- 
cours advenir, elle avoyt perdu couraige. 

— Bon! bon! fit le iuge, avez-vous eu plaizirî 

— Non, lit- elle. Mon dommoige ne sçauroyt te payer que par 
mille escuz d'or. 

— Ma une. fit le iuge, ie ne reçois point vostre plaincte, veu 
que ie cuyile nulle fille ne estre violée que de grant cueur. 

— lia! ha! monsieur, lit-elle eu plourant, iuterroguez vostre 
servante, et oyez ce que elle vous en dira. 

La servante affera que il y avoyt des viols plaizanls et des viols 
contes or, 3â 
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trez- maulvais , que, si la Poi ùïlounc n'avoyt perecu m deniers ni 
plaiïir, il l;iy eslnyï de» plniïir ou deniers. Ce saige adiis gecta le 

— Jacqueline ! fil— El , paravant que ic soupe, ic vcuk grabrler 
ce -y. Ores ça, va querrir ruou fcrrct avecques uug Cl rouge a. Lier 
les sarqs à procez. 

Jacqueline vint avecques ung ferre t troué d'un ioly clinz en toute 
perfection cl ung gros Hl ronge comme en usent gens de ius- 
lice. Puis la servante démolira en rieds h venir juger la requesie, 
Irei-esmeuc ainsy que la bulle (illc de ces préparatoires mys igo- 
ricques. 

— Ma myc, fil le iuge, ic vais tenir le passe-filet , dont le chai 
est grain assez pour y enfiler sans puine ce Iioui. Si vous l'y bout- 
iez, ic nie charge de inslrc cause etfcray cracher Monseigneur au 
bassinet par mlg compromis. 

— Que est de eecy? fit-elle. Ic ne retik point le promettre. 

— Ce est ung mol de justice pour signifier un accord. 

— Ung, coin pie mis est doneques les accordailks de la iuslicc, . 
dit la l'oiiilluunc. 

— Ma mye, le viol vous ba aussi ouvert l'esperit. Y estes-vous? 

— Oui. fil-ellc. 

J,c malicieux iuge fit beau ieu il la liolcc en luy tendant bcile- 
meul le trou; aius. quand elle voiiiul y boulier le lil que elle avoyt 
tordu pour le faire druict, le iuge beugea uug petit et la (illc en 
feul pour son prime coup. Ellis siiubpçoima l'argument que luy 
poulsojl le iuge, mouilla le fil, le tendit et revint. Bon iuge de 
bougier, véliller cl irelinfrctalller comme pucelle qui n'oze. Admic- 
ques le damné fil n'enlroyt point. Belle fille de s'appliquer au trou, 
cl bon iuge de barguigner. La nopec du fil nu se parlaisoyi point, 
le cliaz denimiroyl vierge, cl In servante de rire, disnnl à la Pur- 
tillonne que elle sçavovt mieuk estre violée que vieler. Puis bon 
iuge de ciré cl belle l'ortillnuno de plumer ses eseuz d'or. 

— Si vous tic i-cslw point en place, luy dit la belle fille perdant 
paiiencc, et que vous bougiez tousiuurs, ie ne sçuuroys enfiler ce 
dcslroict. 

— Doilcqncs, ma fille, si ta nvoys fairt aiusy, Monseigneur ne 
10 auroyl point defiaietc. Mncoies consiilère combien est facile 
ceslc eulréc cl combien doibt eslie cloie une pucclie ! 

La belle fille, qui se iactoyt U'estie forcée, oemoura songeuse et 
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chercha a Taire le iuge qulnauld pu liiy remonstrant comment elle 
avoyt esté coulraincic à céder, vco que il s'en ailoyt de l'iionticur 
île toutes les paouvres filles idoynes à estre violées. 

— Monseigneur, pour que la cliouse soit iusie, befoing est que 
ce ie fasse comme lia faicl Monseigneur. Si ie n'avoys eu qu'l 
bougicr, ie bougCroys eiirorcs, ains il lia faict aultres quércuiomes. 

— Oyons, respondit le iuge. 

Vécy doneques la Poi lilloime qui arresse le fil et le froste en la 
cire île la chandelle a cestc fin que il demoure ferme et rlruicL 
Puis, le fil arresié, picque sur lu chaz que lui tendoyt le iuge en 
vaillant lousîours a dcilro, a eencsiro. Ores la belle fille luy dl- 
soyt mille gaudisseries connue : Ha le ioly cliaz! Quel mignon but 
de fisclierie! Oncqties n'ay veu Ici biinu! Quel bel entre-deuil 
Lairrcz-moi boutter ce fil persuasif! lia! lia! bal vous allez bles- 
ser mon paouvre fil, mon mignon fil; tenez -vous coi ! Allons, mon 
amour de iuge, iuge de mou amour! Hein! le fil ne ira-t-il pas 
bien dedans cestc porte de fer qui usera bien du fil, ïcu que le fil 
en sort bien destine? Et de rire , veu que elle en sçavoyt ia plus 
long a. ce ieu que lu iuge, qui rtoyt, tant elle estoyt falloie, cin- 
gesse et mignaide a tendre cl retirer le fil. Elle tînt mou dictsïcar 
inge le caz au poing iusques a sept heures, lousiours vélillant, 
frestillant comme iuarmolie deschaisnée; ains, veu que, si la Por- 
lillonnc .hc bcndoyl lousiours à Taire entrer le fil, il n'en pouvoyt 
mais, d'aultant que son rost brusioyt, et eut le poing tant fatigué, 
que il feut conirainct soy reposer ung petit au bord de la table , 
lors bien dcïtremcut la belle fille de Portillon fourra le fil, disant: 

— Vécy comme lia eu lieu la cliouse. 

— Ains, mou rost brusloyt, Ct-iL 

— Etaussy le mien, fit-elle. 

Le iuge devenu quinauld dit b la Portillonne que il ven-oyl a. 
parler a. monseigneur du Fou, et se cbargioyt du pourchaz, ven 
que il coustoyl que le ieunc seigneur l'avoyt forcée contre sou gré, 
ains que, pour raisons valables, il attcniioycroyt les chouses à 
l'umbre. L'en dénia in le iuge alla en court et vit mouscigneur du 
Fou, auquel il déduisit la piaiucte de la belle fille, et comment elle 
luy avojt raconté le caz. Cestc plaincte de justice plut inoult au 
Ruy. Le ieunc du Fou ayant dict que il y avoyt du vray, le Roy 
luy demanda s'il l'avoyt trouvée de difficile accoz, cl, comme le 
sieur du Fou respondit naïfvemcnt que non, le Roy respartit que 
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cesic pertuysade vnlnyl bien coin escuz d'or, et le chamberlan les 
bailla au iuge pour n'estre point taïé de ladrerie, ains dit que 
l'ciupoya seroyt tic bonne mile à la Portillomic Le iuge re- 
tourna dins Portillon, et dit en «oubliant a la belle fille que il 
avoyl soubzlevé cent escuz d'or pour elle. Ains, si elle soubiiai'oyt 
le demeurant des mille escuz, il y avoyt en cettiiy .mument dedans 
la chambre du Roy aulcuns seigneurs qui, saichaiit le caz, s'of- 
froyent à les luy parfaire à son gré, La belle fille ne se reffusa point 
à cecy, disant (|ue, pour ne plu; faire ses buanderies, elle btiande- 
royt vouleiiiiers sou caz ung petit. Elle recognent largement la 
poine du bon iuge, puis gaigna ses mille escuz d'or en ung moys. 
De là s in (Iran t les menteries et boui-dcs sur son compte, veu que, 
pour ce dhain de seigneurs, les ialouscs en mircn: cent, taudis 
que, au rebours desgarses, la l'oililluiine devint saige dès que elle 
eut ses mille escuz d'or. Voire ung duc qui n'auroyt point compté 
cinq cents escuz auroyt trotté la fille rebelle à son dezir, ce qui 
prouve que elle estoyt chiche de son es toile. Il est vray que le Roy 
la fit venir en son relraict de la rcue Qiiinquangrogne , au mail du 
Chardonneret, la trouva irez -belle, moult noîzetISC, s'en gaudit, et 
defiendit que elle feust inquiétée aulcunc manière par les sor- 
geans. La voyant si belle, Kicolle Beau port uys, la mye du Roy, luy 
bailla cent escuz d'or pour aller à Orléans véiifier si la couleur de 
la Loyre estoyt la mesme que soubz Portillon. La belle fille y alla 
d'autant plus voulenticrs que elle ne se suulcinyt mie du Roy. 
Quand vint le sainrt boubuniiue qui confessa le Roy en ses iours 
exi résines et feiil caiionizé depuis, la belle fille alla fourbir sa 
conscience a luy, fit pénitence et funda ung lict en la lepproscrie 
de Sai n cl- Lazaro-lcz- Tours. >' timbre de dames que vous coguois- 
sez ont esté liulées de bon gré par plus de dix seigneurs, sans 
fonder aiillrcs bi ts que ceui de leurs maisons. Besoing esl de re- 
later ce faicl pour laver l'honneur de ceslc bonne fille qui lavoyt 
les urdeures d'aullruy, et qui depuis eut tant de renom pour sa 
gentillesse et son esperil; elle bailla la preuve de ses mérites en 
mariant Tascliereau, que elle fit irez bien cocqu a leur grant 
cueur h tous deui, comme lia esté dict cy-dessus au coule de 
VAimhtifihe. 

Cecy nous démnnstre en tonte évidence que avecques force et 
patience unpeulaussy violer la justice. 
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Au tcrns où les chevaliers se prestoycitt courtoisement srconrs 
et assistance ru qnerrant fortune, il advint que dedans la Strflc, la- 
quelle esl, si vous ne le sçavi-z, une Me située en ung coin de la 
mer MédiiiTrane et ciljbrc iadis, ung chevalier fil en ung buis 
rcnriiiiirc d'un aultrc chevalier qui aviij t mine d'cslvc Françoys. 
Vëi isiiiiilemi'iil te rranruis estoyi pur ndveniure desnué de tout 

avoyt ung si panuire aecousircment que, sans son atr de prince, 
il eust esié prins pour ung vilain. Possible oslnyl que le cheval 
feust crevé de faim on fatigue au débarquer d'oullre-mor, d'où 
adveuovt le sire, sur la fny lies bonnes rencontres .que faisuyent les 
gens de France en la dicte Sicile, ce qui estuyt vray d'une et d'atil- 
tre part. Le chevalier de Sicile, qui avoyt nom Pezarc, estoyt img 
Vcnicien forissu de la réjiublicque de Veuice depuis imji long 
lems, lequel se soulcyot mie d'y ratuurncr, veu que il avoyt piins 
pied en la court du roy de Sicile. Ores, estant desnué de biens en 
Venicc pour ce que il estoyt cadet, ne concepvoyt point le négoce, 
et (maniement aïoyt esté pour ceslc raison abandonné de sa fa- 
mille, laquelle esloyt néanmoins ire/ illustre, il demoiiroyt cil ccsle 
court où il agreoyt inoult au Roy. Ce dict Vcnicien se pourme- 
noyt sur ung beau geuest d'JIc-paigne, et sougioyt à paît lu y 
combien il esloyt seul dedans ceste court csirange, sans ainys 
seurs, et combien eu cetluy caz la fortune s'arrudoyt à gens sans 
aide et devenoyt traistessc, alors que il vit ce paouvre chevalier 
françoys, lequel paruissoyt encorcs plus desnué que luy qui aiovt 
belles armes, beau cheval et dus serviteurs en une liostelleric où 
ils préparoyciil un ample souper. 

— Besoiug est que vous veniez de Inmg pour avoir tant de 
pouidre ez pieds, fil le seigneur de Veuice. 

— Mes pieds n'ont pas celle de tout le chemin, fit le Françoys. 
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— Si Tons avez tant voyagé, resparlit le Venicicn, tous dcbvez 
estrc docte. 

— l'ay apprins, respondit le Françoys, a ne prendre aulcun 
soulry de ccuk qui ne s'inquiètent piiint de moy. l'ay apprins 
que, tant hault allas! la teste d'un homme, il aïoyt tousiucis !eS' 
picils au niïcau dos miens; d'abmidant, i'ay encores apprins a ne 
point avoir fiance au tems chanld en liyver, au sommeil de mes 
enne mis et au* paroles de mes amys. 

— Vous estes doncoucs plus riche que ie ne suis, fit le Véni- 
tien Irci-cstounÉ, veu que vous me dictes des sentences auxquelles 
je lie pensoys point. 

— Besoing est de penser chsscun a snn compte, dît le Fran- 
çoys, et pour ce que sous m'avez interrogué, ie puis requérir de 
vous le bon office de n'indiquer 1a rote de Païenne ou quelque' 
hostellcric, car vécy la nuict. 

— Cognoisscz-vous doucques aulcun Françoys ou seigneur si- 
cilien a Païenne! 

— Non. 

— Par ainsy vous n'estes point acertenÈ d'y estrc reccu. 

— le suis disposé a pardoiucr à ceulx qui me regecteront. Sei- 
gneur, le cbemiu? 

— le suis esguarc comme vous, fit le Venicicn , cherchons de 
eompaignie. 

— Pour ce faire, besoing est que nous allions eusemhlement ; 
ains tous estes à cheval, cl moy suis à pied. 

Le Venicicn print le chevalier françoys en croupe et luy dit : 

— Devinez-vous avreques qui vous estes î 

— Avccques un homme apparemment. 

— Pensez-vous eslre en scurclé! 

— Si vous estiez larron, il lauldroyt avoir paour pour vous, fit 
le Françoys en bouttant la cocquillc d'ung poignard au cucur du 
Venicicn. 

— Ores bien , seigneur françoys , vous me scmblcz un homme 
de haut sçavoir et grant sens r saichcï que ie suis nng seigneur 
establi en la court de Sicile , aitis seul , et que ie cherche un amy. 
Vous me seiublez estrc en nicsme ucc.urrcnce, ]iour ce que, a veoir 
ks apparences, vous n'estes pas cousin de vostre sort et paraissez 
avoir besoing de tout le monde. 

— Seroys-je plus heureux, si tout le monde avoyt affaire à moyî 
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— Tons estes ung diable qsi me faicics quinauld a chascun de 
mes mois. Par saincl Maie! seigneur chevalier, peut-on se fier a 
ïous? 

— Nus que en vous-mosme qui commencez noslrc fédérale 
amiliê par me tm[>!ier, veu que vous cunduisci vnslrc cheval eu 

1er à pied uiig saige de voslrc ieuuessc, et donnant à ung nol.la 
cbcvijiçr l'alkure «l'ung vilain î Véq 1 l'iiusldieric, nies serviteurs 
ont faict noslrc louper. 

Le l'rancoys saulia de dessus le cheval, et vint en riiostcllerio 
avecques le chevalier venicien, en agivant son souper. Adoucîmes 
tous dem s'atlablireitl. Le l'rauçoys s'escrima si délibérément 
des maschoires, lurdit les morrcaulx avecques tant de liaslivrté, 
qu'il moiislra liieu eslrc également docte eu soupers, et le remous- 
Ira en vuydaut les puis Irez- de M rement sans que sou œil feust 

nicien se dit avoir faitt renconlre d'ung fier eufi:nt d'Adam, issu 
de la bonne coste et non de la faulse. En copinaitt, le chevalier 
venicien se bondojt b trouver auleun iuinel pour sonder les secrclz 
aposleiimes des cogilations de son nouvel amy. Lors il recogneut 
que il tiiy fiiiroyt quitter sa chemise plus lost que sa prudence, et 
iugea opportun d'acquester son estime en luy ouvrant son pnur- 
puinct. Adoncqucs il luy dit en quel estât esloyi la Sicile où rc- 
gnoyl le prince Lcufniîd et sa gente femme; combien gualhnte 
eslovt leur court, quelle couiïuiiie y nourissovt, que il y abun- 
doyt d'Hespaignc, de fiance, d'Italie et aultres pays, dis sei- 
gneurs a hault peuaige, munit amianaigcz, force princesses ai.lanl 
riches que nobles el amant belles que riches; que ce prince aspi- 
re)! aux plus haulies vizérs, comme de eonqtiester la Moréc, 
Coiistanlinopolis, lérusalem, [erres du Soudan et aultres lieux af- 
frirqiraiiis; atileuns Immines de hauhc compréhension lenojciilla 
main à ses affaires, cou v oc ij no veut le ban et arrière-ban îles fleurs 
de la chevalerie chresiienne et soubzteiioycnt cesic splendeur 
avcinuca iniention de faire dominer sur la Méditerranée cesle Si- 
cile tant opulente aux teins aniieques et ruy iier Veniee, laquelle 
n'avoyt pas ung poulce de terre. Ces desseins avoyent eslé buii:tci 
en l'esperit du Iloy par luy l'ezare, ains, eneores que il feust bien 
en la faveur du prince, il se sentoyt faible, u'avuyt aulcun aido 
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parmi les eourlizans, et soubhaitoyt faire un amy. En cestc ei- 
tresme poine, il cstnyt venu se rfsouldrc il uiig sort quelconque 
en se pourmcnànt. Doncques pour ce qne, en cettuy pensicr, il 
avoyl fait rcncoriire d'un homme de sens comme le chevalier luy 
avoyl prouvé eslre, il luy prouposoyt de s'unir en frères, luy ou- 
vrnyt sa bourse, luy bailloyl .son palais pour séinur; ils imycnl 
tous deux de compaignic au* honneurs à travers les ]:laizirs sans 
se réserver aulcuu pensier, cts'ciitrnidcroyent en Imite occurrence 
comme frères d'annes en la cniissaile ; ores, veu que luy Fran- 
çoys queroyi fortune et requeroyt assis'ance, Iny Vcm'cien cuydoyt 
ne point estre rebutté en cestc offre de mutuel rcsconfoit. 

— Encores que ie n'aye nul besuing d'aulcun aiile, fit le Fran- 
çoj-s, pour ce que ic me fie en ung pninct qui me baillera loul ce 
que ie soubhaite, ic veulx recoguoistre vosire courloizie, cl ici' che- 
valier Pezare. Vous verre?, que vous serez lost l'obligé du che- 
valier Gaultier de Monisorcau , geutilbomine du duuli pays de 
Tourayne. 

— Possédez -vous au Icime relique en laquelle réside ïostre heur? 
fil le Venicien-. 

— Ung talisman baillé par ma bonne mûre, fit le Tourangeaud, 
avecques lequel se basassent cl se desmulisscnt aussy les chas- 
tcaulx et cirez, ung mariel a battre monnnyes, ung remède à guar- 
rir tous inaulx, ung baston de voyaige qui se met en gnige et vault 
moult au prest, ung maistre outil qui opère de merveilleuses cize- 
leui es en toutes forges sans y faire aulcuu bruicL 

— Hé! par sainct Marc!' vous avez mig mystère en vostre hau- 
bert. 

— Non, fit le chevalier françoys, ce est une chouse irez-natu- 
relie, et que vfcy. 

Soudain, en se levant de table pour soy mettre au lict, Gaultier 
monslra le plus bel outil à faire la ioye que le Venicicn eust oneques 

— L Cccy, dict le Françoys alors que tous deux se concilièrent 
dedans le lict suyvant les coustumes de cettuy lems, aplanit tous 
obstacles, en se rendant maistre des coeurs féminins, et, veu que 
les dames sont roynes en ceste court, rostre amy Gaultier y ro- 
gnera lost. 

Le Vcninen demoura dans ung maicur estomircment a la voue 
des beaultez absconses dudict Gaultier, qui de faict avoyt esté iner- 



DigitizGd t>y Google 



LA FORTUNE EST TOUSIOUHS FEMELLE. 59S 

veilleuse ment hicu cstabli par sa mire ut pcut-estre aussy par son 
pere.ct debvoyi par ainsi triumpher do tout, veu que se ioigunyt 
à teste perfection dp cnrpnrcnce mi esperit de jeune paige et une 
saigrsse de vieilli diable. Adomques ils se tareront ung parfnicl 
en i n paiguo image, y comptant pnur rien un cucur de femme, se 
tarant d'estre ung seul et mesme pensier, coinnie si leur» testes 
feussent chaussées «"ung mesme mortier, et dormirent dessus le 
mesme aureillcr Ircz-en chantez de cesie fraternité. Ce cstojt ainsi 
que se passoyent les cliouses pu ecttuy tetns. 

L'en. demain, le Vcnirien bailla ung beau genest a son amy Gaul- 
tier, item une aumosniere pleine de bezans, fines chausses de soye, 
pourpoinct de veloux parfilé d'or, maiiiel brodé, lesquels veste' 
meuts rcbaul surent sa lionne mine et mirent ses beaullcz tant en 
lumière, que le Veuicien iugeaquc il çmhoizerovt tou es les dames. 
Ses scnileurs recourent l'ordre d'obéir ï ce Gautiier comme à 
luy-mesme, si bien que ces dirts serviteurs ciiydèrcnt liinr maistre 
avoir esic à la pesdic ei avoir prins ce Françoys. Puis les deux 
amis firent leur GOtrÉo nu dict l'alerme il l'heure où le prince et la 
princesse se puuruienoyent. Peiarc préseuta glorieusement son 
arny le Françoys en vantant ses mérites, et luy moyeiiua sj gra- 
cieux accueil, que I.eufroid le rcliut à souper. Le chevalier fran- 
çoys ubsena la court d'un preude œil. et y descouvrit ung numbre 
infini de curieuses menées. Si le Roy estoyt ung vaillant et beau 
prince, la princesse estoyt une Hespaignolc de liaulte température, 
la plus belle et la plus digne de sa court , ains ung petit mélan- 
cholisiée. A cesie veue, le Tourangeaud existima que elle est oyt 
petitement servie par le Roy, pour ce que la loy de Tourayne est 
que la ioye du visaige vient de la ioye de l'aultre. Pezare indicqua 
trez-esraument a son amy Gaultier pjusieurs dames auxquelles 
Leufraid se prestuyt c uni plaisamment, lesquelles se ialouzoyenl 
fort et faisuyent assault a qui l'aui oyt, en ung tournoy de guallau- 
tertes et merveilleuses hivernions femelles. De tout cecy feut con- 
clut! par Gaultier que le prince paillardoyt moult en sa court, en- 
cores que il eust la plus belle femme du monde , et s'occupoyt a. 
douaner mules les dames de Sicile à ceste fin de placer son cheval 
en leurs escuyrics, luy varier son fourraige, et cognoistre les fas- 
sons de cliovaulcliier de tout pays. Voyant quel train menoyt Leu- 
froid , le sire de Montsoreau, scur que nul en cesie court n'avoyl 
eu le cueur d'esclairer cesie roync, se deslibéra planter de prime 
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Tolte sa hampe dedans lu champ de h belle nespaîgnolc par ung 
mais:re coup. Vocy comme. Au souper, pour faire la cortoirie au 
Chevalier cslrange, le Roy «il cui t de le placer auprès de la Royne 
i laquelle pieux Gaultier bailla le poing pour aller en la salle, et la 
mena Irez-csroumcnt pour prendre du champ sur cculx qui sui- 
voyait , a ces le fm de luy dire eu prime abord iiug mot dis ma- 
tières (pli plaisent lousiours aux dames, eu quelque rouililion que 
elles sment. Imagines quel feut ce piotipos et combien il alloyt 
roide a travers les choux dedans le boisson ardent de l'amour. 

— le sçays , madame la Iloyiie , la raison pour laquelle' blesrait 
loslrc laïiicl. 

— Quelle! fit-elle. ■ 

— Vous estes si belle à chevaulclrier que le Roy tous chcvaulchc 
nuicl et iour, par ainsy vous abusez de vos advautaiges, car il 
mourra d'amour- 

— Que doihs-jc faire pour le maintenir en vie ? fit la royne. 

— Luy defiendi e l'adoration de vostio auiclau delà de trois orc- 
mus par iour. . . 

— Vous voulez rire selon la méthode frauçoysc, sire chevalier, 
tcu que le Roy me lia dicl que le plus de ces oraisons estovt ung 
simple pater par scpuiainc soubz peine de mort. 

— Vous estes Irnpliée , fil Caullier en se séant à table , ic puis 
vous démotislrcr que l'amour doibt dire la messe, les vespres et 
coniplies, puis un aue de teins a aultre pour les royucs comme 
pour les simples femmes, et faire cet ofTirc par uug ebascun iour 
comme religieux en leurs mousliers, avecques ferveur; ains pour 
vous, ces belles litanies ne sçauroycnl fiuer. 

La Royne gecla sur le beau chevalier françoys ung coupd'ccil 
non irrhé. luy soubrit et hoscha la teste. 

— En cecy, fil elle, les hommes sont do grants menteurs. 

— le porte une graut vérité queic vous monslreray à vos soub- 
haiis, respondit le chevalier. le me iaetc de vous bailler chère 
de royne , et vous mettre a plein foin dedans la ioye , par ainsy 
vous réparerez le teiiis perdu, d'autant que le Roy se est ruvué 
pour d'aulires dames, landis que ic resencray mes advanlaiges 
pour vostre service. 

— Et si le Roy sçayt nostre accord, il vous mettra ta teste au 
rez de vos pieds. 

— Encores que ceste maie heure m'advinst après une prime 
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nuietee, ie cuyderoys avoir veseu cent années pour la ioye que ie 
aurnys prisse, pour ce que oneques n'ay veu, après avoir veu 
toutes les courts, nulle prim-usse qui [misse vous Mire £'<]ui poiLûo 
fil beau) é. i'uur «Ire brief ta cecy, si ie ne menés par l'espée, 
ie mourray par vostre f:iict, veu que ie suis résolu de dcspcndic 
ma vie en nostre amour, si Li vie s'en va par où clic se donne. 

Oneques ceste Roync n'avovt entendu pareil discours, et enfeut 
aise plus que d'escouler ta messe la iniculx chaulée; il y parut à 
son visaige qui devint pourpre, pour ce que ces paroles luy firent 
bonilluimci- le sang ci veines, tant que les cliortles de son luth s'en 
esmeurent et luy sonnèrent un accord de liaultc gamme iusques 
en ses aurcilles, veu que ce luth emplit de ses sens l'en tendci lient 
et le corps des dames par inig treï -gentil artifice de leur rezon- 
nanie nature. Quel raige d'esirc icune, belle, roync, Hespai^rmle 
et abuïéc! Elle cnnceui uug mortel rîcsdaing |iour ceulx de sa 
court qui avoycm eu les lèvres Unies sur cestc Iraistrise en paonr 
. du Roy, et deslibéra soy venger il l'aide de ce beau I-'raiiçoys qui 
avoyt tel imnclialoir de la vie, que en son prime discoure il U 
iouoyt sans nul souley en tenant a une roync uug proupos qui 
Taloyl la mort, si elle faîsoyl son debvoir. Au coUraire, elle luy 
opprima le pied en y boulant le sien d'une fasson non équivue- 
que et luy disant a liaultc voix : — Sire chevalier, changeons (ie 
matière, veu que ce est mal i nous d'attaquer une paouvre royne 
en son endroict foyblc. Diclcs-uous les usaiges des dames de la 
court de France. 

Par aiusy, le sire récent le mignon adviz que 1'aflaire estoyt 
dans le sacq. I.ors il commença uug dcùuict de chouses fullcs et 
plaçantes qui durant le souper tinrent la court, le Roy, la Roync, 
tous les courtizans, en gnyté de coeur, si bien que en levant le 
siège, Leufroid dit n'avoir oneques tant ioequeté. l'uis des val - 
lèrcnt ez iardins qui esloyeut les plus beaulx du monde, et où 
la Roync prétexta des dires du chevalier estrange pour se pour me- 
ner soubz uug buscq d'orangiers floris qui seiiloycnt ung hauliue 

— Belle et noble Royne , dit dès l'abnrd le bon Gaultier, i'ay 
teu en tout pays la cause des pcrdiliuns amoureuses gciir dedans 
les primes soings que nous nommons la courtohtie; si vous avez 
fiance en moy, accordons-nous en gens de liaulle compréhension à 
sousaymer sans y boulier tant de maies tassons, par ainsy nul 
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soubpçon n'en esclatera dehors, nous serons hcurcnx sans dangier 
et lung-iems. Aiusy doibvcnt ïaire les royncs soubï puine d'estre 
' cmpescl liées. 

— Bien dict, fit-elle. Ains, comme ic suis neufve en cctïuy 
mcllier, ie ne sçays appreslcr les flusics. 

— Avez -vous entre vas femmes une en laquelle vous pouvez 
avoir grant fiance! 

— Oui, fit-elle. l'ay une femme advenue d'Hcspaignc avecques 
moy, laquelle se boutieroyl sur ung gril pur mojf, comme saina 
Laurent l'ha faict pour Dieu, ains est lousiours maladifvc- 

— Bon ! (il le gentil compaignon, pour ce que vous l 'allez veoir. 

— Oui, dit la Roync, et aulcunes foys la miict. 

— lia ! fit Gaultier, ic fais veu âsainc:e Rozalie, patronne delà 
Sicile, de un autel d'or pour ccs'c fortune. 

— Jésus, fit la Hoyne, ic suis doublement heureuse de ce que 
si gentil amant ayt unit de religion. 

— lia! ma chière dame, i'en ay deux auiourd'buy, pour ce que- 
i'ay a aymer une roync dedans les rient el une aultre iey-bas, les- 
quels amours ne se lotit, par heur, nul tort l'un h l'aultrc. 

Ce pronpos si doulx attendrit la Hoynp oullre mesure, et ponr 
ung rien se fenst enfuie avecques ce Françnyssi desgourd. 

— La Vierge Marie est bien puissante au ciel, fit la Royne, fasse 
l'amour que ie le soys comme elle ! 

— Bah! ils devisent de la vierge Marie, fit le Roy, qui par ad- 
venturc estoyt venu les espier, esmeu par ung Iraict de ialouzic 
gecte en son cucur par ung courtizan de Sicile, furieux de la fa- 
veur subite de ce damné Françovs. 

La Royne el le chevalier prindrent leurs mesures, et tout feul 
subtilement establi pour emplumaiger le morion du Roy d'orne- 
ments invisibles. Le Françoys rciotiignit la court, plut à tous et 
ratourna dedans le palais de Pezare, auquel il dit que leurs for- 
tunes estoyent faïctes, pour ce que l'endeinain, en la nuict, il cou- 
cheroyt avecques h Roync. Cesle traisnée si rapide esblouit le Ve- 
nicien, lequel en bon amy s'inquiéta des senteurs fines, toiles de 
Brabant et aultres veslcinens précieux a l'usaige des roynes, des- 
quels il arma son cluer Gaultier, à ceste fin que la boiite feust 
digne de la drogue. 

— 0 amy! dit-il, es-tu scur de ne point bronchier, d'y al- 
ler dru, de bien servir la Royne et luy donner telles fesies en son 
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r.tias'ean dp Callardin (pie. elle s'accroclie à iainays à ecttuy maia- 
tre ùasion comme naufragiez a leurs plancb.es? 

— Oit? ça, ne crains rien, ebier Peare, pour ce que i'ay les 
«TCraprs du voyaige, et ie la quenouilteray a cliiens renfermez 
comme simple semante, en luy aonstrant tous les usaiges des 
dames de Touraync, qui sçavent l'amour mieulx que toutes aul- 
tres, pour ce que elles le font, le refont et le déifiant pour le re- 
faire, et l'ayant refaict, le font tousiours, et n'ont aultre cliouse 
à faire que cestc cliouse, qui veut tousiours estre faicte. Ores, ac- 
cordons-nous. Vécy comme nous aurons le gouvernement de ceste 
islc. le tiendray la Royue.et loy le Roy; nous ioucrons la comédie 
d'estre grauts ennemis aux voulu des courliians, à cestc lin de les 
di\iser en deux paris soubz nustre commandement, et a l'insceu 
de tous nous deraourcrous amys; par ainsy nous sçaumns leurs 
trames , et les desiouerons , toy en proslanr l'aureille il mes enne- 
mis, ei moy aux tiens. Uoncques, à quelques iours d'buy, nous 
simulerons une noize pour nous beuder l'ung contre l'aulire. Ceste 
casiille aura pour cause la faveur en laquelle ic te bon itéra y de- 
dans l'espcril du Roy par le canal de la Royue, lequel te baillera le 
sup résine pouvoir, a mon dam. 

L'ciidem;:iu, le bon Gauliiersc coula chez la dame bcspaignolc, 
que devant les courliians il recogneut pour l'avoir voue moult eu 
llespaigne, e! il y demoura sept iours eniiers. Comme ung ebascun 
pense, le Tourangeaud servit la noync en femme aymée el luy fit 
venir tant de pays incogneus en amour, fassons françoyses, tour- 
dions, gentillesses, resi'onfoils, que elle faillit en détenir folle et 
iura que les Françoys sçavoyent seuls faire l'amour. Voila coimneiit 
ftut puni le Roy, qui, puur la maimenir saige, atoyt faiel dus ger- 
bes de fourre dedans cesie iolve grange d'amour. Ce festoyement 
supemalurel toucliia si foi! la noync, que elle fict vœu d'amour 
eleme au bon SI on [sureau qui l'aioj t esvciglee eu luy descoutrant 
les friandises tir déduict. Il feut convenu que la dame bespaigiiole 
auroyt cure d'eslro lousiouis malade, et que le seul liomiue à qui 
es deux amants se licroycrit scmvt le niaisire myrrhe du la court 
qui aimoyt m ton 1 : la [tnyue. Par adveuture, ce myrrhe pnsifdnjten 
sa glune clionles pareilles en tuul poinct a colles de Csuilier, CR 
sorie que par nu ieu de naluro ils avnyenl inesme voix, ce dout 
sVsioniira la Itoyiic. Le miistrc myrrhe Ht serment sur sa vie de 
seoir lidelleuicw ce ioly couple , veu que il desulouroyt la triste 
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abandon de teste belle femme, et feut aise de la sçavoir servi*, en 
royne ; caz rare. 

Le uioj's cscueii.Ieschousos allèrent au soubbnit des deuxamys, 
qui fabricquoyent les engins tendus par la Royne à cesle [m (le re- 
mettre le goubvcrnem.cn t de Sicile cz mains de Pezare, à rencontre 
de Montsorcau que aymoyt lé Roy pour sa grant science; ains ta 
Royne s'y refftizoyt en disant le liaïier moult , pour ce que il u'es- 
loyl nullement guallanl. Lcufroiil congédia le duc de Cataneo, son 
principal serviteur, et mil en sa place le chevalier Pezare. Ia Ve- 
nicien u'eut cure de sur» amy le Françoys. Lors Gaultier esclata, 
crianl a la iraistrise cl a la saincle amitié mescogneue, et du prime 
coup eut h sa dévotion Cataneo et ses amys, avecques lesquels il fit 
ung pacte pour renverser Pezare. Aussitost en sa charge, le Vcni- 
cien, qui estoyt un homme subtil et Irez hluyne au goubvornemenl 
des Estais, ce qui csi le propre de messieurs rie Ycnice. opéra mer- 
veilles en Sicile, raccommoda les ports, y convia les mcrch.-.ns par 
franchises de son invention et par aulcunes faciliicz, ht gagner la 
vie à uumbre de paouiresgens, attira desarlizans de tout meslicr, 
pour ce que les Testes abundèrent, et aussy les oizifs el riches de 
tous costez, voire d'OHen!. Par ainsy, les moissons, biens do la 
terre et aultrci merceries feorent en vogue, les galères et naufs 
vindrent d'Asie, ce qui fit le lîoy tiez-envié et le plus lieureuli 
roy du monde clircsiicn , pour ce que par ce train des cliouses sa 
court feut la plus Cil renom cz pays d'Europe. Cestc belle poliiic- 
que feut engendrée par l'accord parfajet rie deux hommes qui s'eti- 
tendoyent moult. L'un avoyt euro des plaizîrs et faisoyt lui-mesme 
les délices de la Royne, laquelle se produisoyt tousiouis le visaige 
guay, pour ce que elle estoyt senic à la méthode de Touraync et 
auimoyt tout du feu de sou heur; puis il veilloyt a tenir oussy le 
Roy en iuye en iuy cherchant maistresses nouvelles et le gectant en 
mille amusemeus ; aussy le Roy s'eslomiroyl-il rie la corn pl aisance 
de la Itoync à laquelle, depuis l'abord en ccs:c isle du sire de Slor.t- 
sorea»,il notouchmyt pas plus qu'ungiuif no touche à lard. Ainsy oc- 
cupez la Royne et le Iloy abandonnaient le soing de leurroyaulmo 

l'aultrc amy, qui fahoyl les affaires du goubuTJiemetil , iinluii- 
noyt les establissemens, tailloyt les finances, menoyt roille les gens 
de guerre et lout Irez- bien , saichaut où estoj eut les doniers , les 
amenant au threzor, et préjiaraul les gi anis empnnses dessus dicles. 

Ce bel accord dura trois années, aulcuus disent quatre, ains les 
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rnynea de Saiuct-Rcnoist ne grabelèrait point c-este Jatte, laquelle 
deiraure obscure, autant que les raisons du la noize des deux amys, 
Yerisimilcuietil lu Vénitien eut la haulte ambition do léguer sans 
£ulcmi coniroule ne conteste, cl n'eut point la remembrai] ce des 
services que luy rcndnyt le l'rançoys. Ainsi se comportent les limâ- 
mes ez courts, veu »|uc, suyvant ung dire de messire Arismtcles 
eu ses oeuvres, ce qui vieillit le plus csraument en ce monde est 
ung bienlaict, quoique l'amour est ai net soit auicuiics foys bien 
ranec. Doncqucs, se liant eu la parlaicte amitié de Leu froid, qui le 
nommoyt son compère et l'eust bout té eu sa chemise, s'il l'cust 
voulu, le Vénitien cooeeut de se defiaire de son amy en livrant au 
Iloy le mystère de son cocqnaige et luy descouirant comment se 
prliloyt le bonheur de la lloytie, ne doublant point que LeutVoid 
ne oimmençnst par Ireticber la leste au sire de Mmitsureau , suy- 
vanl une praticque eu usaige dedans la Sicile pour ces proceï. 
Par ainsy bon Pezarc auroj t luus les deniers i|ue Cauuier et luy 
convowiycill sans bruict en la maison d'nug Lombard de Gesiios, 
lesquels deniers esloyent en commun par suite de leur fraternité. 
Ce threzor grossissoyt moult d'un;; costé par les présuus de la 
Iioyne, trez-magnilicque avecques li; sire de .Moiitsui-eau, ayant k 
elle de grauts domaines eu Nespaignc et aulcuns par héritage en 
Italie, de L'aultre par les gtierdons du Iloy h son bon ministre, 
auquel il liailloyl ûldcuns droit Ls sur les mcrdiaas, et aulnes me- 
nus suffraiges. Le traistre amy, desiibih* il'usiiv l'e.-Iun , eut curé 
de bien vizer ce garrot au cueur de Cauuier, pour ce que le Tou- 
rangeaud estoyt un homme à vendre le plus fin. Doucqucs, en 
une nuict uù Pezaicseavoyl la Royne couclliéc avecques son ai.iant, 
lequel l'aymoyt connue si chaque nuiclie feust une prime nuicl de 
nopecs, tant elle csloyt habile au déduïct. le Iraistre promit au roy 
luy taire veoir l'éwdencc du cai par ung Mou mtsiia^iè dans 11113 
Luys de la guarde-mbe de la dame hespaignule, laquelle faisoyt 
estât d'eslre lousiours en dangier de mourir. Pourniieulï y veoir, 
Fezarc atteuilil le lever du soleil. La dame hespaignule, laquelle 
avoyt bun pied, bon <eil et bousclie a sentir lu mords, cscnula des 
pas, tendit son niuzeau, et lit le lloy, suivi du Vénitien, par ung 
croisillon du bouge où elle doruioyl durant les nu ets que la lloyne 
avoyt son amy entre deux tuiles, ce qui est la meilleure méthode 
d'avoir un amy. L'Ile accourut advenir le couple de ceste irahizou, 
Àius le Koy avoyt ià l'œil au mauldict trou. Leufroidvit, quoyl 



ÙOO COMTES DROLATIQUES. 

ccsIp belle et divine lanterne qui brusle tant d'huile et «ci aire 
monde, lanterne aornûe des plus magnificques fanfrelusches et irer- 
flambante, laquelle il trouva plus rlaizaute que toutes les aullitn, 
pour ce que il l'avoyt si bien perdue de veue que elle luy parut 
neufve ; ains le trou luy deflendit venir anltre chuuse qu'une main 
d'homme qui cloistroyt pudicquemeQt ceste lanterne, et euteudit 
la voix de Montsoreau disant : — Comment va ce mignon, ce 
matin ? Parole folastre comme en disent les amants en iocquetant, 
pour ce que ceste lanterne est, vere, co tous pays le soleil de 
l'amour, et pour ce luy donnent mille noms gentils en l'cquipirant 
aux plus belles chouscs, comme ma grenade, ma rose, ma coc- 
quille, mon hérisson, mon golphe d'amour, mon threzor, mon 
maistre, mou petiot; aulcuns osent dire trez-bérélicqucment mon 
dieu ! Informez-vous à plusieurs, si vous ne croyez. 

En cestc coniuncture, la dame SU entendre par uug signe que le 
Roy estoyt la. 

— Esconte-t-ilT Ct la Royne. 

— Oui. 

— Toit-il I 

— Oui. 

— Qui l'a conduictî 

— Fais monter le myrrlieet musse Gauttier chez luy, lit la Royng. 
Durant le temps que ung panuvre auroyi dicl sa chanson , la 

Royne embobelina la lanterne de linges et enduicts coulourez, en 
sorte que vous eussiez cuydé que il y cust playe horrible et grielves 
inflammations. Lors que le Roy, mis en raige par reste parole, ef- 
fondra la porte, il trouva la Royne estendue sur le lict au inesrae 
endroict où il l'avoyt veue par le trou, puis le maistre myrrhe le 
nez et la main dessus la lanterne embohelinoe de bandelettes , di- 
sant : — Comment va ce iniguon, ce matin? eu mesme note de 
voix que le bon Roy avoyl ouye. Parole moult plaizante ct rieuse, 
pour ce que les pliysicians et maistres myrrhes uzent de paroles 
byssines avecques les dames et, en Iraiciant craie limiineu«c fleur, 
flurisseiit leurs mots. Ceste veue fit le Roy quinauld ranime ung 
regnard prins au piège. I,a Royne se dressa toute rouge de honte, 
criant quel homme estoyt assez ozé pour venir à ceste heure; ains, 
voyant le Roy, elle luy tint ce languaige : 

— Ha 1 mon sieur, vous desceuvrez ce que i'avoys cure de vot» 
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cacher, fit-elle, à sçavoir, que ie suis si petitement semé par 
vous, que ic suis affligée d'un ardent mal duquel ie n'oie ma 
plaindre par dignité, aius qui veult de secrets pansements a ceste 
Gn d'estaindre la vifVe atlluence des esprits vitaulx. Pour saulver ( 
mon honneur et le vostre, ic suis contraincte a veuir chez ma ■ 
bonne dona Mirador qui se preste à mes douleurs. i 
Sur ce, le myrrhe fil à Leufroid une concion lardée de citations 
latines, triées comme grayiies précieuses dans Hippocrate , Galien , 
l'eschole de Salerne et aulires, en laquelle il luy démonstra com- 
bien grave estoyt chez la femme la jachère du champ de Vénus, 
et que il y avoyt dangier de mort pour les Roy Des coin plexion nées 
à l'hespaignole, lesquelles avoyent le sang irez-amoureux. Il dé- 
duisit ces raisons avecques solcmiiité, tenant sa barbe droicle et sa 
langue trcz-longue, à ceste fin de lairrer au sire de nlontsoreau 
le loizir de gaigner son licL Puis la Royne print ce texte pour 
desgluber au Roy des discours longs d'une palme, et requit son 
bras soubz prétexte de lairrer la paouvre malade qui d'ordinaire 
la reconduisoyt pour éviter les calumuies. Alors que ils (curent 
dans la guallcrie où le sire de Montsoreau logioyt, la Royne dit en 
iocquetant : — Vous délivriez ioucr quelque bon tour à ce Fran- 
çoys qui, ic gaige, est sans double aulcun avecques une dame et 
non clicz luy. Toutes celles de la Court en raffolent et il y aura 
des castillcs pour luy. Si vous aviez suivi mon advis, il eust esté 
hors la Sicile. 

Leufroid entra soudain chez Cauttier qu'il trouva dedans ung 
profund sommeil , et rouflant comme ung religiemt au chœur. La 
Bojoe revint avecques le Roy que elle tint chez elle, et dit ung 
mot à ung guarde pour mander le seigneur de qui Pozare occupoyt 
la place. Ores, pendant que elle amtgnottoyt le Roy en desieunant' 
avecques luy, elle print à part ce seigneur, quand il (eut venu eu . 
la salle voisine. \ 

— Eslevez une potence sur ung bastion, dit-elle, allez saisir le 
seigneur Pezare.et (aictes en telle sorte que il soyt pendu inconti- 
nent, sans luy lairrer le loizir d'escripre ung mot, ne dire 
quoy que ce soyt. Tel est nostre bon plaizir et commandement 
supresme. 

Cataneo ne fit aulcun commentaire. Pendant que le chevalier 
Pezarc pensoyt a part lui que son amy Gaultier se voyoyt treneber 
la teste, le duc Cataneo vint le saisir et le mena sur le bastion d'où 
tontes nu. 26 
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il Tit h la croizéc de la Roync le sire de Montsoreau en compai- 
gnic du Roy, de la Royiic et ries courtizans, et iugea lors que cil 
gui occupoyt la Royne estoyt mieuk partagiË que cil qui avoyt 
feRoy. 

— Mon amy, fit la Roync à son cspoui en l'amenant a la croizec, 
t.'cy ung traistrc qui niaschinoyt de vous osier ce que vous pos- 
^cdez (le plus cliicr au monde, et ie vous en bailleray les preuves 
ii vos soubbaits quand vous aurez le ioizir rie les estudier. 

Montsoreau, voyant les apprests de l'esliesme quéremonic, se 
gecta aux [lieds du lioy pour obtenir la graace de ecluy qui estoyt 
son ennemi mortel, ce dont le Roy [eut moult csmeu. 

— Sire de Moutsoreau , fit la Roync en luy monstrant ung 
■visaige clioltrc, estes-vous si hardy de vous opposer à nostre bon 
plaizir? 

— Vous estes ung noble chevalier, lit le Roy en reslerant le sire 
de Montsoreau, ains vous no sçavez point combien le Vénitien vous 
estoyt contraire. 

Pezare feut trez -délicatement estranglé entre la teste et les 
espaules, veu que la Roync dfmonstra ses trahisons ao Roy en luy 
faisant vérifier par les desclairations d'ung Lombard de la ville 
l'énoruité des sommes que Pezare avoyt en la baneque de Gesnes, 
et qui finirent abandonnées à Montsoreau. 

Ceste belle et noble Roync mourut en la manière escripte en 
l'histoire rie Sicile, à tçaiuir, des suites ri'une couche laborieuse 
où elle donna le iour à ung fils qui feut aussi grant homme que 
malheureux en ses emprinscs. Le Roy cuyda , sur l'adveu du 
myrrhe, que les meschiefs causez par le sang en ceste couche pro- 
venoyent de la trop chaste vie rie la Royne, et s'imputant a crime 
la mort de ceslc vertueuse Roync, en fit pénitence et funda 
l'ecclisc à la madone, qui est une des plus belles de la ville de 
Talerinc. Le sire de Montsoreau, (osmoing de la douleur du Roy, 
luy dit que alors qu'ung roy faisoyt venir sa royne d'Hcspaigne, il 
icbvoyt sçavoir que ceste roync vouloyt estre mienlx servie que 
foute aulirc, pour ce que les Hespaignoles estoyent si vifvcs que 
elles comptoyent pour dix femmes, et que, s'il vouloyt une femme 
pour la monstre seulement, il dcbvoyl la tirer du nord d'Alle- 
maigne, où les femmes sont fresches. Le bon chevalier revint en 
Tourayne enciimbré de biens, et y vesqnit de longs iotirs, se taisant 
sur son heur de Sicile. Il y ratourna pour aider le (ils du Rt>ï ci 
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sa principale emprinse sur Naples et lairra l'Italie quand ce ioly 
prince feut navre, comme il est dict en la chronicque. 

Oultrc les haultes moralitez contenues en la rubricque de cettuy 
conte , où il est dict que la fortune estant femelle se renge tous- 
iours du costé des dames et que les hommes ont bien raison de 
les bien servir, il nous dctnonslrc que le silence entre ponr les 
neuf dïiiesmes dans la saigesse. Néanmoins, le inoyoc aulheur de 
ce récit inclînoyt à en tirer cet aultre enseignement non moins 
docte, que l'interest qui faict tant d'ami tiez les deffaict aussy. Aina 
vous eslirez entre ces trois versions celle qui concorde à Tostre 
entendement et besoiug du uiotneuL 
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LE VIEULX-PÀR-CHEMINS 



te vieulï clironicqueur qui ha fourni le chanvre pour lisser le 
présent conte dict avoir esté do teins on se passa le faict en la cité 
de Rouen, laquelle l'ha consigné eu ses layettes. Ez environs de 
ceste belle ville où demouroyl lors le duc Richard, souioyt guenzer 
uug bon homme ayant nom Tryballot, ains auquel feut baillé le 
surnom de Yieulx-par-chcmins, non pour ce que il estoyt iaune et 
secq comme veliu, ains pour ce que II estoyt lousiours par voyes 
et routes, monts et vaulx, couchioyt soubz le tect du ciel, et al- 
loyt houzé comme ung paouvre. Ce néanmoins, il estoyt aymé 
moult en la duchié, où ung chascun se estoyt accoustumé a luy, 
si bien que, si le moys escheovt sans que il feust venu tendre son 
escuelle, on disoyt : Ou est le Yieulx! Et on respondoyt : Par 
chemins. 

Ce dict homme avoyt eu pour père ung Tryballot qui feut en 
son vivant preud' homme, esconome et si rengié, que il lairra force 
biens à ce dict fils. Ains le ieune gars les dezamassa bien fost en 
gaudisseries, veu que il lit au contraire du bonhomme, lequel, an 
raiouruer des champs eu sa maison , amassoyt de cy de là force 
husdiriii's ou bois lairrez à dextre et à seuestre, disant eu toute 
conscience que il ne faut iamays arriver au logii les mains vuydes. 
Par ainsy se chaudioyt en hjver aux despens des oublieux , et lai— 
soyt bien. Ung chascun recogneut quel bon enseignement ce es- 
toyt pour le pays, veu que, un au devant sa mort, aulcun ne lair- 
royt plus de bois par les rôles, il avoyt contrainct les plus dissipez 
a estre mesnaigiers et rengez. Ains son fils boutta tout par es- 
cuelles et ne suivit point ces saiges exemples. Son père avoyt pré- 
dict la chouse. Dès le lias aage de ce gais, quand le bonhomme 
Tryballot le mettoyt à la guette des oyseaulx qui venoyent mangier 
les puis, les fèves et aultres graynes, à ceste fin de chasser ces iar- 
rous, surtout les geays qui conchioyeut tout, luy les estudioyt et 
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prenoyt plaizir a considérer en quelle graace ils allouent, venoyent, 
s'en ratournoyent chargiez et revenoyent en espiant d'un œil cs- 
méiillonné les tresbuscheis ou lacqs tendus, et rioyt moult voyant 
leur adresse a les éditer. Le père Tryballot se choleroyt , trouvant 
deux et souvent trois senlorees de la bonne mesure en moins. 
Ains, encorcs qu'il lirast les aurcilles a son gais en le prenant à 
niaizer soubz ung couldrc, le draille s'estomiroyt lousiours et re- 
venoyt estndier l'industrie dis nu lles, passerons et aultres pico- 
reurs trei-doctes. i;n intir, son ji.'-rc lny dii que il faisoyt saige do 
se modeler sur euh, pour ce que, s'il continnoyt ce tracq de vie, 
il seroyt sur ses vieulx ans coniraïnct îi picurer comme euli, et 
comme eulx seroyt pourchassé par !es gens de justice. Ce qui feut 
vray, veu que, comme il ha esté dessus dirt, il dezamassa en peu 
de iours les escuz que son mesnaigier père avoyt acquis durant sa 
vie : il lit avecques les hommes comme au'eques les passereaux, 
lairranl ung chascun boutter la main en son sacq, et contemplant 
en quelle graace et quelles lassons doulces on luy deinandoyt a y 
puiser. Par ainsy il en vit lost ia fin. Quand le diable feut seul 
dedans le sacq, Try bal lot ne se inonstra point soulcicux, disant 
que il ne vouloyt point se damner pour les biens de ce inonde, et 
avoyt estudié la philosophie en l'escholc des oyseauls. 

Apres s'esire amplement gaudi, il luy demoura du tous ses biens 
ung goubelct achcplé au Landict et trois dez, mesnaige suffisant 
pour boire et ioucr, d'autant que il alloyt sans estre emeumbre de 
meubles, comme sont les grants qui ne sçavcnt cheminer sans 
cbarnys, tapis, leschefriltes et nombre infini de varlels. Tryballot 
voulut veoir ses bons ainys, ains ne rencontra plus aulcun de co- 
gnoissance, ce qui luy bailla congié de ne plus recognoistre per- 
sonne. Quoy voyant, comme la faim luy aiguisoyt les dents, il des- 
libéra prendre un estât où il eust rien a faire et moult à gaigner. 
En y pensant, se remembra la graace des merles et passereaux. 
Lors le bon Tryballot csleut pour sien le mestier de requérir ar- 
gent ez maisons en picorant Des le prime iour, les gens pitoya- 
bles luy en baillèrent, et Tryballot feut content, trouvant le mes- 
tier bon, sans advanecs ne chances mauvaises, au contraire plein 
de comuiodiiez. Il fit son estât de si grant cueur qu'il agréa par- 
tout et reeeut mille consolations refusées a gens riches. Le bon- 
homme resguardoyt les gens de campaigne planter, semer, mois- 
sonner, vendanger, et se disoyt qu'ils laboroyent prou pour luy. 
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Ci) qui avoyt ung porcq eu son charnier luy en debvoyt ung 
lopin, sans que ecltny gardien de porcq s'en doublas!. Tel cuisoyt 
ung pain en son four le ruisoyt puur Try ballot et oc le pensoyt 
nullement. Il ne prenoyt rien de force, au contraire, les gens tuy 
disoyent des gracieuse lez eu le guerdonnant. — Tenez, iuuq 
Vieulx-par-cbeinins , resconfortez-vous. Ça va-t-il bien? Allons! 
prenez cecy, lo chat l'ha entamé, vous l'achèverez. Le Vieuls-par- 
çhemi us estoyt des uepees , baptesmes et aussy des enterremeus , 
pour ce que il alloyt partout où il y avoyt aperteuieut ou occultc- 
iw.nl iove ci ff.Htins. Il giiardfiyc religieusement les statuts et or- 
dounaucea de son mestier, à sçavoir : no rien faire, veu que, s'il 
avoyt pu laborer le plus légèrement que ce feust, aulcun ne luy 
auroyt plus rien baillé. Après s'estre repeu , ce saige homme s'es- 
tendoyt !e loug des fossez ou contre nng pilier d'ecelise en rcsvant 
aux affaires publicques; finablement il philosophoyt comme ses gen- 
tils maisires les merles, geays, passerons, et sougioyt moult en 
gucuzanl, car, pour ce que son vestement estoyt paouvre, estoyt- 
cc raison (jue son entendement ue feust riche î Sa philosophie di- 
vertissoyt moult ses pralicqucs auxquelles il alloyt disant eu forme 
de merciement les plus beaulï aphorismes de sa science. A l'ouyr, 
les pantophles produisoyeot la goutte aux riches, il se iacloyt d'a- 
voir les pieds allaigres pour ce que son cordouanicr luy bailloyt 
des soliers venus dans les aulnayes. 11 y avoyt des tuauk de teste 
soubï les diadesmes qui ne l'attcignoycut point, pour ce que sa 
teste esloyt serrée ne par soulcys, ne par aulcun chapelet. Puis 
eacorcs les bagues à pierreries gehennoyent lo înouTement du 
sang. Eucores que il s'enebargiast de playes suyvant les loys de la 
gueuzerie, cuydez que il estoyt plus sain qu'un enfant qui arrivoyt 
au baptistère. Le bonhomme se rigolloyt asecques les aullres 
gueux eu iouant avecques ses trois deï que il conservoyt pour se 
soubvenir de despendre ses deniers, a ceste fui d'estre tousiours 
paouvre. Néanmoins son vœu, il estoyt comme les Ordres Sleu- 
dians si bien renié, qu'un iour de Pasqucs, un aullre gueux vou- 
lant luy affermer son gain dudict iour, le Vieulx-par-chcniins en 
remisa dix escuz. De faict, à la vesprée, il despendit quatorze 
escuz ea ioye pour lester les aumusniers, ïeu que il estuyi dict ez 
statuts de guewerie de se roonstrer recogno iss a at envers les dona- 
taires. Quoique il se deschargiast avecques soing de tout ce qui 
faisoyt les souleva des aultres qui trop chargiei de bienquerreut le 
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mal , il fetit plus heureux n'ayant rien nu monde que lorsque il 
avoyt les escuz de son pire. ICI pour ce qui est des ciHi'Iilinns rte 
noblesse, il estoyt lousiours tu bon piimi dï'sde awiMi, pour ce 
que il ne faisoyl rien qu'à sa pliantaisic , et Tivoyl noblement sans 
aulcun labeur. Trente escui ne l'auroyeiit faict lever quand il es- 
toyt couchié. Il arriva lousiours a l'ondcmain comme Ira an lires 
en inenani ceste belle vie, laquelle, au dire de messire Philo, du- 
quel il l'autborilé feut mvoiqin'e en ces esrripls, aulcuns anliiv 
quessaiges ont menée iadis. Fiuablcment, le Viouk-p.ir-cbcmins 
advint en l'aage de quatre-vingt et deux années, n'ayant iamays 
esté ung seul iour sans attraper monnoye, et avoyt lois la ])lus 
belle couleur de tainct que vous [missiez imaginer. Aussy cuy- 
doyt-il que, s'il avoyt persévère dedans la voyc des riclicsses, ïl 
se feust guasié et seroyt lors enterrû depuis ung long teins. Pos- 
sible esloyt qu'il eust raison. 

Durant sa prime ieunesse, le Vienk -par-chemins avoyt pour in- 
clyte vertu de trez-fort aymer les femmes, et son abuiuiance d'a- 
mour estoyt, dici-on, ung fruict de ses esludes avecqnes les moy- 
neaui ou fricquelz. Uoncques il esloyt lousiours <iis|>os a presler 
ans femmes son aide pour compter les solives , et ceste générosité 
trouve sa raison pliysicale en ce que, ne faisant rien, il estoyt lous- 
iours prest a faite. Les buaudières, qui dans ce pays sont nom- 
mées lavandières, disoyent que ciles avoyent beau savonner les 
dames, le Vicuk-par- chemins s'y entendoyt encorca mieuk. Ses 
vertus absconses engendrèrent, dict-on, cesto faveur dum il iouis- 
soyt en la province. Aulcuns disent que la dame de Caumont le fit 
venir en son chasleau pour sçavoir la vérité sur ces qualité/ et le 
mussa durant une buietaincà. ceste fin de l'empescliier de guemer, 
ains le bonhomme se sauha par les bayes en grant paour d'estro 
riche. En advançaut en aage, ce grant quintessencier sa vit des- 
daigné, quoique ses notables facultez d'aymer n'esprouvassent aul- 
cun doimnaigc. Cet iniusto revirement de la gent femelle causa la 
prime poine du Vie uk- par-chemins et le célèbre proccï de Rouen 
auquel il est tems d'arriver. 

En ceste quatre-vingt-deuiicsmc année, le Vicuk- par-chemins 
feut par force en continence environ sept inoys, durant lesquels il 
ne Ct la rencontre d'aulcuno femme de bon vouloir , cl dit devant 
le iuge que ce feut le plus grant csioimcmcnt de sa longue ci ho- 
norable vie. En cet estai tjez-douloureui, il vit es champs au ioly 
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moys de may une fille, laquelle par adventure estoyt pueelle e 
guardoyt les vasches. La chaleur tomboyt si drue, que teste vas- 
chiere s'esiendit à l'umbre d'ung fousteau, le ïisaige contre l'herbe, 
a la fasson des gens qui laboreot ez champs, pour faire ung 
somme durant le teins que son bestial ruminoyt, et se resveigla 
parle faicldu vieulx qui luy avoyt robbé ce que une panuvregarse 
ne peut donner que une foys. Se voyant defflource sans en recep- 
voir aulcun adviz ne plaizir, elle cria si fort que les gens occupez 
ez champs vindrent et feureut prins en tesmoingnaige par la garse, 
au moment où se voyoyt eu elle le dcsguast faict ez nuicts de nopees 
chez une nouvelle mariée; elle plouroyt, se plaignoyt, disant que 
ce vieulx cinge intempérant puuvoyt aller violer sa mère à elle, 
qui n'auroyt rien dicL Le vieulr fit response aux gens de la cam- 
paigne, qui levoyent ia leurs serfouettes pour le meurdrir, que il 
avoyl esté poulsé à se divertir. Ces gens luy obiectérent avecques 
raison que un homme pourroyt bien se divertir sans forcer une 
pueelle, caz prevosial qui le menoyt droict a la potence, et Cent 
conduict en grant rumeur à la geôle de Rouen. 

La fille interroguée par le prevost desclaira que elle dorraoyt 
pour faire quelque chouse, et que elle avoyl creu songier de son 
amant, aveçqucs lequel elle esloyt en dispute, pour ce que avant le 
mariage il soubhaitoyt mesurer sa besnngne, et iocquetant en ce 
resvc elle luy lairroyt vcoir si les chouses estoyeut bien accompa- 
raïgees, à ccslc Gu que nul mal ne leur advinst à l'un ou a l'auln e, 
et, niaulgré sa deiïense, il alloyt plus loïng que elle ne luy bailloyt 
licence d'aller, et y trouvant plus de mal que de plaizir elle s'es- 
toyt csvciglee soubz la puissance du Vieulx-par- chemins , qni se 
estoyt gectê sur elle comme ung cordelier sur ung iainbon au des- 
huebier du quaresme. 

Cs pourchaz fit si grant bmict en la ville de Rouen, que le 
prevost feut mandé par monseigneur le duc, en qui vint ung vé- 
hément dezir de sçavoir si le faict estoyt véritable. Sur l'afLïuia- 
lion du prevost, il commanda que le Vieulx-par-chcinins feiist con- 
duict en son palais, à ceste fin d'ouyr quelle deffense il pouvoyt faire. 
Le paouvre bon homme comparut devant le prince et luy desba- 
goula naïf veinent le maulvais heur qui luy advenoyi par la force et 
le vœu de la nature, disant que il estoyt comme ung vray iouven- 
cel poulsé par des désirs trez-impérienv ; que iusques en ccsle an- 
née il avoyt eu des femmes à luy, ains que il ieusnoyl depuis huict 



Diaitizcd by Google 



LE VIEMA-PAR-r.IIËMIVS. Ù09 

moys ; que il cstoyt trop paouvre pour s'adonner aux filles de ic-yc ; 
que les honnestes femmes qui luy faysoient ceste aumusne avoyeut 
prius en desgoust ses clievculx , lesquels avoyent la fesloniede 
blancliir maulgré la verdeur de son amour, et que il avoyt esté 
coutrainet à saisir la ioye où elle cstoyt par la veue de teste dam- 
née pucelle, laquelle en s'estendant le long du hosire avoyt lairré 
veoir la iolye doublcurc de sa robbe et deux hémisphères blancs 
comme neige qui luy avoyent tolli sa raison; que la coulpe cstoyt 
à ceste fille cl non à luy, pour ce que il doibl estre dettendu aui 
pucelles d'affriantler les passants en leur luonsiraut ce qui fit nom- 
mer Vénus Callipyge; linableraent, le princr debvoyt sçavoirquelle 
poine ha un homme sur le coup de midi de tenir son chien en 
laisse, pour ce que ce feut a ceste heure que le roy David feut féru 
par la femme du sieur Drie; que là où uug roy hébrieu aymé de 
Dieu avoyt failly, ung paouvre desnué de ioye et réduict à robber 
sa vie avoyt bien pu se trouver en faultc; que d'ailleurs il cstoyt 
consentant à chanter des psauhnes le demourant de ses iours sur 
ung luth en manière de pénitence, à l'imitation dudict roy, lequel 
avoyt eu le tort grief d'occir ung mary, là où luy avoyt tant soit 
peu endomraaigé une fille de campaigne. Le duc gousta les rai- 
sons du Vieulx-par-cheuiins, et dit que ce esioyt un homme de 

bonne c. Puis il rendit ce mémorable arrest, que si, comme le 

disoyl celtuy mendiant, il avoyt si grani besoingde fameuses à son 
aage , il luy bailloyl licence de le démonstrer au rez de l'cschelle 
où il montcroyl pour estre pendu, ce à quoy l'avoyt simplement 
condamné le prevost; si, la chorde au col, entre le prebstre elle 
bourrai, pareille phantaisie le picquoyt, il auroyt sa graace. 

Cet arrest cogneu, il y eut ung monde fol pour veoir conduire le 
bonhomme a la potence. Ce fcul une baye comme à une entrée du- 
cale, et cv voyoyt-oii plus de bonnets que de chapeauli. Le Vïeulx- 
par-chemins feul saulvé par une dame curieuse de veoir comment 
fmeroyt cestuy violeur Irez-précieux . laquelle dit au duc que la 
religion commandoyt de faire beau ieu au bonhomme, et se para 
Comme pour une feste à baller ; elle mit en évidence et avecques 
intention deux ballottes de chair vifve si blanches que le plus fin 
bn de la gorgerette y paslissoyt; de faict, ces bcauh fruicts d'amour 
se produisoyent sans plis au-dessus de son corselet comme deux 
grasses pommes el faisoyent venir i'eaue en la bousche, tant mi- 
gnons ils esLoyent. Ceste noble dame, qui estoyt de celles qui font 
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que ung cbascun se sent masle à les venir, se plassa sur les lèvres 
ung soubris pour le bonhomme. Le Viculx- par- chemins, veslu 
d'ung sayon de grosso toile , plus seur d'estre en posteure de viol 
après la pendaison que paravaut, vcnoyi entre les gens de justice, 
t]c/-n isiiiV' , HL'ttaiit l'teil de cy, de là, sans veoir aultre chouse 
que des coefles; et auroyt, disoyt-il, donné cent escuz d'une Tille 
troussée comme cstnyt la vaschicre de laquelle il se remcrabroyl les 
bonnes grosses blanches coulumnes de Vénus qui l'avoyent perdu-, 
et po u voient eucores le saulver; mais, comme il estoyt vieulx, la 
remembrance n'estoyt point fresche assez. Ores, quand au rez de 
t'eschelle il vit les deux mignutizes de la dame et le ioly delta que 
produisoyent leurs conQuentcs rondeurs, son maistre lean Cbouart 
feut en ung tel estai de raige, que le sayon parla trez-aperlement 
pas ung soubzlevmcnt maieur. 

— Etdoncques, vérifiez tost, fit-il aux gens de iustice, i'ay 
Saigné ma graace, ains ie ne réponds point du draule. 

La dame feut trez-aise de cet hommaige, que elle dict estre plus 
fort que le viol. Les sergeauts qui avoyent charge de soobzlever 
l'estoffe cuydèrent cettuy vieulx estre le diable, pour ce que onc- 
ques en leurs escriplures ne s'estoyt rencontré un I aultant droict 
que se trouvoyt le dressoir du bon homme. Aussy fcut-il pour- 
mené tri umphale ment par la ville iusques en l'hogtel du duc auquel 
les sergeauts et aultres tesmoi lignèrent dn faict. Eu celtuy tems 
d'ignorance, ceste instrumentation iudiciaire feut prinse en si 
grant honneur que la ville vota l'érection d'ung pilier en l'endroict 
où le bon homme avoyt gaigné sa graace, et il y fout pourtraict 
en pierre comme il estoyt a la veue de cesle honnesie et vertueuse 
dame. La statue se voyoyt encores au temps où la cité de Rouen 
feut prinse par les Angloys , et les autheurs du tems escripvirent 
tous ceste histoire parmi les chouses notables du règne. 

Sur ce que il feut offert par la ville de fournir des. garses au bon 
homme, de veigler a son vivre, veslement et couvert, le bon duc 
y mit ordre en baillant à la despucelée nng millier d'escuz et la 
mariant au bonhomme, lequel y perdit son nom de Vieulx-par- 
chemius.Ilfïiil nommé par le duc sieur de Bonne- C... Sa femme 
accoucha après neuf moys d'ung masle parfaicteineut faict, bien 
viftaiit, lequel uacquit avecques deui dents. Do ce mariaige vint 
la maison de Bonne-C... laquelle, par pudeur et bien à tort, 
requit de nostre bien-aymé roy Loys le unzieswe lettres patentes 



LE \1El%X-PAR-CITEMINS. 



pour muter son nom en ccluy de Bon ne- Chose. Le bon roy Loys 

remonsira lois au sieur de Bonne-C que il y avoyt en l'Estat 

de messieurs de Venin 1 une inchle famille «les Cor/Uoni, lesquels 

portoycut trois C au nature] en leur hlazon. Mcsdïcts sieuisdc 

Bonnc-C objectèrent m Hoy que leurs femmes avoyent grnnt 

honte d'estre ainsy nommées ez salles de compaignic; le Roy ras- 
part]! que elles y pcrriroyenl moult, pource que avecques les noms 
s'en nlliiyml les t-hmisi-s. Ce u^itimciiis orlt'iiya les lettres. Depuis 
ce iems ccslc gent feot cogneue soubz ce nom , et se répandit en 

plusieurs provinces. Le premier sieur de Bonne-C vesquit 

eutores vingt-sept années et eut un aullrc fils et deux filles. Ains 
il se douloyt de finer riclie et do ne plus quester sa vie par les 
chemins. 

De cecy vous tirerai ung des plus heaulx enseignemens et plus 
espesses uioraliiez de tous les coules que vous lirez en vostre vie, 
horsmis bien seur ces dicts cent glorieux contes droslaticques. 
Assavoir quu îamays adventurc de cet acabit ne seroyt escheue 
aui natures molles et Datryes des gueui de Court, gens riches et 
aultres qui creuzent leur tuinbe avecques leurs dents en mangiant 
oullre mesure et beutaut force vins qui guastent les outils a faire 
la ioyc, lesquels gens trez-pansus beluleut sur de cousteuses mer- 
ceries et liets de pic mu es, tandis que le sieur de Bonne-Chose 
coucliioyt sur la dure. En semblable occurrence, s'ils avoyent 
mangié des choux, moult eussent cliié pourroes. Cccy peut inciter 
plusieurs de ceulï qui liront cettuy conte à changer de vie, à ceste 
fin d'imiter le Vieulx-par-cheuwis eu sou aage. 
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Alors que le pape lairra sa bonne ville d'Avignon pour n'entou- 
rer en Rome, aulcuns pèlerins [eurent guabelcz qui se esloyent 
arronteî pour la Comtat et duurcnt passer les hauites Alpes à ceste 
fin de gaigncr ceste dicte ville de Rome où ils allouent querfir le 
remittimus de péchez bigearres. Lors \oyoyt-on par les cbemins 
et hostelleries ceuli qui portoyent le collier de l'ordre des frères 
Caîn, aultrcment la fleur des repentirs, Ions inaulvais garsons en- 
chargiez d'asmes leppreuses qui avoyent soif de se baingner en la 
piscine papale et portoyent or ou chouses précieuses pour racliepter 
leurs maulvaiseiiei , paver les bulles et guerdonner les saiucts. 
Comptez que ceulx qui beuvoyent de l'eaue a l'aller, au retourner, 
si les bostcliers leurs bailloyent cane, voufoyent eaue benoiste de 
cave. 

En cestuy teins, trois pèlerins vindrent en ceste dicte ville d'A- 
vignon a leur dam, veu que elle cstoyl vcufve du pape. Alors que 
ils desvallèrent le Rhodane pour gaigner la coste Mediterraue, des 
trois pèlerins, ung qui inenoyt en laisse son fils en l'aagc de dix ans 
au plus leur faulsa compaignie; puis devers la ville de Milan ce 
compaignon se remonstra soudain sans garson. Adoncques à la 
vespréeet au sonperils bancquetÈrent a ceste fin de fester le re- 
tourner du pèlerin que ils cuydoyent avoir esié mis en desgoust 
de pénitence, faulte de pape en Avignon. De ces (rois Rotuipètes, 
un estoyt venu de la cité de Paris, l'aultre advenoyt d'flllemaigne, 
et le tierce, qui sans double aulcun vouloyt enseigner son fils par 
cestuy voyaige, estoyt desvallé de la duchié de Bourgongne, en fa- 
quelle il lenoyt aulcuns fiefs et esloyt ung cadet de la maison do 
Villcrs-la-Faye {Villa in Fago), ayant nom de La Vaugrenand. 
Le baron allemand avojt faict rencontre du bourgeoys de Paris 
en deçà Lyon; puis tous deui avoyent accosté le sire de La Vau- 
grenand eu veue d'Avignon. 
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Adoneques, en ceste hoslellerie, les trois pèlerins délièrent prou 
leurs lingues et couvindrent gaigner Rome de conserve , â Geste 
fin de se bender contre les dest rousseurs de gens, oyseaulx de 
nuict et aulnes pistolandiers qui faisoyent estât de descliai'gier les 
dicts pèlerins de ce qui leur poisoyt sur le corps parafant que la 
pape leur ostast ce qui leur poisoyt sur la conscience. Apres boire, 
les trois compaignons devisèrent, veu que le piot est la clef du dis- 
cours, et tous firent cet adveu que la cause de leur despartie cs- 
toyt ung eaz de femme. La servante, qui les resguardoyt boire, leur 
dit que sur ung cent de pèlerins qui s'arrestoyent en ceste locande, 
nonanic-neuf estoyent en rote pour ce faicL Ces trois saiges consi- 
dérèrent lors combien la femme estoyt pernicieuse à l'homme. Le 
baron monstra la poiaante ohaisne d'or que il avoyt en son haubert 
pour guerdonner mon sieur saiiict Pierre et dit que son caz estoyt 
tel que il ne s'acquitteroyl point avecqties la valeur de dis pareilles 
chaisnes. I.e Parisien dcflit son guant et mit en lumière un annel 
a diamant blanc, disant que il porloyt au pape cent foys autant Le 
Bourguignon deffit son bonnet, exhiba deux perles niirificques 
qui csloyent beaulx pendants d'aureilles pour Nostre-Dame-de- 
Lorctte , et lit cet adveu que il aymeroyt rnieulx les lairrer an col 
de sa femme. 

La-dessus la servante dict que leurs péchez debvoyent avoir esté 
gros comme ceux des Visconti. 

Lors les pèlerins respondirent que ils esfoyent tels que ils 
avoyent cliascun en leur aine faict vœu de ne plus oneques mar- 
gauder pour le demourant de leurs iours, tant belles seroyent les 
femmes, et ce en oultrc de la pénitence qui leur seroyt imposée 
par le pape. 

Lors la servante s'estomira que tous eussent faict mesme vœu. 
Le Bourguignon adiouxla que cestuy vœu avoyt esté cause de son 
attardement depuis leur entrée en Avignon, pour ce que il avoyt eu 
en paour extresnie que son fîeu, maulgiû son aage, ne margaudast, 
et que il avoyt faict serinent d'empeschier bestes et gens de mar- 
gauder dans sa maison et sur ses domaines. Le baron s'estaut en- 
quis de l'advenlure, le sire leur dit la chouse ainsy : 

— Vous sçavez que la bonne comtesse Ieanne d'Avignon fit ja- 
dis une ordonnance pour les putes, que elle contrainguit a demou- 
rer en ung faukbourg, ez maisons bordelières, à voleis paiucts en 
rouge et fermez. Ores, passant en vostre compaignie par cettuy 
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damné faolxbourg, mon gars fit remarque desdictes maisons à vo- 
lets fermez et paincts en rouge, et sa curiosité se estant esveigiée, 
comme vous scavez que ces diables de dix ans ont l'œil à tout, il 
me tira par la manche , et ne fina de me tirer iusques a ce que il 
ayt sceu de moy quelles estoyeot ces dictes maisons. Lors, pour 
liucr, ie luy dis que les jeunes garsons n'avoyent que faire en ces 
lieux et ne debvoycnt y entrer soubz poine de la vie, pour ce que 
ce estoyt l'cndroict où se fabricquoyont les hommes et les femmes, 
et que le dangier estoyt tel pour cil qui ne sçavoyt cesiuy mestier, 
que si un ignare y eniroyt, il luy saultoyt au visaige des cancres 
volants et aultres bestas saulvaiges. La paour saisit le gars, qui lors 
me suivit en l'Iiostellerie en grant csmoi et n'ozoyt gecter la veue 
sur les dicts bordeaulx. Pendant que ie estojs en l'escuyrio pour 
veoir à l'es la blisse ment des chevauli, mon gars détala comme ung 
maraudeur, et la servante ne put me dire où il estoyt. Lors ie feus 
en grant paour des putes, ains eus fiance aux ordonnances qui 
deffeudent de lairrer y venir tels enfans. Au souper, le draule me 
revint , pas plus lionteus que nostre divin Saulveur au temple 
emmy les docteurs. — D'où viens-tu? luy Cs-je. — Des maisons 
a volets rouges, fit-il. — Petit liffrcloffe, Û6-je, ie te baille le fouet. 
Lors se mit ïi geindre et plourer. le luy dis que, s'il advouoyt ce 
qui luy estoyt advenu, il auroyt graacedes coups. — Ha! fit-il, 
i'ay eu cure de ne point entrer à cause des cancres volants et 
bestes sauhaïges, et me suis tenu aux grilles des croizées, a cestc 
fin de veoir comment se fabricquoyent les hommes. — Et que has 
tu veuï lis-jc. — A y veu, dit-il, une belle femme en train d'estre 
achepvëe, pour ce que il luy falloyt une seule cheville que un icune 
fabricquant luy bouttoyt en grant ardeur. Aussitost faicte, elle a 
viré, parlé et baisé son manufacturier. — Soupez, fis-je. Puis, du- 
rant la nuict, ie ralournay en Hourgongne et le lairray a sa mere, 
en grant paour que à la prime ville il ne voulus! boutter sa cheville 
en quelque fille. 

— Ces dicts enfants font souvent telles resparties, fit le Parisien. 
Celuy de mon voisin descouvrit le cocquaige de son père par ung 
mot que vécy. Ung soir ie luy dis, pour sçavoir s'il estoyt bien 
appris eu l'eschole cz chouscs de la religion : — Que est-ce que 
l'espérance? — TJng gros arbalcslrier du Roy , qui entre ceaus 
quand mon porc en sort, fit-il. De faict le sergeant des ai bailli ici* 
du Roy estoyt ainsi surnommé en sa compaignic. Le voisin foui 
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quioauld d'ouyr ce mot, et, encores que par contenance il se cou- 
leimilast au iniruuere, il ne put y veoir ses cornes. 

Le baron Ht ccste remarque que le dire de cctluy gara esloyt 
bel en cecy : que de faict l'Espérance est une garae qui lient cou- 
chier avecques noua alors que les réalitez de la vie font deffaulL 

— ting cocqu est-il faict a l'iwaige de Dieu! dit le Bourgui- 
gnon, 

— Non, fit lo Parisien, pour ce que Dieu feut saige en cecy 
lu'il ne ua point prins femme, aussy est-il heureux durant l'éter- 
nité. 

— Aim, dit la servante, les cocqus sont faictsà l'imaige de Dieu 
paravant d'estre encornez. 

Sur ce, les trois pèlerins mauldirent les femmes, en disant que 
par elles se faisoyciit tous maulx en ce monde. 

— Leurs caz sont creux comme heauhncs, di et le Bourguignon. 

— Leur cneur est droict comme serpe, fit ie Parisien. 

— Pourquoy voit-on tant de pèlerins et si pou do pèlerines? fit 
le baron allemand. 

— Leurs damnez caz ne pèchent point, reapondit le Parisien. 
Le caz ne cognoist ni père ni mire, ni les commandemensde Dieu 
ni cculx de i'Eeclise , ni loys divines ni loys humaines; le caz ne 
sçayt aulcune doctrine, n'entend point les hérésies, ne sçauroyt 
estre reprouché, il est innocent de tout et rit tousiours ; son en- 
tendement est nul, et pour ce l'ay-je en horreur et détestation pro- 
fonde. 

— Aussy moy , fit le Bourguignon , et ie commence à concep- 
voir la variante faicto par ung sçavant ez versets de la Bible en 
lesquels il est rendu compte de la création. En ce commentaire, 
qnc nous nommons ung noè'l en nostre pays, gist la raison de l'im- 
perfection du caz des femmes, duquel, au rebours des aultres fe- 
melles, aulcun homme ne sçauroyt estanchier la soif, tant s'y ren- 
contre ardeur diabolicque. En ce nc-iil , il est dict que le Seigneur 
Dieu ayant torné la teste pour rcsguarder un asne , lequel brayoyt 
pour la prime foys en son paradiz, durant que il fabrkquoyt Eve, 
le diable print ce temps pour boutter son doigt en ceste trop par- 
faicte créature et fit une chauldc blessure que le Seigneur eut 
cure de bouschier par ung poinct, d'où les pucellcs. Au moyen de 
cesie bride, la femme debvoyt demourer close et les entons se fa- 
briquer a la manière dont le Seigneur avoyt faict les anges, par 
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ung plaizir autant au-dessus du charnel que le ciel estoyt au-des- 
sus de la terre. Advizant ceste closture , le diable, marri d'estre 
quinaulrt, lira par la peau le sieur Adam qui dormoyt et l'cstendit 
en imitation de sa queue diabolicque, ains, pour ce que le père des 
hommes estoyt sur le dos, cet appendix se trouva devant. Par 
ainsy, ces deux diableries eurent la passion de soy réunir par la loy 
des similaires que Dieu avoyt faicte pour le train de ses mondes. 
De là vint le prime péché , et les douleurs du genre humain , nom- 
ce que Dieu, voyant l'ouvraigc du diable, se comptent à sçavoir ce 
qui en advieudroyt 

La servante dit lors que ils avoyent moult raison en leurs dires, 
pour ce que la femme estoyt ung maulvais bestail, et que elle en 
cognoissoyt que elle aymeroyt mieulx en terre qu'en prez. Les pè- 
lerins, voyant lors que ceste fille estoyt belle, eurent paour de 
faillir à leurs vœux, et s'allèrent couchier. La fille vint dire a sa 
maistresse que elle logioyt des mescréans et luy raconta leurs dires 
en l'end ro jet des femmes. 

— Hé 1 fit l'hostel Itère, peu me chaule des pensiers que les cha- 
lands ont en leurs cervelles, pourveu que leurs bougettes soyeut 
moult guarnies. 

Ains, lorsque la servante eut parlé des ioyaulx : 

— Vécy qui resguarde toutes les femmes, dit-elle trez-es- 
meue. Allons les arraisonner , ie prends les nobles et ie te baille 
le bourgeoys. 

L'hostellière , qui estoyt la plus pute bourgeoysc de la duchié 
de Milan, desvalla eu la chambre où coucliioyent le sire de La Vau- 
grenand et le baron allemand, et les congratula sur leurs vœux, en 
leur disant que les femmes n'y perdroyent pas grant chouse; ains 
que, pour accomplir ces dicts vœux, besoing estoyt de sçavoir s'ils 
résisteroyeut à la plus miesvre des tentations. Lors elle s'offrit à. 
couchier près d'eulx, tant elle estoyt curieuse de vérifier si elle ne 
seroyt point cbevaulchiee, ce qui ne luy estoyt advenu dedans atil- 
cun lict où elle avoyt eu compaiguie d'homme. 

L'endemaiu, au desieuncr, la servante avoyt l'annel au doigt; 
la maistresse avoyt la chaisne d'or au col et les perles aux au- 
reilles. Les trois pèlerins demourèrent en ceste dicte ville environ 
ung moys, y dcspendirer.t l'argent que ils portoyent en leurs bou- 
geites, et eonvindrent que, s'ils avoyent faict telles mauldissons 
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sur les femmes, ce esk»ït pour ce que ils ne avoyent point gousté 



A son ratourner en Allemaigne, le baron fit ceste observation 
que il ne esloyl coulpable que tl'uag péché, ce estoyt d'eslre en son 
chaste). Le bourgeoys de Paris revinl aïecques forces cocquilles et 
trouva sa bourgeoysc avecques l'Espérance. Le sire Bourguignon 
vit la dame de La Vaugreoand tant marrie qu'il faillit creier des 
consolations qu'il luy bailla, nonobstant ses dires. 

Cecy prouve que nous debvons nous taire ez hosteUeriei. 
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envoyoyt de notables sommes. Adoncques elle obtintde sa famille, 
laquelle avoy l la fleur de ces travaulx , pour ce que le duc Medici 
gouvernoyt lors la Toscquane, ung précieux quadre painct par 
ung Vciiicien ayant nom Titian, paimre de l'empereur Charles et 
trez en faveur, où il a»oyt pouriraici Adam et Eve au moment où 
Dieu les lairroyt devizer dedans le paradis terrestre, et estoyent de 
grandeur naturelle dans le costume de leur tems, sur lequel il est 
difficile d'errer, veu que ils estoyent vestus de leur ignorance et 
caparassonrez de la graacc divine qui les enveloppoyt, cliouses ar- 
dues a païndre à cause de la couleur et ce en quoy avoyt excellé 
mou dict sieur Tilian. Le tableau feut mis en la ebambre du 
paouvre Roy, qui lors souflroyt moult du mal dont il mourut. 
Ccsie paincteure eut ung grant succez à la Court de France où 
chascun souloyt la veoir, ains aulcun n'eut ceste licence avant la 
mort du Roy, veu que, sur son dezir, ce dict cadre feut lairré de- 
dans sa chambre autant que il vesquil. 

Un iour madame Catherine mena cbez le Roy son fi!s Françoys 
et la petite Margot, lesquels commençoyent a parler a tort et à tra- 
vers, comme font tous enfans. Ores cy, ores là, ces dicis en- 
fans avoyent entendu causer de ce pourtraict d'Adam et d'Eve, et 
«Toyent tornienté leur mere a teste lin que elles les y inenast 
Veu que ces deux petits esgayoyont parfoys le viculx Roy, ma- 
dame la Daulpbine les y conduisit. 

— Yous avci voulu veoir Adam et Eve, qui sont nos premiers 
parens : les vécy, fit-elle. Adoncques elle les lairra en grant esto- 
mireinent devant le tableau du sieur Titian, et s'assit au chevet du 
Roy, lequel print plaizir à rcsguarder les enfans. 

— Lequel des deux est Adam ? fict Françoys en poulsant le coude 
, sa sœur Marguerite. 

— Ignard, respartit la fille, pour le sçavoir, fauldroyt que ils 
fenssent vestus. 

Ceste response , qui ravit le paouvre Roy et la mère , feut con- 
signée en une lettre escripte à Florence par la royne Catherine. 

Nul escripvnin ne l'ayant mise en lumière, elle demeurera comme 
fleur en ung coin de ces dicts contes, encores que elles ne soyt 
nullement droslaticque, et que il n'y ayt aultre enseignement à en 
tirer que, pour iouir de ces iolys mots d'enfance, besoing est de 
faire des enfans. 
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COMMENT SE PRINT MADAME IMPERIA DANS LES FILETS QUE ELLE 
AVOÏT ACCOUSTOMÊ TEK DUE A SES PIGEONS D'aHOUK. 

La belle madame Iinpéria, laquelle ouvre glorieusement ces 
dicls coules, pour ce que elle lia esté la gloire île son lems, (eut 
conlraincic à venir on la ville de Rome, après la lenue du concile, 
veu que le cardinal de lîaguse l'aymoyt à en perdre sa baretie ei 
voulut la guarder près de luy. Ce braguardesloyt tant magnifiai ne 
que il la guerdonnn du beau palais que elle eut en ccsle dicte ville 
de Homo. Ycrs ce teins elle éprouva le malheur d'esire engrossée 
par cesluy cardinal. Comme ung cliascun sçayt, ceste grossesse 
fina par une belle fille de laquelle le pape dit en gaussant que be- 
soins estoyt la nommer Théodore, comme si vous disiez guerdon 
de Dieu. La fille feut nommée ainsi, et feut belle par admiration. 
Le cardinal lairra son héritage à madame Théodore, que la belle 
Impéria cslablit en son iiostel , veu que elle s'enfuit de ceste ville 
de Home comme d'un endroict pernicieux où se faisoyent enfans, 
où elle avoyt failli guaster sa taille amoureuse et ses indytes per- 
fections, lignes de corps, conrbeures du dos, plans délicieux, mi- 
gnoimcries scrpeiilines qui la boutloyent au-dessus des aultres 
femmes de la ebrestienté autant que le sainct l'ère est au-dessus 
des aultres dires lie ns. Ains tous ses amants scenrent que par l'aide 
de onze docteurs de Padouc, de sept maislres myrrhes de Pavie et 
de cinq chirurgiens venus de toutes parts qui l'assistèrent en ses 
couches, elle feut saulvéo de tout dominai ge. A ulcuns dirent que 
elle y avoyt gaigué en superfinesse et blancheur de tainct Un il- 
lustre de l'esciiole de Suii'i-m- i scnpvilà ce proupos ung livre pour 
démonslrer l'opportunité d'une couche pour la fresebeur, santé, 
conservation et beaolté des dames. En ce livre trez-docie, il feut 
clair puur les lecteurs que ce qui estoyl plus bel a veoir en ma- 
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dame Impéria estoyt ce que il n 'estoyt Eiciic qu'a ses amants rcs- 
guarrter; caz rare, veu que kVq ne se despouilloyt point pour les 
petite princes d'AllemiigDe que elle appcluyt sr's margraves, bur- 
graves, électeurs et ducs, comme nng capitaine faict do ses soul- 
dards. 

Ung chascun sçayt encorcs que, advenue en l'aage de dix- 
huict ans, la belle Théodore, pour rachepler la folle vie de sa 
mère, voulut soy mettre en religion en lairrant tous ses biens au 
couvent des pairistes. En cesle vizée, s'adonna il ung cardinal qui 
la disposoyt à faire ses dévotions. Ce mauhais bergier trouva son 
ouaille si magnifiquement hclle que il tenta la furcer. La Théo- 
dore se tua lors d'ung coup de stylet pour ne point estre contami- 
née par ce dessus dïct prebstre. Ceste adventure, consignée e/, 
histoires du teins, effraya moult la dicte ville de Home et feut ung 
ducuil pour tous, tant estoyt aymée la fille de madame Impéria. 

Alors ceste noble courlizaue affligée ratotirna en reste ville 
de Rome pour y plourer sa paouvre fille; elle desvalloyt en la 
trente- ne ufviesme année de son aage, qui feut, suyvant les au- 
theurs, la saison la plus verde de sa inagnifiequc bcaulié. pour ce 
que tout en elle se trouvoyt lors en puinct de perfection, comme 
en ung fruict meur. La duulcur la fit irez-auguste et trez-aspre 
pour ceuli qui luy parloyeut d'amour h reste fin de sikher ses 
larmes. Le pape luy-mesme (bit en son palais luy bailler aulnmcs 
paroles d'admonition. Ains die demeura dedans le ducuil. disant 
que elle s'adonueroyt a Dieu, veu que elle n'avoyt oneques esté 
salisfaicte d'aulcun homme, encoms que elle en eust veu munit, 
pour ce que Ions, voire ung petit prebstre que elle avoyt adoré 
comme chaasse, l'a voyant trupliéc, taudis que Dieu ne la truphe- 
royt poinL Cesle résolution fit trembler ung chascun, car elle 
estoyt la ioye d'ung numbre infini de seigneurs. Anssy s'ahiirdtivl- 
on dedans les reucs de Rome se dismt : — Où en es! madame Im- 
périal Va-t-elle desnuer le monde d'amour? AuIcuds ambassa- 
deurs en escripvirent a leurs maistres. L'empereur des Romains 
feut moult marri, pour ce que il avoyt moult bcaudouiné comme 
ung fol durant nnze semaines avecques madame Impéria, ne 
l'avoyt lairrée que pour aller en guerre , et I aymoyt encores 
comme son plus précieui membre qui, pour luy, maulgré l'advlz 
de ses courlisans, estoyt l'œil, pour ce que, suyvant Sun dire, il 
estreignoyt toute sa chière lmpéria. En cesle extresmilé le pape lit 
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venir ung médecin hespaignol et le conduisit a la belle Impéria, 
lequel prouva fort habilement, par raisons déduictes et aornées de 
citations griecques et latines, que la beaulté s'arooindrissoyt par 
tels pleurs et marrisson, et que par la porte des chagrins se giia- 
smriit 1rs rides. Ceste proposition, confirmée par les docteurs en 
controverse du Sacré Collège, eut pour effect de faire ouvrir le pa- 
lais dès la vesprée de ce iour. Les ieunea cardinaubt, les envoyez 
des pays estranges, ceulx qui avoyent de grants biens et les prin- 
cipaux de ceste dicte ville de Rome, vindrent, encombrèrent les 
salles et menèrent une maistresse festc; le menu populaire alluma 
feux de ioye; par aiusy tout célébra le ratourner de la royne des 
plaizirs à son ouvraige, car elle estoyt en cestuy tems la souveraine 
des amours. Les manouvriers en tout art l'aymoyent moult, pour 
ce que elle despendoyt de notables sommes pour esdifier une ec- 
clise en la dicte ville, où se voyoyt le tumbeau de la Théodore, le- 
quel feut destruict au sacq de Rome, lorsque mourut le traistre 
connestablc de Bourbon, pour ce que ceste sainetc fille y feut mise 
eu ung cercueil d'argent massif et doré que voulurent avoir les 
damnez soul dards. Ceste basilicque cousta, dict-on, plus que la py- 
ramide bastie iadis par la dame Ithodepa, courtizane œgypliacqae, 
dix-huict cents ans avant la venue de itostro divin Saulvcur, la- 
quelle tesraoingne do l'anticquité de ce plaiiant mestïer, combien 
chier payoyent la ioye les saiges Xgyptiacques, et combien tout 
s'en va diminuant, veu que pour ungteston vous avez une chemi- 
sée de chair blanche, en la rené du Petit- Heu le a, à Paris. Est-ce 
pas une abomination? 

Oncques ne appareut si belle madame Impena que durant ceste 
prime feste après son dueuil. Tous les princes, cardinauli et aul- 
Ires, disoyent que elle estoyt digne des hommaiges do la terre en- 
tière, laquelle se trouvoyt représentée auprès d'elle par ung sei- 
gneur de chascun des pays cogneus, et par aiusy feut amplement 
dëinonstré que la beaulté estoyt en tous lieux la royne de toutes 
chouses. L'envoyé du roy de France, lequel estoyt ung cadet de la 
maison de l'Jslc-Adam, vint sur le tard, encores que il n'eust onc- 
ques veu madame Importa, et feut trez- curieux de la veoir. Ce es- 
toyt un ioly ieunc chevalier qui avoyt plu moult au roy de France, 
en la court duquel il avoyt une myequo il aymoytavecquesune ten- 
dresse infinie, laquelle estoyt une fille de monsieur de Montmo- 
rency, seigneur de qui les domaines avoisinoyent ceulx de la mai- 
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nn de l'Isle-Adam. A cettuy cadet desnué de tont poinct, le Roy 
avoyt baille aulcunes missions en la duclùé de Milan, desquelles il 
s'estoyt tant prudemment acquitté, que pour ce venoyt d'esire en- 
voyé à Rome a ceste Tin d'advancer les négociations maieuresdont 
tes historiens ont amplement escript en leurs livres. Ores, s'il n'a- 
voyt rien a luy, le paouvro mignon l'Isle-Adam se fioyt sur ung 
si bon commeiicemenL II estoyt mlesvrc de taille, ains torné droict 
comme une coulumne, brun avecques des yeulx noirs qui soleil- 
loyent et une vraye barbe do vieulx légat a qui l'on ne pouToyt 
rien Tendre; ains par-dessus sa finesse il avoyt un aiir d'enfant naïf 
qui le falsoyt aytnable et gentil comme petite fille rieuse. Dès que 
cestuy gentilhomme se pourmena chez elle, et que elle le vit, ma- 
dame Importa se sentit mordue par une phanlaisiu supérieure qui 
luy pinça véhémentement son luth, et y lit rendre ung son que elle 
n'avoyt point entendu de long teins. Aussy feut-etle tant enivrée 
d'amour vraye, il la veue de ceste frescheur de jeunesse, que, u'es- 
toyt son impériale maiesté , elle eust esté baiser ces bonnes ioues 
qui reluisoyent comme petites pommes. Ores, saicbei cecy : que 
les femmes dictes preudes et dames a cottes armoiries ignorent de 
tout poinct la nature de l'homme, pour ce que elles se tiennent a 
ung seul, comme la royne de Francs, qui cuydoyt tons les hom- 
mes estre punays, le Roy l'estant ; ains une haulte courtizane comme 
estoyt madame ïmpéria cognoissoyt l'homme à fund, pour ce que 
elle en avoyt manié ung grant numbre. En son réduict ung chas- 
cun ne estoyt pas plus honteux qu'ung chien qui ronssecaille sa 
mère, et se monstroyl comme il estoyt, se disant que il ne la verroyt 
point ung long tenu. Ayant souvent desplouré ceste subiection, par 
anlcunesfoyselledisoyt que elle estoyt plus tostuugsouiïre-plaiiir 
que ung souffre- douleur. La estoyt l'envers de sa vie. Faictcs estât 
que besoingestoyt souvent a un amoureux de la charge d'ung mu- 
let en escui pour s'annuiclor en son lict, encorcs que le braguard, 
feust réduict a se couper la gorge pour ung refluz. Uoncqncs, pour 
elle, la fesie feut d'tsprouvor phantaisie de jeunesse pareille il celle 
que elle eut pour ce petit prabstre dont le conte est en leste de ces 
dixains ; mais, pour ce que son aage estoyt plus advancé que dans 
ce ioly tems, l'amour fcul aussy plus aspreincnl establi en elle, et 
vit bien que il estoyt de la nature du feu, veu que il ue tarda point 
ï se faire sentir] de faict elle souffrit en sa peau comme chai qu'on 
eseorche , et tant que aile eut envie de sa aller I te gentilbomm 
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et l'emporter en son lici comme faict ung milan d'une proyc, ains 
se contint en ses iuppes, et à grant poine. Alors que il vint la sa- 
luer, elle s'acresta, se harnacha de sa maiesté la plus esquarlatte, 
Comme font celles qui ont un engonage d'amour au cueur. Ceste 
gravité à rencontre de ce icuue ambassadeur estoyt tant griefve 
que aulcuns cuydèrent que elle avoyt une occupation pour luy, 
équivoequant sur ce mol, suyvaut la fasson de ce lems. L'Isle- 
Adom, se saichant bien aymé de sa mye, se soulcioyt peu de ma- 
dame Iinpûria grave ou fallutte, et se rigola comme chtevre dcsliûe. 
La cuurtrzane, en hault despit de ce, muta ses Bustes : de maus- 
sade, se fit sade et sadinette ; vint a luy, agresla sa voix, aiguiza son 
resguard, dodelina de la teste, le frosla de sa inansche, luy dit 
Monseigneur, restreignit de paroles byssines, ioua des doigts eu sa 
main et fina par luy soubrire trez-accorteineuL Luy , ne songiant 
point que si petit comuaignon luy allait, veu que il estoyt desnuè 
de deniers et ne sçavoyt point que sa beaullé valoyt pour elle tous 
les thrcznrs du monde, ne donna point dans ces film et demoura 
sur ses ergots, le poing en la hanche. Cesle mescognoissance de 
sa pbaniaisïe irrita le cueur de Madame, qui par ceste estincelle 
feut mis en feu. Si vous doublez de cecy, ce est pour ce que vous 
ne scavez ce que estoyt du mesiier de madame Impéria laquelle, 
par force de le faire, pouvoyt lors estre accomparée à une chemi- 
née en laquelle il se estoyt allumé numbre infini de feu* ioyeulx 
qui l'avoyeut encumbrée do suyes; en cet estât une allumette 
sullict a tout brusler là où cent fagots ont fumé à l'aise. Doncques 
elle Qamboyl en elle-inesme du hault en bas d'une manière hor- 
rible, et ne pouvoyt estre estaincle que par l'eaue de ['amour. Le 
cadet de i'Isle-Àdam issyt sans rien veoir de ceste ardeur. Ma- 
dame, désespérée de sa despartie, perdit le sens de la teste aux ta- 
lons, et si bien que elle l'envoya querrir par les guallerîes, en le 
conviant à couchier avecques elle. Comptez que en aulcun tems 
de sa vie elle ne avoyt eu Geste couardise ne pour roy, ne pour 
pape, ne pour empereur, veu que le hault prix de son corps ve- 
noyt dn servaige où elle tenoyt l'homme, que tant plus elle abais- 
soyt, tant plus elle s'eslevoyt 11 feut lors dict à ce desdaingueux 
parla prime meschine, qui estoyt finaude, que vérisiinilement il 
auroyt une belle entrée de lict, car sans double aulcun Madame le 
resgualeroyt de ses plus mignonnes inventions d'amour. L'Isle-Adam 
ra tourna dedans les salles, irez- heureux de ce caz fortuit. Alors 
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que l'envoyé de Franc* se reraonstra, comme ung chascun avoyt 
veu blesmir Madame de sa despartie, ce feut ung train de ioye cecu- 
menicque, pour ce que ung chascun feut aise de luy veoir repren- 
dre sa belle vie d'amour. Ung cardinal angtoys qui avoyt humé plus 
d'ung piot ventru et vouloyt tasler de la belle Iinpéïia vint à l'Isle- 
Adain , et luy dit en l'aureille : — Quenuillez- la dru, à teste lin 
que oneques elle ue nous esebappe. L'histoire de ceste nuïctée feut 
dicte au pape a son lever, lequel respondit : — Lœttimini, gentes, 
quonium surreœit Dominus. Ciiation que les vicuk cardinauli 
abominèrent comme profanation t.es textes sacrez. Ce que voyant, 
le pape les rabbroun moult et print occasion de les sepmondre en 
leur disant que , s'ils estoycut bous chresliens , ils estoyent maul- 
vais pohticqucs. ne faict, il cnmployt sur la belle Impéria pour 
apprivoiser l'empereur, et dans ceste vizée , il ia scringuoyt de 
Batteries. 

Le palais estainct, les flaccons d'or a terre, les gens ivres som- 
meillant au roi des tapis, Madame rentra dedans la salle où elle 
couchioyt, en tenant par la main son cl lier amy csleu, bien aise et 
advouant du depuis que elle eut phantaisie si roide que elle avoyt 
failli se couchier à terre comme beslc de somme, eu luy disant de 
l'escraser, si faire se |»uvuyt. L'Isle-Adam deliit ses vestemens et 
se couchia comme chez luy; ce qoe voyant. Madame saulta l'estrade 
en piaffant sur ses iuppes a peine deffaictes et vint au déduict avec- 
ques une brutalité de laquelle s'estoinirèrent ses femmes, qui la 
sçavoyent autant preude femme au lict que pas une. Cet eston- 
nement gaigna tout le pays, veu que les deux amants demeurè- 
rent dedans ce lict durant neuf ic-urs, beuvanl, inangiant et fai- 
sant cri cq non c-tequette d'une fasson magistrale et superlatifve. 
Madame disoyt h ses femmes avoir mis la main sur ungfenïce d'a- 
mour, veu que il renaissoyt à tous coups, line feut bruict dedans 
Rome et l'Italie que de ceste victoire remportée sur împéria, qui 
so iactoyt de ne le céder à aulcun homme, et crachioyt sur mus, 
voire sur les ducs; car pour ce qui est des dessusdicts burgraves 
et margraves, elle leur bailloyt la queue de sa rabbe a tenir, et 
disoyt que, si elle ne niarchiojt sur euli, ils marcheroyent sur 
elle. Madame advouoyt à ses meschines que, au rebours des aul- 
tres hommes que elle avoyt supportez, tant plus elle inignotoyt 
cesiuy enfant d'amour, tant plus elle souloyt le mignoter, et ne 
sçauroyt oneques se passer de luy, ne de ses beauhc yeulx qui 
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l'aveugloyent, ne de 8a branche de corail de laquelle avoyt tous- 
iouis faiin et soif. Elle dit encorcs que, s'il avoyt tel dezir, elle luy 
lairreroyt sugeer son sang, inangier ses tettins qui estoyent les 
plus beaulx du monde, et couper ses cheveuli desquels elle ne 
avoyt donné qu'ung seul il son bop empereur des Romains, qui le 
guardoyt eu son col comme précieuse relicque; finalement, elle 
advoua que de ceste nuictée seulement commeiiçoyt sa vraye vie, 
pour ce que ce Villicrs de l'Iale-Adam la faisoyt esmeue au déduict 
et luy mouvoyt le sang par trois vol tes au cueur durant tuefrostée 
de mousclies. Ces dires estant cogneus firent ung chascun moult 
mary. Dès sa prime sortie, madame Impéria dit aux dames de 
Rome que elle mourroyt de maie mort, si elle estoyt lairréc par 
celtuy gentilhomme, et se fairoyt picquer comme la royne Clêo- 
pastra par ung scorpion ou aspicq; en Tin de tout, elle desclaira 
Irez-apertcmcnt que elle dïsoyt un éterne adieu à ses folles ima- 
ginations et monstreroyt au monde entier ce que estoyt delà vertu, 
en abandonnant son bel empire pour cestuy Villiers de l'Ida- 
Adam, duquel elle aymoyt mieulx estre la servante que régner sur 
la chrestienlé. Le cardinal angloys rcmonslra au pape que ce es- 
toyt une iufasine dépravation que ceste amour vraye pour uug 
seul au cueur d'une femme qui estoyt la ioye de tous, et qu'il 
debvoyt frapper de quatre nuliitez par ung bref in partitrus ce 
mariaige qui mulctoyt le beau monde. Ains l'amour de ceste 
paouvre fille, qui lors confessoyt les misères de sa vie, estoyt 
chouse si iolye et remuoyt tant la fressure au plus maulvais gar- 
son, que elle fit taire tous les dires , et ung chascun luy pardoina 
son heur. Un iour de quaresme, la bonne Imperia fit ieusner ses 
gens, leur commanda de soy confesser et revenir a Dieu; puis 
clle-mesme alla se gecter au rez des pieds du pape, et y fit tel re- 
pentir d'amour que elle obtint de luy rémission de tous ses pé- 
chez, cuydant que l'absolution de mon dict pape commuuicque- 
royt à son ame le pucelaige que elle se douloyt de ne pouvoir 
offrir à sou amy. Besoing est de croire que la piscine ecclésiasticque 
eut aulcune vertu, veu que le paouiro cadet feut enveloppé de 
retz si bien engluez que il se cuydoyt ez detux, et lairra les négo- 
ciations du roy de France, lairra son amour pour la damoiseUe de 
Montmorency, finalement lairra tout pour marier madame Im- 
péria a ceste fin de vivre et mourir avecques elle. Voila quel feut 
l'effect des savantes manières de ceste grani dame do plaiiir, une 
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foys que sa science lorna au prouflict d'un amour de bon aloy. 
Madame Impéria fit ses adieux a ses mignons et pigeons par une 
feste royale donnée pour ses nopees , qui feurent merveilleuses et 
auxquelles vindrent le» princes italians. Elle avoy t, ce dict-on, ung 
million d'eseux d'or. Veu l'énormité do cesle somme , ung chas- 
cun, loing de blasmer l'Islc-Adam, luy fit force complimens, pour 
ce que il feut apertement demonstrô que ne madame Impéria, ne 
son ieuno espoulx, ne songioyent ne l'ung ne l'aulne à ces grants 
biens, tant la chouselte estoyt leur unicque pensier. Le pape bénit 
leur inarioige et dict que ce estoyt bel a veoir ceste fin d'une 
vierge folle, laquelle faïsoyt retour à Dieu par Toye de mariaige. 
Aius, pendant ceste extresme nuict où il feut licite à tous veoir la 
royne de beaulié qui alloy t devenir simple cbasielalne au pays do 
France, il y eut bon numbre de gens qui desplourèrent les nuic- 
lées de bons rires, les inédianoches, testes masquées, iolys tours 
et ces beurcs molles où ebascun luy vuydoyt son cueur; enfin eu- 
rent regret de toutes les aises qui se trouvoycul chez cesle super- 
fine créature, laquelle parut plus alleschanie qu'en aulcun prin- 
teins de sa vie, veu que son eitresrac ardeur chordialc la faisoyt 
reluire comme soleil. Moult se lamentoyent sur ce qu'elle avoyt 
eu la tristifiante phantaisie de finer en femme de bien, à ccuk-ci 
madame de l'Islc-Adam disoyt en ioequetant que après vingt- 
quatre années employées a faire lo bien publicq, elle avoyt bien 
gaigné de soy reposer; aulcuns luy remontrèrent que, pour loing 
que feust le soleil, ung cliascun s'y chauflioyt, tandis que elle ne 
se monstroroyt plus il eulx; à ceux-là, elle rcs|»ndit que elle au- 
roytencoresdessoubrires pour les seigneurs qui viendroyent veoir 
comment elle ioueroyt le rôle de femme de bien. A ce, l'envoyé 
angloys dit que elle estoyt capable de tout, mesme de poulscr la 
vertu au poinct supresme. Elle lairra ung présent à ung cliascun 
de ses amys, de notables sommes aux paouvres et souffreteux de 
Rome; puis fil abandon au couvent où dcbvoyt estre sa fille et à 
l'ecclise que elle bastissojt des deniers que elle avoyt héritez (le la 
Théodore et qui venoyent dudict cardinal de Itagusc. 

Alors que les deux espoux s'arroutèrcM , ils /eurent accompai- 
gueï iusques à ung grant bout de chemin par des chevaliers en 
dueuil et voire par lo peuple, qui leur fit mille soubbaits de bon 
beur, pour ce que madame Impéria n'avoyt de rigueur que pour 
les grants et se monstroyt uni verse H cm cm doulec aux paouvres. 
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Cestc belle royne des amours fcut testée ainsy sur son passaige en 
toutes les villes d'Italie où le bruict de sa conversion se estoyt res- 
pondu, et où ung chascun estoyi curieux de veoir ces deux espout 
si amants, caz rare. Plusieurs princes recourent à leur court ce 
ioly couple, disant que besoing estoyt de faire honneur à cesie 
femme qui avoyt le courage de renoncer a son empire sur tous 
pour devenir femme de bien. Ains il y eut ung maulvais garson 
qui estoyt monseigneur le duc de Ferrare , lequel dit au cadet de 
l'Isle-Adam que sa grant fortune ne iuy coustoyt pas ciller. A 
cesie prime offense, madame Impfria monslra combien elle avoyt 
le cueur hault, veu que elle abandonna tous les escuz venant de 
ses pigeons d'amour, pour l'aornemeni du duome de Sînta Maria 
del Fiore en la ville de Florence, ce qui fit rire aux despeus du 
sire d'Esie, lequel se iactoyt de bastir une ecclise maulgré la 
miesvrerie de ses revenus; et comptez que il feut moult blasmê 
de ce mot par son frère le cardinal. La belle Impéria ne conserva 
que ses biens a elle et ceulx que l'empereur Iuy avoyt accordez 
par pure amitié depuis sa despartie, lesquels esloyent considéra- 
bles. Le cadet de l'Isle-Adaiu ent une rencontre avecques ce duc, 
en laquelle il le blessa. Par ainsy madame de l'Isle-Adam ne son 
mary ne purent eslre reprouchez en aulcune manière. Ce traict de 
chevallcrie la fit glorieusement accueillir par tous les lieux de son 
passaige, et surtout en Picdmont, où les festes feurent trcz-gual- 
lantes. Les vers, comme sonnets, espitlialames et odes que com- 
posèrent lors les poètes, ont esté mis en aulcuns recueils; ains 
toute [xiësie estoyt piètre auprès d'elle qui, suyvant ung mot de 
messer Boccacio, estoyt la poésie mesme. 

Le prix en ce toumoy do festes et guallanteries feut au bon em- 
pereur des Romains, lequel, saiebant la sottie du duc de Ferrare, 
despescha un envoyé à sa mye, enchargié de lettres manuscriptes 
latines, en lesquelles il Iuy disoyt l'aymer tant pour elle-mcsme 
que il estoyt tout ioyeulx de la sçavoir heureuse, ains triste que 
tout son heur ne vinst pas de Iuy ; que il y perdoyt le droict de la 
guerdonner, ains que, si le roy de France Iuy faisoyt fresche mine, 
il tiendroyt a honneur d'acquérir ung Villiers au saioct empire, et 
Iuy dunneroyt telles principautez que il vouldroyt choisir en ses 
domaines. La belle Impéria fit response que elle seavoyt l'empereur 
trez-grant, ains que, deust-elie souffrir en France mille affronts, 
elle deslibéroyt y Huer ses iours. 
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COMMENT F1NA CESTUY HAR1AIGB. 

Dans le double d'estre ou non accueillie, poini ne voulut aller 
a la court la dame de l'Islc-Adam , ai us vcsquit ez champs où son 
dict sieur espoux luy fit ung bel establishment enachepiant la sei- 
gueurie de Beaumont-le-Vicomtc, ce qui donna lieu a l'équivocque 
sur ce nom relatée par nostre bien aymé Rabclays dans son trcz- 
magnificque livre. Le cadet acquit encorcs la seigneurie de Nointel, 
la fores! de Carenelle, Sainct-Jlanm et aultres lieux voisins de 
risle-Adam où deuiouroyt son frère Villiers. Ces dicts acquêts le 
firent le plus puissant seigneur en l'Isle-de- Franco et vicomié de 
Paris. Il eut cure de bastir ung merveilleux cliastel lez-Beauinont, 
qui feut niyné piéçà par l'Angloys, et l'aoma des meubles, bo- 
bans, tapis estranges, bahuts, tableaux, statues et curiosités de sa 
femme, laquelle estoyt bonne cognoisseuse, ce qui accowparaigea 
cestuy manoir aux plus magnificques chasteaulx cogneus. Les deut 
espoux menèrent une vie tant enviée de tous que il n'estoyt bruict 
en la ville de Parts et en la court que de cestuy mariaige, de l'heur 
du sire de Bcaumont et par-dessus tout do la parfaicte, léale, gra- 
cieuse et religieuse vie de sa femme que , par coustume prinse , 
aulcuns nommoyent tousiours madame Impéria ; laquelle ne estoyt 
plus ne Dèrc, ne trenchante comme acier, ains avoyt les vertus et 
qualiiez d'une femme de bien , a en remoostrer a une royne. Elle 
estoyt bien aymée de l'Ecclise pour sa grant religion, veu que elle 
n'avoyt oneques oublié Dieu, ayant, comme elle disoyt iadis, 
moult margaudé avecques les gens d'ecdise, abbez, évesques, car- 
dïnaulx, lesquels luy bailloyenteaue benoiste en sa cocquille et entre 
deux cuurtines luy ranientevoyent son salut éternel. Les louanges 
faictes de ces te dame curent tel effect que le Roy vint en Ueauvoi- 
sis pour avoir subiect de veoir ceste merveille , et fit au sire la 
graace de couchier à Beaumont, y demoura trois iours et y mena 
une chasse royale avecques la Iloyne et tonte la court. Comptez 
que il feut csmerveiglé, comme aussy la Royne, les dames et la 
court, des fassons de ceste belle qui feut proclamée dame de cor- 
toizie et de beaulté. Le Roy en prime abord, puys la Royne, et ung 
chascun soula complimenter l'Islc-Adam d'avoir csleu pareille 
femme. La modestie de la chastelame fit plus que n'eust faict la 
fierté, veu que elle feut conviée à aller en la court et par tout, 
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tant estoyt impérieux son grant cueur, tant estoyt tyrannique son 
violent autour pour son espoux! Comptez que ses appâts unissez 
soubi les drapeaux de la vertu n'en feurent que plus gentils. Le 
Roy bailla la charge vacquante de sa lieutcuance en l'Isle-de-Fraoce 
et prevosté de Paris a son ancien envoyé, luy donnant le titre de 
vicomte de Beauniont, ce qui l'eslablit goubverneur de toute la 
province, et le mit sur ung grant pied à la court. Ai us de ce scieur 
vînt une playe au cueur de madame de Beauniont, pour ce que 
ung maulvais jaloux de cet heur sans mcslangc luy demanda en 
manière de ieu si Beaumont luy avoyt parlé de ses primes amours 
avecques la damoiselle de Montmorency, laquelle avoyt lors vingt- 
deux ans, veu que elle eu avoyt seize lors du mariaige faict à Home, 
laquelle damoiselle l'aymoyt tant que clic demouroyt pucclle, n'en- 
teudoyt à aulcun mariaige et se mouroyt de dezespoir en ses cottes, 
ne pouvant perdre soubvenir de son amant erablé , et vouloyt soj 
mettre au couvent de Chelles. Madame Impéria, depuis six années 
que duroyt son heur , n'avoyt oneques ouy ce nom , et recogneut 
à ce que elle estoyt bien aymée. Faictes estât que cestuy tems avoyt 
esté consumé comme ung seul iour, que tous deux se cuydoyent 
mariez de la veille, que ebascune des nuicts estoyt une nuict de 
nopecs, et que si, pour aller vcoir à ung soing dehors le vicomte 
s'esloingnoyt de sa femme, il estoyt mélancholicque, ne pouvantla 
perdre de veue, ne elle non plus, luy. Le Roy, qui aymoyt moult 
le vicomte , luy dii aussy ung mot qui luy demoura comme espine 
au cueur en luy disant ; — Tu ne has point d'enfants. A quoy 
Beaumont respondit en homme sur la playe duquel on bouttoyt le 
doigt : — Monseigneur, mon frère en ha, par ainsy noslre lignaige 
est affermi. Ores il advint que les deux enfants deson frère moururent 
de maie mort, l'un à ung tournoy par chute de cheval, et l'aultre de 
maladie. Monsieur de l'Isle-Adam conceul telle douleur de ces deux 
morts que il périt de ce, tant il aimoyt ses deux fils. Par ainsy, la 
vicomte de Beaumont, les acquesis de Careuelle, de Saine t-Martiu, 
de Nointel elles domaines à l'entour feurent réunis a la seigneurie 
de l'Isle-Adain , aux forests voisines, et le cadet devint chief de 
maison. En cestuy tems, Madame comptoyt quarante-cinq ans d'aage 
et estoyt wusioursidoyneàfaire enfants, tant bonne estoyt sa raera- 
breure ; ains elle ne toncevoyt point Alors que elle vit le lignaige 
de l'Isle-Adam Cné, elle se iacta de produire une lignée. Ores, 
comme depuis sept années escheues elle n'avoyt oneques en le plus 
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lègier soubpçon d'emantoment, elle cuyda, d'après Tadvls d'ung 
saige physîcian que elle manda de Paris et fit Tenir caplettement, 
que ceste uon-fécundation provenoyt de ce que ions deux, elle et 
son espoux, tousiours plus amants que espoulx, preuoyent tant de 
ioycau déduict, que l'engenrcurc en estoyt cinpeschiée. Adoneques 
durant nng tems elle s'appliqua, ia bonne femme, a demeurer 
calme comme une galline soubz le cocq, pour ce que le physician 
luy avoyt remoustré que, dans Testât de nature, oneques ne fail- 
loyent les bcslcs !i produire, veu que les femelles ne nzoyent d'aul- 
cuns artifices, ne mignoteries, ne lesbinaiges et mille fassons avee- 
ques lesquelles les femmes accommodoyent les olives de Poissy ; et 
pour ce, fit-elle , esloyent à bon titre dictes bestes ; ains elle fit la 
promesse de ne plus ioucr avecques sa chiûre branche coralline, et 
mettre en oubly toutes les confictureries que elle avoyt enginiées. 
Las! encorcs que elle se tiust saigement esleodue comme ceste 
Allemande, laquelle feut cause par sa coite alleure que son espoux 
la ebevaulebia morte et alla le paouvre baron demander absolution 
de ce caz au pape, qui rendit sou célèbre bref où il prioyt les da- 
mes de Franconie de se légierement mouvoir au déduict, pour que 
ce péché n'advinst plus, madame de l'Isle-Adam ne conecut point, 
et cheut en grant mélancholie. Puis elle commença ia d'observer 
combien estoyt songeur par moments l'Isle-Adam que elle espia 
lorsque il cuydoyt n'estre point veu et qui plouroyt de ne avoir 
aulcun fruict de son amour. Bientost les deux espoux meslèrent 
leurs pleurs, veu que tout estoyt commun en ce beau mariaige, 
et que, ne se lairrant point, force estoyt que le pensier de l'ung 
feust le pensier de l'aultre. Quand Madame voyoyi l'enfant d'uug 
paouvre elle se mouroyt de douleur, et en avoyt pour un iour à se 
resconforter. Voyant ceste grant poine, L'Isle-Adam ordonna que 
tous enfants se tinssent esloingoez de sa femme, et luy dit les plus 
doulces paroles, comme que les enfants souvent tournoyent a mal, 
a quoy elle respondit que un enfant faict par eulx qui s'aymoyent 
tantseroyt le plus bel enfant du inonde; il dit que leurs fieulx 
pouvoyent périr comme ceulx à son paouvre frère, à quoi elle res- 
pondit que elle ne les lairreroyt point s'éloïugner de sa ioppe plus 
qu'une galline faict de ses poussins, tousiours a la ronde de son 
œil; enfin avoyt response a tout Madame fit venir une femme 
soubpçonnée de magie et qui passoyt pour avoir observé ces mys- 
tères, laquelle luy dit que elle avost veu souvent femmes qui no 
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coDcevoycnt point, maulgré leurs estudes à bien faire la ioye, 
concepvoir en la manière des bestcs, laquelle estoyt la plus simple. 
Lors Madame se mil en debvoir de faire à l'imitation du bestial, et 
de ce n'obtint aulcune enfleure de «entre, lequel demouroyt ferme 
et blanc comme marbre. Elle revint a la science physicale des mais- 
tres docteurs de Paris, et envoya querrirung célèbre médecin arabe, 
lequel estoyt venu lors en France y produire une nouvelle science. 
Adoncques cestuy médecin, élevé en l'eschele d'ung sieur Averroës, 
luy dit ceste cruelle sentence : que pour avoir reccu trop d'hommes 
en sa iiauf, et s'estre adonnée a leurs phantaisies comme elleavoyt 
coustume en faisant le ioly mestier d'amour, elle avoyt a tout ia- 
mays ruyné certaines grappes où Dame Nature avoyt accroché aul- 
cuns eeufs, lesquels, fécundez par les masles, estoyent couvez à 
couvert el desquels esclozoycnt en l'accouchement les petits de 
toute femelle portant mamelles, ce qui estoyt prouvé par la coè'ffe 
traisnée par aulcuns enfants. Ceste argumentation parut si mamal- 
lemcnt sotte, beste, niaise, à contre-sens des livres saincts, où est 
establic la maiesté de l'homme faict a l'imaige de Dieu, et tout au 
rebours des systèmes suivis, de la saine raison et bonne doctrine, 
que les docteurs de Paris en firent mille bourdes. Le médecin arabe 
lairra l'eschole où oneques ne feut question du sieur Averroës, son 
înaistre. Les myrrhes dirent à Madame, qui estoyt venue souric- 
quoisement à Paris, que elie a Hast son train, veu que elle avoyt eu, 
durant sa vie d'amour, la belle Tiiéodore du cardinal de Ilaguse, 
que le droict de faire enfants demouroyt aux femmes tant que du- 
royt la marée du sang, et que elle eust cure de multiplier les caz 
d'enfantement Cet adviz luy parut tant saige que elle multiplia 
ses victoires; ains ce feut multiplier ses delfaicies, veu que elle 
n'obtint que fleurs sans fruicL La paouvre affligée escripvit lors au 
Pape qui l'aymoyt moult, et luy manda ses douloirs. Le bon Pape 
luy respondit. par vie gracieuse homélie escripte de sa main, que 
là où la science humaine et les ebouses terrestres faisoyeut delTault, 
besoiug estoyt de soy [orner vers le ciel et implourer la graace de 
Dieu. Lors feut conclud par elle d'aller pieds nuds, en compaignie 
de son espouï, devers Nostrc Dame de Liesse, célèbre par son in- 
tervention en pareiJ cpi, et lit vœu d'y bastirune magniucque ca- 
thédrale en incrciemenl d'up enfant. Ains elle se mcurdrït et 
guasta ses iolys pieds, puis ne conceu» aultre chouse que le plus 
violent chagrin, et qui feut tel que aulcuns de ses haaubt ebeveubs 
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tombèrent et aulcuns blanchirent. Fiuablcmcut les focullez de faire 
eufanls luy fcurent mirées , d'où vindrent aulcunes espesses va- 
peurs issues des hy podium Ires, lesquelles luy jaunirent le tainct. 
E-JIg comployt lors quarante- neuf années, et habiloyt sot) chastcl 
de l'Isle-Adam où elle maigrissoyt comme leppreux en l'Hostel- 
Dieu. La paouvrelte se deïesperoyt d'autant plus que l'Isle-Adam 
estoyt tousioursamoureui et bon comme pain pour elle qui failloyt à 
son debvoir pour avoir jadis esté trop congnéc par les hommes, et 
ne estoyt plus, suyvant son dédaignons dire, que ung chauldron à 
cuire antlouilles. Ha ! fit-elle par une vespree où ce8 pensiers tur- 
mentoyent le cucur, manlgré l'ficclise, uiaulgré le Hoy, maulgré 
tout, madame de l'Isle-Adam est toujours la maulvaise Iinpéria. 
De faict, elle tomboyt en maies raiges quand elle voyoyt ce floris- 
sant gentilhomme avoir tout a s oublia ils, granis biens, faveur 
royale, amour sans pair, femme sans seconde, plaizirs comme aul- 
cime n'en donnoyt, et faillir par le poinct le plus cliier à ung chief 
de baulte maison, a sçavoir, la lignée. En ce pensier, elle snubhai- 
loyt mourir en sanglant combien il avoyt esté noble et grant ii 
l'cncontre d'elle, et combien elle manquojt à son debvoir en ne 
luy baillant point d'enfants, et ne pouvant dezormais luy en l>:iil 
1er. li 11 e mussa sa douleur au [dus profund desoncueur, eteonecul 
une dévotion digne de son grant amour. Pour mettre a fin cesie 
héroïque vizée, elle se fit encores plus amoureuse, print des seings 
extresmes de ses beàullez, et uza de préceptes savants pour main- 
tenir en estât sa corporence qui gecloyt ung csclat incredible. 

Vers ce temps, le sieur de Montmorency vainquilla repulsion de 
sa fille par le mariaige et il (eut moult parlé de son alliance avec- 
ques un sieur de Chastillon. Madame Impêria, laquelle estoyt 
voisine de trois lieues de Montmorency, envoya un tour son mary 
chasser en forest, et se desporta vers le chastcl où demouroyt lors 
la damoiselle de Montmorency. Venue au plessis, elle s'y pour- 
mena, disant à ung serviteur d'informer la damoiselle que une 
dame avoyt un adviz irez -pressant pour elle, et que elle vingt luy 
uailler audience. Trez-obturbée par le discours qui luy feut faict 
des beaultez, courtoiiie et suite de la dame iucogneue , la damoi- 
selle de Montmorency alla en grant erre ez iardins, et lit la ren- 
contre de sa rivale que elle ne cognoissoyt point. 

— Ma roye, fit la paouvre femme pleurant de vcoir la damoiscllo 
autant belle que elle estoyt, ie sçays que l'on vous contrainct à 
contgs nn. 29 
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marier monsieur de Chastilion , cncorcs que vous aynicz monsieur 
de l'Isle-Adam ; ayez fiance en ia prophétie que iu vous fais icy, 
que celuy que vous avez aymé, cl qui ne vous ha failly que par des 
embusches en lesquelles an ange seroyt tombé, sera deslivré de sa 
vieille femme para van t que les feuilles soyent clieues. Par aiusy 
votre constante amour aura sa couronne de fleurs. Doucques, ayez 
le cucur de vous refuser au dict mariaige qui se moyenne, et vous 
jouirez de rostre bien aymé. Donnez-moy vostre foy de bien ayiner 
l'IslC'Adam qui est le plus gracieux des hommes, de ne iamays 
luy faire poinc, et luy dire de vous descouvrir tous les secrets 
d'amour inventez par mariante Iiupéria, veu que, eu les practic- 
quant, tous ieune, il vous sera facile d'oblitérer la remembrante d'i- 
cclleensonesperiL La damoiselle de Montmorency cheutenung tel 
estonnement que elle ne sceut faire aulcune respunse, et lairra ceste 
royne de beanlté s'esloingner, et la print pour une phée, iusques à 
ce que ung manouvner luy dit que ceste phée estoyt madame de 
l'Isle-Adam. Kncorcs que ceste adventure feust inespliquable, ceste 
damoiselle de Montmorency dit a sou père que elle ne respondroyt 
sur l'alliance prauposée qu'après l'automne, tant il est de la nalure 
de l'Amour de se marier a l'Espérance, maulgré les absurdes liap- 
pelourdcs que luy baille a. gober comme gasteauli de miel ceste 
fallacieuse et gracieuse compaigue. Durant le moys où se cueillent 
ips vignes, madame Impéria ne voulut point que l'Isle-Adam la lair- 
rast et uza de ses plus flambantes ioyes, en telle sorte que vous eussiez 
cuydé que elle le vouloyt ruyner , veu que, à part luy, l'Isle-Adam 
creut que il avoyt affaire a une femme neufve par chaque nuictée. 
Au resveigler, la bonne femme le requestoyt deguarder memoere de 
ceste amour faicte en toute perfection. Puis, pour scavoir le vray du 
cucur de sou amy, luy disoyt : Paouvre l'Isle-Adam, nous ne avons 
pas faict saigede marier un iouvencel comme toy qui preuoys vingt- 
trois ans avecques une vieille qui couroyt sus a quarante 1 Luy res- 
pondoyt queson heur estoyt tel qu'il faisoyt mille euvieux, que à son 
aage elle ne avoyt point sa pareille parmi les damoiselles, etque, si 
iamays elle vieilltssoyt, il aymeroyt ses rides, cuydoyt que dans la 
tombe elle seroyt ïolye et son squelette aimable. 

A telles responses qui luy faisoyeut venir l'eaue ez yeuli, elle 
respondit malicieusement ung matin que la damoiselle de Mont- 
morency estoyt bien belle et Irez-lidclle. Ce mot fit dire à l'Isle- 
Adam que elle le mettoyt à mal en lui recordant le seul tort que 



DigitizGd t>y Google 



il avoji tu eu sa vie, tu faulsant la parole donné» à sa première 
inyc de laquelle elle avoyt ealainct l'amour en son cueur. Ceste 
candide parole lil que elle le saisit et le serra trez-estroictement , 
eseniue de ceste leaulté rie discours là où plusieurs auroyent blessé. 
— Cliier ainy, fit-elle , vécy plusieurs iours que ie suis affeclée 
d'uue rétraction au encur, de laquelle ie /eus dès le ieune aago 
uienassée de mourir, arrest que ha confirmé le pliysician arabe. 
Si ie meure, ie veulx que tu fasses le plus liant serment de cheva- 
lier de prendre la damoiselle de Montmorency pour femme. l'ay 
lelles seurelei de mourir que ie lairre mes biens il ta maison soubz 
la condition de ccsluy inariaigc. En entendant cocy, l'Isle-Adam 
blesmit et se sentit foyblc au seul pensier d'une séparation éterno 
avecquessa bonne femme. — Oui, clder threzor d'amour, fit-elle, ie 
suis punie par Dieu là où se firent mes péchez, pour ce que les grants 
plaiziraqueie éprouve me dilatent le cueur et ont, suyvaiit le myrrhe 
arabe, amoindri les vaisseaux qni, par uug tems de Sénégal, crève- 
ront ; ains i'ay tousiours prié Dieu de ni'osler ainsy la vie en l'aageoù 
iesuts, pour ce que ie ne veulx point veoir mes bcaultez ruynées par 
le tems. Geste grant et noble femme vit lors combien elle esloyt av- 
inée. Vécy comme elle obtint le plus grant sacrifice d'amour qui ouc- 
queseust esté (aict sur ceste terre. Elle seule sçavoytquelsattraicts 
estoyent dans les baudouineries , balanogaudisseries et pourleschc- 
ries du bot comugal, qui estoyent telles que Je paouvre l'Isle-Adam 
auroyt mieuli ajmé mourir que de se lairrer sevrer des friandises 
amoureuses que elle y contisoyL A cet aveu faict par elle que dans 
une raige d'amour son cueur se bnseroyi, le chevalier se gecta a 
ses getwils, et luy dit que |»ur la conserver il ne la requerroyt 
iamays d'amour, que il vivroyt heureux de la veoir et la sentir a 
ses costez, se cootenteroyt de baiser ses coëfles et de se frostera 
ses iuppes. Lors elle resjiondit en funtlant en eaue que elle pré- 
férovt mourir plus lost que perdre ung seul bouton de son buisson 
ri 'esgla mines , que elle periroyt comme elle avoyt vescu , veu que 
pour sou heur elle sçavoyt comment faire à ceste fin que un 
homme la chevaulcliiast quand tel esloyt son vouloir, sans que 
besoing luy feust de dire ung mot. 

Cy est urgent de faire sçavoir que elle avoyt eu du dessus dict 
cardinal de Raguse ung précieux guerdon que ce braguard nom- 
moyt bref in articulo mortis. Parrioinez ces trois mots latins qui 
proviennent du cardinal. Ce estoyt mtg flaccon de verre mince, 
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Ha! folle mignonne, toy qui es enchargiée d'esgayer la 
maison, tu has esté, maulgré mille deffenses ileratifves, le 
veautrer dedans ce bourbier de mélancholie où tu has ià pes- 
chié Berthe, et reviens cheveulx desnouez comrae fille qui ha 
forcé ung parti de lansquenets! Où sont les iolyes esguilles d'or 
à grelots, tes fleurs filigranées en phantaisiea arabesquesT oii 
has-tu lairré ta marotte incarnadine aoraée de bobans précieux 
qui couste ung minot de perlesî Pourquoy guaster par des 
larmes pernicieuses tes yeulx noirs si plaiiants quand y pétille 
le gel d'ung conte, que les papes te pardoinent tes dires à 
l'umbre de tes rires, sentent leur ame prinse entre l'ivoire 
de tes dents, ont le cueur tiré par la fine roze que darde ta 
langue, et trocqueroyent leur pantophle contre ung cent des 
soubrires qui broyent sur tes lèvres le vermillon du bon sang? 
('■arse rieuse, si tu veulx demeurer touiours fresebe et ieune, 
ne ploure iamays plus. Songe à chevaulchier les mousches sans 
brides, a brider avecques de belles nuées tes chimères camé- 
léonesques, à métamorphoser les réalitez vifves en figures ves- 
tues d'iriB, caparassonnéeB de resves cramoisis, emmanschiées 
d'aésles pere à yeulx de perdrix. Par le Corps et le Sang, par 
l'Encensoir et le Sceau , par le Livre et l'Espce , par la Gue- 
nille et l'Or, par le Son et la Couleur, si tu ratournes en ce 
bouge d'éiegios oii les eunuques raccollent des laiderons pour 



des sultans imbéciles, ie te maudis, ie te trentcmille, ie le fuis 
teusnerde raiesvreries el d'amour, ie te... 

Brouf! La vécy à cheval surungraysdo soleil en compagnie 
d'ung dixain qui s'esclaffe en météores aériformes! Elle se loup 
dedans leurs prismes en courant si dru, si hault, si hardi, si à 
contre-sens, à eontre-51, à contre-tout, que besoing est de la 
cognoistre de longues pleumes pour suivre sa queue de syrèue 
aux facettes d'argent, laquelle frestille emmy les artifices de 
ces rires nouveaubt. Vray Dieu! elle s'y est ruée comme uiig 
cent d'escholiere dans une haye pleine de murons au déboîter 
des vespres. Au diable le magister! le dixain est parachevé. 
Foing du travail! à moy, compaiguorw ! 
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